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Intanif JV'avfgaiion.

J^^om Chicago io Montréal bjy proposée Oiian'a Canal,

FROM TO SECTION OF NAVIGATION • LOCKAQE

Chicago Mouth of French River

French River Mmtrfal

Lakes Michigan and Huron '

Jhe Ottawa Canal ' 710

! 710

From Tide Water lei'il to Sunimtt d'-jX Ftet
" Summiî to Lakt Huron 77 "

Rist and Fait

Lockage
728
710

Difftnnce n'trcome in Currentt 18

No. of
i
TONNAGE

LOCKS CAPACITY

69

69

1500

700

MILES
CANAL

29

29

MILES
RIVëR

402

403

MILES
LAKE

560

560

Miles Lake Navigation 560
" River " 40a
« CaPMl " 29

Jota/ Distance Chicago to Montréal 99 1 MiUs
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Table of distances on t?ie

QU£J:BI!C to JC2

FROM

Québec

Three Rivers

Montréal

Lachine

Beauhafwis

Lake St. Francis

Comwall

Dickinsons Lcmding

Farraris Point

U. End Croyles I.

Morrisburg

Head of Canal

MatUda

Head of Galops

Frescoti

TO

Three Rivers

Montréal

Lachme

Beauhamois

Lake Si Francis

Comwall

Dickinsons Landing

Fauraris Point

U. End Croyles I.

Morrisburg

Head of Canal

Matilda

Head of Galops

Prescott

Kingston

SECTION!

Montréal to Kingston by Watcr 178 Miles

Montréal to Kingston by Rail 173 Miles

River St. La

Lachii

Lake

Beau)

Lake

Corm

River

Farrc

River

Rapic

River

Galoi

Rivet

Rivet

Toic

ï/v
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Dislances on t?ie ^iver SI. Zmt'rence.

QVB:BIJC to KIJVGSTOJV,

STATUTE MILES

TO
INTERMEOIATE TOTAL

CANAL RIVEr.

Rivers River St. Lawrence— lide Water 74 74

-eal Slack Wakr 86 160

ne Lachine Canal n 168J

hamois Lake St. Louis I5i i83i

Si Francis Beauharnois Canal ni 195

vall Lake St. Francis 34 227Î

nsons Landing Comwall Canal "è 239i-

xn's Point River St. Laurence 5 244i

'nd CroyUs I. Farrans Point Canal 1 245

isburg River St. Lawrence loh "JSè

of Canal Rapide Plat Canal 4 259J

'da River St. Lawrence 4i 264

' of Galops Galops and Iroqtiois Canal fi 271!

oit River St. Lawrence
1 7i 279

ston River St. Lawrence 59 338

Total Canal Navigation 43fî

itcr 178 Miles

Total River Navigation 294I
lit 173 Miles

Total Québec to A'ingston 338
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Jfa^miude of Zakes.

STATUTE MILES

ELEVATION
SREATEST

{ QREATIST
LÏNUTH

1 BRCAOTH
AVERAC
BREAOT

Superior 39° 160 80

Mkhigan 345 84 58

Huton 270 , 105 70

Georgian Bay 130
1 55 40

Nippissing 40 18 12

Simcoe 35 \

i8 10

Saint Clair ^5 25 20

Eric 250 60 38

Ontario 190 52 40

St. Francis 33 5 4

St. Louis 15 7 5

St. Peter 30 9 7

Champlain 120 12 10

-~iz^:rr.:zr,"c::z.—

•

MILES OEPTH

COAST

UINE QRIATCST

1030 1000

655

705 900

120

108 I20

60 27

570 204

410 600

80

68

40

260 282

MIAN

900

IGOÛ

450

500

15

90

412

36

30

8

54

AREA

SQ. MILES

32,000

22,400

23,000

560

564

360

10,000

6,700

132

75

200

1,130

ELEVATIO

ABOVE

THE SEA AT

TMREE KIVEt

600

578

574

574

634

704

568

564

234

138

58

o

90
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iikes.

1» FEET
AREA

ELEVATION

ABOVE

SQ. MILES THE StA AT

TMREE HIVERS

900 32,000 600

lOOÛ 22,400 578

450 23,000 574

500 574

560 634

564 704

ïS 360 568

90 10,000 564

412 6,700 234

36 132 138

30 75 58

8 200

54 1,130 90

OEPTH IN FEET
AREA

ELEVATION

ABOVE 1

SQ. MILES THE SEA AT

QHEATÏÏT MCAN TMREE HIVERS

1

1000 900 32,000 600

looû 22,400 578

900 450 23,000 574

500 574

560 634

120 564 704

27 ïS 360 568 !

204 90 10,000 564

600 412 6,700 234

80 36
1

132 138,

68
i

30
I

^5 58

40 S 1
200

282 54 1 1,130 ' 9°
.-

. :-:- — ----:-^
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SatiÀt S^ Marie
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Jntand JVavi^aiion.

jrrom C?iicago lo Montréal bjy the ireîîand c

FROM TO SECTION OF NAVIGATION LOCKAG

Chicago Sarnia or Pt. Huron Lakes Michigan and Huron

Sarnia Détroit River St. Clair and Lake St. Clair

Détroit Port Colbome Détroit River and Lake Erie

Pt. Colbome Port Dalhousie Wdland Canal 346

Pt. Dalhousie Kingston Lake Ontario

Kingston Montréal River St. Lawrence 207

—

—

-^
553

7hi différence of Level between Lakes Erie and Ontario is i\ofeet. hiit Ihe

Welland Canal is fed front the Grand River i feet above the Lake,

making the Total Lockage up and down 346 /cet.

The A'ise from Tide Water to Lake Ontario is 234 /cet.

'Ihe Locks in the St. Lawrence overcome 207

Leaving to be overcome in the River 27

// is estimated that 1 1 /eet rise is/ound b,-Mveen Threc Rivers and Montréal,

and 16 leet bitween ihe Canals/rom Montréal to Kingston.

o Sailli S" M'*nti 300 Mil^s'

dOOfettoocvTW. f.^^^^n i*' MmU IhJUtf

.SfoniJi
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' by the Weîland a?id St, Zawrefice Canals,

N OF NAVIGATION LOCKAGE
No. o(

LOCKS
TONNAGE
CAPACITY

1500

MILES
CANAL

MILES
RIVER 1

i

1

MU ES
LAKE

qan and Huron
600

air and Lake St. Clair «500 3.^ 25

r and Lake Erie 1500 18 220

nal

io

346 27 500

1500

27

160

iwrence 207
i

27
1

700 44 134

553
i

54 71 «85 1005
=Jj

feet. But Ike

btiï'e the Lake,
Lake Navigation 1005

River Navigation 185

34 M'-
07 ' Canal Navigation 7

1

27 "

and Montréal,

on.

Total

.

Distance Ch icago to Montréal 1261 Mite

Man^t ,_>jfJH> l')fnrf, U tr^'r /o Saaif S^'.\/ru,e n')0
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Total Québec to Kingston > 338
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COMMISSION DES CANAUX.

Bes Commissaires des Canaux à VHonorable
deïaJ^'Zitff^ ^% ^'^^^^éliorationae La JSavigation Intérieure du Canada.

A L'HoN. J. C. AïKiNs.
°"'''-'' -^ ^^^'^^^^' 1871-

Secrétaire d'Etat du Canada.

Monsieur,—Nous avons rhonueur de faire rannorf nm,r
l'information de Son Excellence le Gouverneur-GTnS ^nuedans

1 accomplissement des devoirs dont nous avons étrcharïés

mMavoï> ^°"^™^^«^-^ l^«y-l«- en date du 16 no^eX!

" D'instituer et faire une enquête approfondie sur les meiK«urs moyens à prendre pour ouvrir dis'^voies de communicat on avec la mor qui puisse avoir l'effet d'attirer une Tr^on
» Sord'o f 1

annuellement croissante du commerce de k partieJNord-Ouest de l'Amérique du Nord vers les Pnnv oorTo n
;;

ainsi qu'une complètent vaste am/SratioTdusys'te^de
' canaux de notre dite Puissance sur une .-chelle etS carat^ro te s qu'ils puissent répondre à l'extension et au développe

uc cetie enquête tout ce qui se rattache à cette question Uuiau pomt de vu. commercial qu'au point de vue dTSe c v

base a un plan de vaste amélioration des canaux de notre ditePuissance, qui puisse permettre au nnnnrl.,^^ f- }
;:

geusement c'oncLence'^dans le comme^r^^^^ t.anZrt'Xt
Slf' '?r' ^'};!^''^^'' '^ spécialement d'examiSs travauxpublics et les améliorations ci-dessous énumérés! savoir :-

"1° Le Canal Welland et son agrandissement ;

"

" 2^ Les canauz du St. Laurent et ieuv agrandissement ;

"

" ^^
èa^^desl'^^^'""^'"''

^^ ''' ^^ ^'"'^ ^'- ^'^''^ d»'^« le«

9



6

" 4^ Vapprofondissement de ce jleuve dans ses endroits les moins

" profonds, entre les villes de Montréal et de Québec
;

" 5^ Le Camd Rideau et son amélioration, et le développement

" du commerce qu il dessert ;

"

" 6" La conslruction d'un canal au Sault Ste. Marie, entre les

Lacs Supérieur et Huron ;

"

" 7^' La construction d'un canal entre le St. Laurent et le Lac

" Champlain à Caui::hnau;aga ;"

" 8^ L'amélioration des canaux entre la Rivière Richelieu et le

" Lac Champlain ;

"

" 0^' Vachèvement de la voie de navigation de Montréal au^ Lac

" Huron, par les rivières des Outaounis et des Français ;

" 10" La construction du Canal de la Baie Géorgienne, pour relier

" cette Saie avec le Lac Ontario ;"

"11" La construction d'un Co»«/ dans le canton de Murray, à

" travers la langue de terre située entre le Lac Ontario et la

" Baie de Quinte ;
" et

" 12* La construction d'un canal à travers Vîsthme qui sépare la

«' Baie de Fundy du Golfe St. Laurent à la Baie Verte ;

" Et aussi d'examiner lesquels des diflérents travaux et amélio-

" rations ci-dessus énximérés et mentionnes devraient, de
•' l'avis de nos dits commissaires, être entrepris et construits

" dans le but susdit; et dans quel ordre ils devraient être

" respectivement entrepris ; et quelles dimensions et pro-

" rondeur il faudrait leur donner ; et de s'enquérir du coût

" probable de la construction et de l'amélioration de ces dit-

" lérents travaux, respoctivemont."

Nous nous sommes réunis à Ottawa le 25 du même mois, et

la Commission fut organisée par l'élection de Hugh Alian, ecr.,

comme président ; après quoi nous entreprîmes srnousement

l'étude des importantes questions qui nous étaient soumises.

Avant appris que des études et relèvements se faisaient

alors sous la dir.>ction du Déparloment des Travaux Publics au

sujet' de l'agrandissement du Canal Welland, ainsi quau sujet du

Canal projeté de la Baie-Verte, à travers l'isthme qui sépare le

Détroit de Northumberland de la Baie de t undy, nous deman-

dâmes à riii<Ténieur en Chef du Département quand ses rapports

sur ces deifx entreprises seraient prêts, et ce monsieur nous

répondit qu'il lui serait impossible de les terminer avant la tm de



la session alors prochaine du parlement, et la même chose nous
fut encore dite lors de notre seconde réunion, le 19 ianvior
dernier. '

Nous regrettons d'avoir à dire que, sous ces circonstances
1«^8 renseignements nécessaires sur toutes les questions de ffénie
civil se rattachant à notre enquête, au sujet de ces deux impor-
tantes entreprises, no pourront nous être soumis à temps pour
nous permettre de remplir complètement nos instructions- et
nous sommes en consénuence forcés de diH'éror notre rapportjusquaco que les résultats de ces relèvements et études nous
soient communiqués.

Néanmoins, nous avons pu déjà nous procurer des renseio-ne-
meuts tort importants sur les questions de génie civil et de tMJin-
merce qui doivent liiire l'objet de notre enquête, et ils sont suffi-
sants pour nous permettre d'arriver à das conclusions satisfai-
santes touchant les besoins actuels du commerce, et de recom-mander la ligne de conduite qui devrait être suivie à l'égard des
diflerents travaux de construction ou d'agrandissement énumérés
dans nos instructions, et d'indiquer l'ordre dans lequel nouspensons qu ils devraient être entrepris

; et nous nous croyons enmesure de soumettre au gouvernement, dès à présent, le résultat
de nos délibérations sur ces différents points.

Dans le but d'obtenir des renseignements de toutes les
parties de la Piussance, ain.si que des personnes des Etats-Unis qui sont directement intéressées dans notre commerce
nous «mes préparer une lettre-circulaire et une liste de questions
relatives a nos canaux, et plus de 2,400 exemplaires en furent
expédies sans perdre de temps. Cette lettre circulaiiv futadressée a toutes les Chambres de Commerce du Canada, auxChambres de Commerce des principales villes des Etats limi-
trophes, a chaque sénateur et membre du parlement, aux mairesde chaque cite et ville, à tous les journaux publiés dans la Puis-sance, a tous les principaux journaux des Etats voisins, et à tous
les principaux marchands et autres particuliers marquants de laluissance que Ion pouvait supposer posséder quelque connais-sance spéciale sur ces sujets.

Des let tres-circulairos furent aussi adressées aux percepteursdes douanes de tous les principaux ports de nos lac intérieurs
tant en Canada qu'oux Etats-Unis, leur demandant des reiisSgnements sur la profondeur d'.>au de leurs ports respectifs.

Ou répondit très généralement à ces questions, et l'on putainsi recueillir beaucoup de connaissances pratiques sur lesujet. Un grand nombre de réponses démontrent une vaste
connais.sance de la marche et des besoins de ce grand et croissantcommerce dont le St. Laurent est le débouché imturel



Durant riiit«rvalle écoulé entre notre première et notre

seconde réunions, des répouBes ont été reçues des Chambres

de Commerce d'Halifax, N. E. ; St. Jean, N.B., Québec, Ottawa,

Kingston. Belleville, Toronto, Hamilton, London, Stratford,

Guelph, et Windsor, en Canada; et de Chicago, Milwaukie,

Détroit, Tolédo et Oswégo, aux Etats-Unis,—des Halles aux cé-

réales de Montréal et Toronto,—de villes incorporées et d'as-

semblév.-! publiques, et de soixante-quatre particuliers,—en tout

quatre-vini^'t-sept. La répous(î de la Chambre de Commerce de

Montréal ne nous est parvenue que le trois de ce mois.

Ces réponses, lorsqu'elles étaient données catégoriquement,

(mt été condensées (>t arrangées d'après les instructions de notre

secrétaire, sous des titres convenables, de manière à l'aire voir

d'un coup-d'œil, tant pour les contrastes que pour la compa-

raison, les laits, opinions et recommandations contenus dans les

nombreuses et longues communications qui nous étaient sou-

mises. Lorsqu'elles n'étaient pas données sous cette forme, les

observations, si on les jugeait de quelque importance, étaient

ajoutées à la suite des questions relatives à chaque sujet. Ces

extraits contiennent tant de renseignements précieux relatifs à

l'aspect commercial de notre enquête, que nous croyons utile de
Api*"'"''*' A. içg soujn^.ttre avec cette lettre pour l'information du gouverne-

ment. '

Des tableaux indiquant la hauteur réelle dj l'eau dans les
Apron.ike li.

pj.ijjçjpg^jjj havres des lacs intérieurs compilés sur les rapports

officiels, se trouvent aussi annexés.

Des tableaux des distances par eau, sur dix routes diffé-

Appendice c. rentes entre les ports des lacs intérieurs et de l'Atlantique,

compilés par le secrétaire d'après les meilleures et les plus

récentes autorités, sont aussi annexés.

Ces extraits et tableaux, ainsi que les différent relevés, les

cartes, plans, rapport.s, évaluations et documents, qui se rat-

tachent aux canaux du Canada, et aux travaux de construction

et d'agrandissement énumérés dans la liste ci-jointe, nous ont
ApiemiiccD. été soumis à uotre seconde réunion à Ottawa le 18 jauA'ier

dernier.

Nous nous proposons maintenant iaire une courte esquisse

historique des divers canaux sur lesquels notre attention a été

attirée, en décrivant leurs commencements, leurs progrès et les

changements qix'on leur a fait subir de temps à aixtre afin de les

adapter aux besoins toujours croissants du commerce. Viendra

ensuite^ l'exposé de nos vues sur l'aspect commerciale de la

question, et nos décisions et recommendations concernant les

travaux nécessaires à l'agrandissement des canaux du Canada,

et l'ordre dans lequel ils devraient être entrepris et poursuivis ;

et enfin, les questions de génie civil, où nous ferons voir l'effet

des améliorations projetées sur les travaux actuels, et leur coût

probable

J



ESQUISSE HISTORIQUE DES CANAUX DU CANADA.

Aucune des lioucs d,. navigation de co continent n.. surpasse le St Laurent «ous le n.pport de la lonouex r du v ,li ne"d eau et de la lertdité de la vaste ré-non à laque t il sort 1

l>.ir plnsiours i„.l.t» (ributair™ dont los di.n.i.Jn,,. t.'. !• '

tune» doiv,.,it ^ti-o mise» ™ lin-,,,. d<.c„mnt,ï 11 ",'"'''"

.Wrieur ot II„r„„, 1„ .s,. I.aû .Upr^ïïô nom d .'ciiLl's;";

=as?^^^=---^«

arfnds fra s tout i^n tîir T'^''''^'
'"'"^« ^" ^^ construit à

so riS di cli'^w"? ''^À' ^^"'^ tomuago peuvent mainteS
un pa coL îe m millt /"'"r' ?"t^'

-t Montréal, sur

tonna-e des imvi os <î , \ -
^ ^^^^^^ toutefois, le

I

nous nous tCo 'is lo
-^'' ^''' ^'"^ dimension des canaux dont

otstatistcmo ™ r^
^''""'^" ""*-' '""^^^'^^^ ^'squissc. historique

immenses intérêts se r^H^^lf a r'"' '^^ i"^"'" "montrer quels

aé soumise fia eo^SdSnd ^
"^^P°^t'}"te question qui a

r ^ la cuubuu ration des commissaires.

Premièrement-Navigation du St. Laurent
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Secoudomeiit,—Lio-110 do Arn»+^' i > t--
canaux de l'Outaouais et du Rideau"

** ^'"S'^t^"- Par voie des

TroLsièmement,—Lio-ue du Pir.v..i-

Q«atne,„o™e,.t,-Lao d„ B™.d'0, ,Ca,.„.to) rro:::,..
I.rGNE DU ST. LAURENT.

se tenuino „u pk-d au Lac Erir'î '

» .T'"'-'""';
* *Ï°""«"I "t

cette route
: Lachiiie lip.,,,)^™,^' ?.

="'"»" suivants forment
du lUpido rlat. dt'&a&dn??e^:°S"t'- ''°'"'', " '»™'
ono-.,K.ur totale de 71 milles o Vit

^•-'™"'- "'s ont une
écluses est de ÔÔ3 pied.,. ÏÏ'mov» d'eTf-cZsos°""° "°'"' '^

Cffrtfl/ Lachine.

Eu ainout de la ville de Mmit,.- i

tenniuuspriucipalde la navi-iHon
'-'!'" "'* ^«^^«"«meut le

se trouvent les Rapides rslC.-?'"'^"^"^ ^^ «t- ^^^^rent,
'SOUS le nom de Rapides de liciiin,i>"'''''^ u"°"^^^'^

^^ut.(^ivô
naturel, la coustruition du caual achii?'; '^'^^*'^' ""'^ ^^«^'^^•J^
peu de temps après la cSn jr^ "

!f
'''

.l''^^>^"°^^"^«»^lé^
nécessité de ce canal fu't séHei"semenî ? ' '" l'fng-lcterre, et la
passation de l'Acte constr/Snel de ri9r"t%^r ^^
démarche pratique pour la constmol-inn

outcfois, aucune
JusqiVen 1815; maii à cet érocmr]. ? i%^'

"'^'^'^^ ^^^ f^^* i'^ite

de ^25,000 pour aider A sa?onS tion= -ff
'"'' ""''' "^^ ^^'^^it

bir Georov Prévost, alors Gouvemeurr^
militaires comprenaient alors son Zôn ''''^- ^"'^ autorités
stratégique

; et nul doute 0^',^
importance au point de vue

mnnédiien.ent après rpasî^S^ri'c^Tr"' ''' ^^'^
ete concilie. La question ne f t nJ 'w. ^ ^^M^aix n'eut pas
nouveau jusqii',,n 1819 énonno V?

''= ^''^, P^^^^nement de
révoqué et remplacé n-n- I?^î laquelle l'acte de 1815 fut
compao-nit. à Ibnds sodal «

"''^'>; fV «?»«tituaitléo-aloment u u

26 mai 1821 li chambre msvi in 1
•

1

''-' "^"' ''^>'""« ^ne le
poration et autorisai ïc^oCvornëm, n

^^"^'^'ï,^^^".^^ l'acte d'incor-
trosor le canal de Montrée.S f ''^:^''^'^^ '^"x frais du
immé;diatement nommés pour surSr ^l^«"^.«^«f"-«^'S lurent

ou ^I?.Ki^:sL!r^^:;^- x^r^^^ ^--. ^^0,000 «t,.
les approvisionnements militaires vn!'

<^«nclition que tous
et que la province paierïïlc ,W. i 'f

'^"''î'* ^'''"'^ ^'« ^I>-«i««.

à la iin de 1820, s'é£vSÎ ^untt^jfIS^^-^IJ^-^on qui!
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Le canal fut ouvert à la circulation en 1825. II avait 28pieds de large an fond, 48 pieds au niveau de l'eau, avec uneprofondeur de 4^ pieds, et sept écluses de 100x20 p eds solide-ment construites en pierre.
euime

On constata bientôt que le canal ainsi construit était insuffisantaux besoins du commerce, surtout du commerce du Haut?Ca-
nacla. Lorsquon commença à se préoccuper sérieusement deunion des Canadas, le Lt.-Col. PhiUpott's, agissant d'après

ant 1 amélioration de la ligne, et demandant, entre autres choses
1 adoption d'écluses dont les dimensions correspondraient à ceSdu canal Cornwall.saA^oir: 200 pieds de long sur 55 de laro-eavec 9 pieds d'eau sur les buses. Le colonel Pliillpotts proposaégalement un nouveau tracé du canal, et il évaluai à ^,57^
léllhétl ^"^«^f

nations qu'il suggérait. Toutefois, après mûredélibération sur les exigences du commerce des lac^, alors dansson enfance, il lut résolu de conserver l'ancien tracé du cÏÏ
eds ati'rt'S?' ^«^"^r^à

donner aux écluses 200x45
m fai^sillf'^'f

'^'' 'T ^î' ^"'^'^
' ^* ^^'Sexxv du canal deve-naît amsi de 80 pieds au fond, 120 à la surface de l'eau la lou-

SoTat^oïX*
^' 1*

"^^"''-
^r^"* ^'' travaux néceiah-es à

1 opération de ces changements, la navigation ne fut pas inter-

fut dfoJïfl^''"^'^ ^""V"
*^?,y^!"ait encore aux améliorations, illut décidé, a la pressante solhcitation des marchands de Mont-réal, de donner aux écluses 1 et 2 seize pieds d'eau sur les buse

ies plus gros bâtiments de mer touchant au port de MontréalAu printemps de 1848. les travaux étaient assez avLS pour

mai, 1852, que le canal atteignit sa pleine largeur- lef= excava-

1 intérieur des terres, lurent excessivement coûteuses.

Voici les dimensions du canal actuel :

Longueur, a, .,,

Nombre des écluses...
*.'.. .'...

5^
'"'^""•

Dimensions des écluses '.'..;;.';....
oqo v 4 1 nie,!

^

Ascension totale par les écluse. Uu'iXHauteur de l'eau sur les seuils— '
^

A 2 écluses -,,.

A3 " ;;;;;••;•; ^jj
;;

Largeur du canai au fond!'.!!".!'.'.*'." «0 "

H Ja surlace 120 "

Jusqu'au 1er juillet 1867, ce canal avait coûté $2,587.5:32.S5. Û^i^'lCmJk'
l'ilb.lt^, 1S<I7,
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Canal Beauharnois.

Le canal Beauharnois était la suite inévitable du canal
Lachine et des améliorations de la navigation intérieure, et il fut
construit poiir racheter les rapides appelés "Les Cascades,"
" des Cèdres " et " du Coteau," sur un parcours de 7 milles, et
créer une naA-igation sure entre les Lacs St. Louis et St. Fran-
çois.

Au début du commerce canadien, les esprits les plus clair-

voyants ne soupçonnaient pas les progrès qu'il ferait avant un
demi-siècle. Quatre canaux fort courts permettaient aux bateaux
portant trente barils de farine de passer du Lac St. François
dans le Lac St. Louis. Plusieurs améliorations secondaires furent
faites sur cette partie de la ligna de navigation du St. Laurent à
mesure que les exigences du commerce le demandaient ; mais
vers 1833, la question acquit une importance tellement pressante
que le gouvernement du Bas-Canada nomma des commissaires
pour étiidier toutes les questioixs relatives à la navigation du
St. Laurent entre Lachine et Corn\yall. M. Mills, ingénieur
des commissaires, soumit plusieurs plans basés sur les dimensions
adoptées pour le canal de Cornwall, et son rapport fut renvoyé
à un comité spécial de la Chambre, lequel l'approuva et recom-
manda à un crédit de ^960,000 pour exécuter ses recommanda-
tions, qui consistaient à établir de courts canaux aux trois rapides
et à utiliser le fleuve dans les intervalles.

Toutefois, il ne fut pas donné suite à ce rapport, qui fut
suivi de deux autres dans le même but, l'un de M. A. Stevenson,
en 1834, l'autre de MM. Stevenson et Baird. en 1835. En 1839,
le colonel Phillpotts, déjà mentionné, recommandait, pour des
raisons stratégiques, un canal sur le côté nord du fleuve, tout en
admettant qu'un canal sur le côté sud coûterait probablement
moins.

Le premie" acte décisif de la législature, à la suite des rap-
ports ci-dessus, est mentionné dans un mémoire soumis aw Bureau
des Travaux Publics en 1841, après l'union des deux provinces,
et recommandant que la somme de $1,023,600 fût allectée
à la construction d'un canal qui servirait à éviter les trois rapides,
d'après les dessins tracés par M. Mills en 1834 pour trois courtes
sections de canal sur le côté nord du fleuve.

Au mois de février 1842, l'ingénieur-en-chef des Travaux
Publics lit rapport en faveur d'un canal sur la rive sud, se basant
principalement sur ci^ qup ce canal serait plus court que tous les

autres, indépendant de tous les cours d'eau, des crues de l'Ot-

tawa, et conséquemment navigable, chique saison, deux ou trois

semaines de plus que le canal propos' p;ir la rive nord. La
question uU tracé du caual fut donc s Iricu, .'aient discutée devant
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un comité du parlement, mais ce ne fut que durant l'été de 184'>
que des contrats furent passés pour sa construction presque sur
la hgne nidiquée en 1834 par M. Stevenson.

^

Le canal fut ouvert vers l'époque de la clôture de la navi-

^fTA'f^
/^4o, mais on constata alors que son entrée supérieure

était défectueuse, son chenal sinueux, pas assez profond dans lessécheresses et sujet a des contre-courants. D'autres difficul es
se présentaient encore, eî d'année en année, jusqu'à une date
très récente, des barrages déversoirs-régulateurs et digues furentériges a grands frais par le gouvernement pour faciliter la circu-lation svir le canal. Quant au tracé, les opinions ont toujours été
y
es partagées depuis l'orig.ne des travaux jusqu'à ce jour bien

t'( s gens prétendent que, pour des raisons straté"-iques le caiiil *„« .. .aurai du être établi sur le côté nord,-d'autrelTeuient quesa presen e position soit la plus naturelle,-mais les commLs!
saires ne discuteront pas cette question.

^"uimih

Voici les dimensions actuelles de ce canal :

Longueur m ^;ii
Nombre d'écluses......... .:::::::;::::::::. l^

"'™'-

Dimensions des écluses ''OOxéS meds
Ascension totale par les écluses 8->i " "

Hauteur de l'eau sur les seuils 9
Largeur du canal au fond

, gO "
''

" à la surface de l'eau 120
bout total jusqu'au 1er juillet 1867, $1,611,424.11.

Canal Cornwall.

denuï rvil^p'^'n'^'r "^*^^,f
«™«^^t ensuite est celui qui s'étenddepuis la vihe de CornM^all jusqu'au village de Dickinson'sLandmg, sur la rive nord du fleuve, et qui Rachète les rapidesdu Long-Sault. D'après les esquisses déjà données des autres

^"''^"'"''^^
canaux, on verra que celui-ci est le prem er dans la série cons^uite sur la présente échelle, et que ses dimensions ont servi d^modèle pour les autres. Dès 1817, le gouverneur du SlutCanada, dans son discours à l'ouverture du parlement attirât
1 at ention sérieuse de la législature sur la qifest on

'
mportant

lllectTell nommeT.' ^1 ^'''''''- ^^ ^^^
«' ^^^ -TmiS

Paini . lî
'^^^«l'^epar les gouvernements du Haut et duBas-

rp«ri T V ' ^* "? ''iPP^'"* "" ^^^'^^^ d'améliorations entre Montreal et Lachino, entre la tête du lac St. Louis et le lac St Fr««
çois, et enfin aux rapides en amont du lac St Fran^^^^^^^ Q^hI
conimission recommandait la construction de canaux de capactlimitee,-n'ayant pas plus de quatre pieds de profondeur -mj^s
det^rel7e%ro|lt?.f '^^^^"r^ décisfon

.
l'sqi'u SUB uecemore l»^b. A cette enn^u^Mo n-oiiv<>rn ^îi---,.. .,

parlemeat„„rapport>„diquJut\l„„|„e^;euTcoM;rXr;^^^
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appoi
les Travaux
Pnl)Il»s, is«i7.

p. 18.

canaux projetés entre les lacs Ontario et St. François. La question,

néanmoins, demcnira on suspens jusqu'en 1832, époque où
la Chambn^ d'Assemblée du H-Hit-Canada passa des mesures
atlectant la somme de $280,000 aux améliorations de la naviga-
tion du St. Laurent, de manière à admettre les navires tirant

9 pieds d'eau, et recommandant que des travaux fussent immé-
diatement commencés dans ce biit, entre Cornwall et la tête des
rapides du Long-Sault. Une des stipialations do l'acte était

l'achèvement dix canal Cornwall avaut qu'on pût entreprendre
d'autres canaux projetés conduisant au lac Ontario. En 1833,

une commission lut nommée pour mettre à effet les dispositions

de cet acte, et M. Benjamin AVright fut employé comme ingé-

nieur, avec l'aiitorisation du gouvernement dn Bas-Canada de
tracer les canavix d'en bas sur une échelle proportionnée, on tous
points, aux dimensions dos canaux du Haut-Canada

.

Sans entrer dans do trop longs détail^, il suffira de dire que
les ingénieurs lixèront les dimensions suivantes : pour les écluses,

55 pieds de largo, 200 pieds de long entre les portes, et 9 pieds

d'oau sur les seuils
;
pour le canal, 100 pieds de large au fond,

pour permettre le passage dos bateaux à vapeur. Ces dimen-
sions assixraient, on même temps, le j^assage de navires ayant de
175 à 180 pieds de long. Il fut aussi décidé que pour les amé-
liorations proposées à quatre endroits différents en amont du
Lona-Sault, où les navires ne prendraient le canal qu'en remon-
tant le llouvo,- et sauteraient les rapides on descendant,—la

lavu-our des caïuuix no serait que do 50 pieds au fond.

Li's recommandations des ingénieurs furent adoptées par la

législatixre et l'on nomma subséquemment des commissaires pour
surveiller les travaux. On engagea les sorvicos de MM. Wright
et Mills, inuénieurs, et ceux du Cai^t. Colo, L R., et de messieurs
Croddes et Fleming, liln 1834, les traA'aux furent donnés à l'en-

treprise ; et fou Sir John Beverly Robinson lit, on grande céré-

monie, la lovée do la première motte de terre.

La rébellion, ainsi que des raisons financières, retardèrent

de quelques années l'achèvement des travaux. Le passage du
premier vapeur dans les échises, en décembre 1842, fut aussi

l'occasion d'une cérémonie ; mais le canal ne fut réellement
ouvert à la circulation qu'axi mois de juin 1843.

Depuis l'achèvoment des travaux, plusieurs améliorations

ont été aiitovisées dans le but d'axigmenter l'approvisionnement

d'eau et afin de donner aux navires plus de facilités pour fran-

chir lo canal. Voici les dimensions actixelles de ce canal :

—

Longueur 11 J milles marins.

Nombre des écluses 7 Cralops.
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Dimensions 200x55 pieds.

Ascension totale par les écluses 48 "

Hauteur de l'eau sur les seuils 9 "

Largeur du canal au <bnd 100 "

" " à la surface de l'eau.. 150 "

C'otit total jusqu'au 1er juillet 1867, $1,933,152.69.

Canaux iJe Williamsbnrgh.

Nous arrivons maintenant à une série de canaux connus Appendice a.
sous le nom do Canaux de Williamsburgh et comprenant les
canaux de la Pointe-Farran, du Rapide-Plat et des Galops.

Le canal de la Pointe-Farran s'étend du pied à la tête des
rapides de cette localité, sur le côté nord du fleuve, et n'est fré-
quenté, en général, que par les navires qui remontent le fleuve.

1. ,
.f-"^'a^i<^ d'agiter la question du canal Cornwall, on discuta les

détails de sa construction et quelques études furent faites dans
ce but. Mais on ne commença les travaux que quatre ans après
1 union des deux Canadas. Le canal fut ouvert à la circulation
au mois d'octobre 1847.

Le canal du Rapide-Plat, second de la série, s'étend sur la
cote nord depuis Morrisburg jusqu'à la tête du fort courant, et a
ete rendu nécessaire par les rapides dont il porte le nom. Anté-
rieurement à l'Union, plusieurs rapports furent dressés à ce sujet
mais les études nécessaires ne furent faites qu'en 1843.

Les travaux furent commencés au printemps de l'année sui-
vante.

Le canal des Galops fut construit pour éviter les rapides de
la Pomte-aux-Iroquois, de la Pointe Cardinal et des Galops, et
se trouve aussi sur la ri^'e nord du St. Laurent. Dès 1833, M
Benjamin Wright recommanda la construction de canaux pour
éviter ces obstacles, et subséquemment le colonel Phillpotts
approuva son plan qui, toutefois, ne fut pas mis à exécution En
1843, le Bureau des Travaux Publics fit dresser un plan qui
lut adopte et immédiatement mis à exécution. Ce plan consistait
dans la construction d'un canal do trois milles de lono- pour
éviter les rapides des Iroquois, l'usage des eaux du St. Laurent
sur une distance de 21 milles, puis hi construction d'un autre
canal long de 2} milles et partant du pïp.l dos rapides des
Galops. Ces deux canaux furent ouverts à la circulation au
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mois de septembre 1847 ; mais on constata bientôt que le canal
des Iroquois n'avait pas une profondeur suffisante pour les

navires qui remontaient, et il devint nécessaire de le relier à
celui des Galops.

Le canal de Jonction, nom sous lequel la section centrale fut

connue pendant un certain temps, fut terminé en 1856, et les

trois canaux sont actuellement connus sous la désignation com-
mune de canal des Galops.

Voici les dimensions dos canaux de Williamsburgh :

—

Pointe-Fa rran.

Longueur du canal :. f mille.

Nombre des écluses 1

Dimensions 200x45 pieds.

Ascension totale par l'écluse 4 "

Hauteur d'eaia sur les seuils 9 "

Largeur du canal au fond 50 "

" " à la surface de l'eau 90 "

Rapide-Plat.

Longueur du canal 4 milles.

Nombre des écluses 2

Dimensions 200x45 pieds.

Ascension totale par les écluses llj "

Planteur d'eaiT sur les seuils 9 "

Largeur du canal au fond 50 "

'• " à lii surface de l'eau 90 "

655

Galops.

Longueur du canal 7g milles.

Nombre des écluses 3

Dimensions des écluses 200x45 pieds.

Ascension totale par les écluses 15J "

Hauteiir d'eau sur les se\xils 9 "

Laruour du canal au fond 50 "

" à la surface de l'eaii.

.

90 "

Coût total do ces constructions au Ln* iuillet J867, $1,320,-

54.

Cau/il Weiland.

ApreniiicoA En quittant le camil dcs ''Cîalops," on parcourt une distance

de 236 milles, partie sur le fleuve, mais principalement sur le

lac Ontario, et l'on arrive à la partie la plus importante peut-

être de notre .système de canaux : 1»^ canal Wella-ul, qui relie le
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i relier à
ac Ontario ail lac Ene, en tournant la fameuse chute de NiagaraL historique de l'origine de ce canal fait voir quelles difficSÎtéson rencontra au début, et il est évident qui si les hommespubhcs du Canada n'eussent pas compris à temps l'impoScedes intérêts dépendant de cette constniction, le canaTWekndn eut pom é é construit aussi tôt. Les limitas de cette esquissene permettent pas de donner l'historique complet des obsrclesqui entravèrent pendant des années l'établissement de ce débou-che d une importance vitale pour le commerce de l'Ouest

.!,„ ^u'
^!,"'''' 1*^^

^"^''T'
^^1^' ^"^ ««mité collectif des deuxchambres du parlement du Haut-Canada fit rapport sur ce canalet autres constructions se rattachant à la navigation hitérieuroet subsequemment le colonel Nichol présentaSin bilï afifecrantune allocation pour faire un tracé complet de la meilleure roiUoa suivre par e^u entre les lacs Erié et Ontarip ainsi qu^entre e

1^ nU
1"''15'^"^'"^^'^- 'Toutefois, aucune action déciSve i er. sulta de cette mesure, et l'on n'entend plus parler du ilro etque deux ans pk^ tard, époque à laquelle un comité de hchambre fit un rapport favorable sur une pétition do la pÔl^^^^^^do xNiagara (l'ancien Nowark) etrecommamlaitlanoiSS dScomité pour faire exécuter les travaux. Eu 1821 ule comml

{t"on dii o.nnl wlli 1^ ""i '^?P^'* recommandant la construc-tion du cana Wellaud sur des dimensions convonablef^ pour les

St t^TdV W H Ar^r/"r «««^P^^^^^»^ particulière, suriptmion de VV H. Merritt et autres, sous le nom delà " Cam
iiication nécessaire au moyen d'un canal et iVnzi chemhi de ferLa compagnie se proposait de suivre le cours miturel de la

umel 1W r-l' ''^'''^r' \^r'ship de Thorold, fnmcMr par untunnel
1 arête eleyee d'un mille et demi et se rendre directemenpar canal, jusqu'à la limite des hautes terres. Do là un chmn ule ier devait descendre les hautes terres et formel o^ct'onu

SSrl^L'n S"""f''
"""^

'r
—-^'i=-bles de S^iZ

OiHrio T awL '' T'' ' ^^'''^'^' nécessaire .jusqu'au lacC î 1 ormott^ . r'^'^^^'f u '7^^^ ^^'^"' ^"^« ««P'^^ité s'iffisante

laits ^'l-o;r'i;;^^'r r^^^^^^'^*
^"^'"'^^ convoquées, dos tracés

•^itVopiis"- mLnf ' ""'^^'l"'
^"'''' intéresser le public à
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tréo à Tirelve-Mile-Creek', ou Tort Dalhousie, et lo terrainxis supé-

rieur à la rivière Welland, d'où l'on dovait tirer l'alinuMita-

tion d'eau du canal. On se proposait d'établir bientôt une

communication entre la rivière Welland et le lac Erié de manière

à éviter les obstacles en aval du Fort Erié. On proposait d'éta-

blir des écluses de bois longues de 110 pieds sur 22 de largo, la

section traversale du canal devant avoir 26 pieds au fond et ô8

à la surface de l'eau, excepté dans la grande tranchée, qui n'au-

rait que 15 pieds de largeur au fond suf un parcours de deux

milles, avec une haiiteur d'eau de 8 pieds.

Durant l'été de 1825, la compagnie entreprit l'exécution de

son projet avec un capital nominal de $800,000, et depuis cette

époque son histoire est celle d'une suite d'embarras financiers.

En 1826, elle obtint du gouvernement du Haut-Canada un

emprunt de $100,000 pour trois ans, et du gouvernement impé-

rial" la promesse qu'il fournirait la neuvième partie du coût

évalué des travaux, à certaines conditions, savoir : que les écluses

auraient 22 pieds de large et que tous articles expédiés par ce

gouvernement passeraient sur le canal francs de péage. En
1827, le gouvernement du Haut-Canada prit des actions dans

l'entreprise pour $200,000 et le gouvernement du Bas-Canada

pour $100,000. Les autorités impériales firent un octroi de 13,000

acres de terres dans le voisinage du canal, et subséquemment

prêtèrent $200,000 pour dix ans à 4 pour cent d'intérêt. En

1828, un éboulement de terre eut lieu dans l'excavation de la

o-rande tranchée, ce qui augmenta de beaucoup les embarras

de la compagnie, parce qu'elle fut obligée de renoncer à la nviere

Welland comme source d'alimentation. Finalement, la compagnie

adopta la Grande-Rivière comme source d'alimentation et poussa

les travaux avec une grande énergie, si bien que l'eau fut intro-

duite dans le canal durant l'automne de 1829, et au mois de no-

vembre, exactement cinq années après le commencement des

travaux, deux goélettes, l'une de 85 tonneaux et l'autre d'un plus

faible tonnage, remontèrent le canal depuis le lac Ontario jusquix

la rivière Welland. La compagnie, après avoir accompli de si

o-rands travaux, pensa que le moment était venu de demander une

nouvelle aide au gouvernement pour mener les travaux a achève-

ment complet. Elle demanda donc à la législature un octroi de

$100,000 avec pouvoir d'augmenter son fonds social jusqu a con-

currence de $1,200,000 ; après de longues discussions, le vote en

faveur du projet fut emporté à de faibles majorités. Subséquem-

ment, la compagnie proposa de prolonger la ligne principale

du canal en suivant la rivière Welland jusqu a Port Coiborne

(Gravelly Bay) en agrandissant environ 5 milles de 1 alimen-

tateur et creusant un nouveau canal sur le reste du parcours

jusqu'à la Baie.

En 1831, le gouvernement approuva ce projet et accorda un
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pr.-t d.' $200,000 pour l'achèvement des travaux, qui Jurent
immédiatement repris et terminés en 1833. A cotte époiiue le
canal occupait presque lo même tracé qiVaujourd'hui, mais 'les
écluses étaient plus petites et faites exclusivement do bois.

Aucune construction importante ne fut établie sur le canal
jusqu'après l'union des deux provinces. En 18-37, le gouverne-
ment se décida à convertir en actions tous ses prêts jusqu'à

^v.onnJn^'' r^
Jut autorisé à souscrire xm nouveau capital de

^.'80 000. Le londs social de la compagnie était déclaré être de
^l,19o,200 et les directeurs ne pouvaiant dépenser que $400 000
durant l'année. En 1839, le parlement, sur un vote de' 20 contre
.», passa un acte autorisant le gouvernement à acheter toutes les
actions particulières, en sorte que le canal pût devenir propriété
publique, mais des difficultés financières retardèrent l'exécution
de ce projet jusqu'en 1841, époque à laquelle le canal fut placé
sous le contrôle du Bureau des Travaux Publics. Los sommes
depensées par le gouvernement sur ce canal* représentaient, jus-qu a cette époque, un montant de i§l,85],427.77, mais comme le
canal no suffisait pas aux besoins du commerce, il fut décidé de
'^=1 o!m

"'
""V^^

toutefois adopter les dimensions recommandées
en 18o9 par le colonel Phillpotts, savoir, des écluses de 200 pieds
ao long sur ôo de large. Il fut néanmoins résolu de reconstruire
toutes Jes écluses en pierre, aux dimensions de 120x24 pieds
avec

8J
pieds d'eau sur le.s seuils ; il fut également décidé (lue

. 1 a<iueduc serait reconstruit en pierre, que l'alimentatcuir serait con-
verli en un canal navigable, que les havres de Port Dalhousio et
1 ort C oll>orne seraient améliorés, que les deux premières écluses à
i on JJalhousie et 1 écluse de Port Coll)orne auraient 200 v 45 pj,>ds
avec II Pio'ls d'eau sur les seuils, et finalement que rembranchoment
ce i ort Maitland serait entrepris et achevé avec un(> écluse de prised eau sur le lac Urié, ayant 200 x 45 pieds, avec <• pi.^ds d'eau .-^r
les seuils. Depuis lors, l'amélioration de ces constructions a été
systemat^iquement et heureusement conduite jusqu'à ce ciiu. lo
canal ont atteint sa perfection actuelle, dont les statistiques sui-vantes donneront une idée générale :—

r^

accorda un
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Canal de la Baie de Burlington.

Un autre canal qui doit être considéré comme faisant partiede la hgne de navigation du St. Laurent est le canal de In fia e

HJml"^'""' ^''l rT^* "'^^ ^^^i^«« d'atteindre la v lie de
^^Tlt r ''t?"* i""

^*'- ^'^«* "«« "°^PJ« tranchée à traversun banc de sable a l'entrée da la baie de Burlington
; il a unm lie de long sur une largeur moyenne de 138 pieds entre lesjetées, et est navigable pour les navires tirant 12 piedrïeau

tiJi'^'n
1823, a législature du Haut-Canada ado^pta un WHautonsant a construction de ce canal, qui fut ache^? eiriSSOApres Union, le canal fut agrandi et autrement amélioré II acoûte jusqu'à présent $432,684.40.

"ignore, u &

Le système des canaux canadiens reliant les lacs au Sf

3.„T, f ^f '^'""S" <" '^"^ battures de Ste. Claire Noua
irrraroori:'''''°"«"''"'™'™"'-J^'''""»<'- «u're partie

ROUTE DE L'OUTAOUAIS ET DU RIDEAU.

PiiKiRH r^^
rapports annuels du département des Travanr

les canaux d'Ottawa et Tîirloa,, " p ^^^ontreal a Kingston par
snix"iT,f« » Qf A ..

^^^^^^- • Ces canaux portent les noms

\

ris ont une longueur do 142, m^r^^i^^^ris l!lS I^^^

de l'Outaouais et c^^^S'^Lau^^^^^ "^cTf
'''"^

f""'' ^V^^^^^^^t
mandée parla léffisla nre d^R» n ? construction fut recom-

Duvernet IR K„ÏÏ' 1?^'"^^"^^* dès 1831, et le Colonel

péchèrent aiSs ^ xTcutEes'tr:
'^•''' ^'^'

^l^^'^'^^^— '^^
qu'en 1840 par le Burerdes tZT'^' "^v îr

^''''''^ commencés
.]uillet 1843, les Saux nnJw T/'^^^^^^ Vers la fin de

--^"'"- «—pintes durant l'automne de la môme année
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Depuis lors, diverses améliorations ont été faites au canal, qui a

maintenant les dimensions fjuivantes :

Longueur I mille.

Nombre d'écluses 1

Dimensions 190x54 pied».

Ascension totale par l'écluse 3 "

Hauteur d'eau sur le seuil
j
\'^'!^\^

nive^fu moyen.

Coût total au 1er juillet 1867 $134,456.51.

Viennent ensuite en ordre d'importance les canaux mili-

taires, déciijrnés sous les noms de canaux de Carillon, de la Chute-à-

Blondeau, de Grouville et Rideau. Le canal de Carillon est situé à

27 milles de Ste. Aune, et a été construit sur le côté nord de la ri-

vière des Outaouais, pour éviter les rapides de Carillon. Il fut

projeté en 1819, et terminé plus tard sous la direction du " Corps

du Génie Eoyal" et aux frais du g-ouvernement britannique. Ses

dimensions sort maintenant comme suit :

Longueur du canal 2J milles.

Nombre
-,, - o ) 2 d'ascension,
dt'cluses iJ 1 de descente.

Il
u

II

Dimensions de l'écluse d'ascension No. 1.... 128 x 32^ pieds.

No. 2.... 1261 X32J
de l'écluse de prise d'eau, No. 3. 126*X82Î

XXI Q<3 i
21| d'ascension

Lclusage total àii
j 13 de descente.

Hauteur de l'eau sur les seuils 6J pieds.

Largeur dii canal au fond 30 "

" à la surlace 50

Coût des canaux de "Carillon," de Grenville

et de la Chute-à-Blondeau, jiisqu'au 1er

juillet 1867 $63,053.64

Celui de la Chute-à-Blondeau est situé sur le côté nord de la

rivière, à quatre milles eu amont de Carillon, et il a été construit

pour éviter le rax)ide dont il prend le nom. Il fut tracé en môme
temps que celui de Carillon par le corps du Génie lloyal, et

peut être décrit comme suit :

Longueur du canal J de mille.

Nombre d'écluses .. 1

Dimensions 130:;x35J pieds à l'extrémité supérieure.

36^ à l'extrémité inférieure.

Ascension totale par l'écluse 3f pieds.

Hauteur de Veau sur les seuils

Largeur du canal au fond 30
" àla surface .,..,.., 30
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Le canal de Grenville suit celui do la Chute-à-Blondeau, et
est situé à 1| mille plus haut, aussi sur le côté nord de la rivière,
ot il a pour but do surmonter le rapide connu sous le nom dé
Long-Sault. Son histoire est la môme que celle des deux pré-
cédents. D'après les documents qui s'y rattachent, il parait que
le canal de Grenville a été le dernier achevé

; mais le premier
passage qui ait été fait dans tous les trois n'a eu lieu que vers la
fin d'avril 1835, lorsque le bateau à vapeur St. Andreio y passa.

Les proportions du canal de Grenville sont comme suit :

Longuoxir du canal 51 milles.
Nombre d'écluses 7

Dimensions des écluses,

—

Ecluse d'élévation No. 5 ) accolées ( 130» x32]^ pieds
" No. 6i \ 128èx32| "
" No.7j

.. ( 128fx3lf "
" No. 8

S
....... 128 x32i "

" No. 9 107§xl9 "
" No. 10 106]X19J "

Ecluse de prise d'eau No. 11 107'?xl9'„ '

Ascension totale par les écluses 45| pieds.
Hauteur de l'eau sur les seuils qi «

Largeur du canal au fond ".'

20 à 30 pieds." ' à la surface 25 à 60 "

Le canal Rideau s'étend depuis la ville d'Ottawa jusqu'à
Kmgston, et rend la navigation des rivières Rideau et Cata-
racoui accessible aux embarcations d'un certain tirant d'eau sur
une distance de 126J milles.

L'on s'aperçut de la nécessité de la construction de ces
canaux pendant la guerre de 1812, et en 1815 le Capt. Jebb, des
Ingénieurs Royaux, fut envoyé par les autorités militaires pour
(^xamnier s'il serait possible de trouver une route praticable et
satisfaisante. Ce monsieur fit un rapport favorable au projet, mais
aucune décision ne fut prise alors à son égard par le gouvernement
impérial. En 1824, il offrit un prêt de $840,666.67 pour aidera
la construction du canal, et M. Clowes fut alors chargé par les
commissaires haut-canadiens précédemment nommés pour s'en-

I

quérir de la question delà navigation intérieure, de faire une
[

ctude du canal projeté.

Il soumit trois plans do canaux, et en 1825, le comité auquel
avait ete renvoyé son rapport recommanda l'adoption de celui

((les plans qui comportait une hauteur de cinq pieds d'eau.
^

iNeanmoins, le gouvernement du Haut-Canada, après mûre con-
(siaeration refusa de construire ce canal, parce qu'il croyait que
J amélioration de la navigation du St. Laurent était de nature

à"

;

mieux développer et servir les intérêts commerciaux du pays, et
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Appendice A

que l'exécution de cet ouvrage devait retomber sur le gouyerne-

ment impérial, s'il était requis principalement pour des raisons

stratégiques.

En conséquence, le gouvernement impérial envoya une

commission d'ingénieurs royaux avec mission de faire un rapport

sur l'entreprise, et plus tard il se décida à l'exécuter. Le Colonel

By I. li., arriva d'Angleterre dans l'automne de 1826, et il com-

mença immédiatement la construction des travaux, et Sir John

Franklin en posa la première pierre. Ces travaux furent ter-

minés au printemps de 1832, et le bateau à vapeur Pumper les

traversa de Bytown à Kingston.

Longueur du canal • •;••••;• 126i miles.
°

., ( d Ottawa a Kingston
Nombre des écluses 47

j gg <i'ascension et 14 de descente.

( 282i pieds d'ascension) Pendant les

Eclusage total, **"*
1 164 " de descente j hautes eaux.

Dimensions des écluses ..134x83 pieds.

, .,
I
5 pieds d eau.

Hauteur de l'eau sur les seuils
j ^^ „ ^^^^ ^^ ^anal.

(60 pieds en terre.

Largexxr du canal au iond
| g^ a dans le roc.

<' àlasurface 80 " enterre.

Coût au 1er juillet 1867 $4,064,764.47

CANAUX DU RICHELIEU.

La troisième voie de navigation artificielle du Canada est

celle du canal construit pour relier le St. Laurent à la rivière

Richelieu et au lac Champlain. La rivière Richeheu est située a

46 milles en aval de Montréal et à 114 milles en amont de

Québec Les obstacles à sa navigation sont surmontés par le

canal de St. Ours, à 14 milles de son embouchure, et par un

autre situé à 82 milles plus haut, désigné sous le nom de canal

Chambly De là, cette route est libre pour le reste de la rivière

Richelieu et le lac Champlain, à la tête duquel les Américains

ont un canal portant le nom de Whitehall. Par cette voie de

commimication, et en traversant une petite partie du canal Lrie,

les embarcations peuvent se rendre sur l'Hudson à Albany, qui

se trouve à 311 milles de Montréal.

Conme la plupart des canaux canadiens, celui de Chambly

a été suggéré par l'expérience que nous a valu la guerre améri-

caine de 1812.

En 1818, le parlement du Bas-Canada passa une loi con-

férant à une' compagnie le droit de construire un canal pour

(.yito^ l*-» rnr,idpR dfi Ghamblv et autrement améliorer la naviga-

tion du Richelieu. Cette compagnie ht faire les études nécos-
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mues et pul)lia un rapport sur le meilleur plan à adopter pour
la construction de ce canal, mais plusieurs années s'écoulèrent
ensuite sans que rien no fût fait pour mettre à exécution les dis-
positions de l'acte. Ce que voyant, la législature passa une autre
loi affectant $200,000 à la construction de ce canal et nommant
des commissaires charg-és de commencer l'entreprise après
1 achèvement du canal Lachine. Cette fois encore le projet
resta lajusquen 1830, année où les commissaires firent drao'uer
le lit de la riviore, travaux qui furent continués jusqu'à la fin de
1 année suivante et en mars 1835, M. Hopkins fut nommé ingé-
nieur du canal Chambly Avec l'approbation des commissaires" ilmodifia le plan original, et ceux-ci passèrent ensuite contratpour 1 exécution des travaux et demandèrent une nouvelle
aide au parlement, qui vota à cette fin un crédit de $38,000 mais

loySe'"""'
''''* '''*'' '"'^'^'^

''' ''^^* P"' ^^ '^"^ti«"

Le canal Chambly est situé sur la rive ouest du Richelieu
et embrasse une étendue de 12 milles du bassin de Chamblv A&t Jean. Les commissaires nommés en J829 firent faire les

r^^rf'i"''''''''''''!'
^["^^^'^ ""''' ^P"^^' ^^« t^^^^^^^ étaient réguliè-rement donnes a 1 entreprise pour la somme ronde de $18Î 872mais es eiitrepi-eneurs furent contraints de suspendre ces travaux.'dont Ils s étaient chargés à trop bas prix, miis qui, cependant

étaient très avancés. Cet état de choses ayant été comminiqué
a législature, une loi fut passée en 1835-36. accordant les fonds
ece^saires, mais elle ne fut pas non plus sanctionnée. L'annéesun ante, les fonds manquèrent encore, et ce n'est qu'en 1841 que

tmîI^bSc::^*
"'"^ ^"" '' '^"^^^^^'^ ^'^ déiîartement t.

Ce canal fut ouvert deux ans après, mais les travaux fnvpnt
trouvés très mal faits etdurent être In grande pL^V^'^^oivelés

Le canal Chambly peut à présent se décrire comme suit :

Longueur du canal io ^-n
Nombre des écluses .;;; 1^

milles.

Ecluse de prise d'eau, no. 1, à St. Jeau.'.Ï2i2'"x 23* pieds
d ascension, no. 2, " ..124 y 23l " '

A
"

• . .

/' "°^- ^' 4, 5 et 6 ..118 X 23 à 23,', ndsAscension totale par les écluses 74 piedsHauteur d'eau sur les seuils 7 ..

Largeur du canal au fond S6 "

^,
"

. " à la surface qq "
Dépense jusqu'au 1er juillet 1867 $634,711.76

L'écluse et la digue de St. Ours furent commencées en 1844,
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sous le contrôle dix département des travaux publics, et terminées

eu 1849. Leurs dimensions sont comme suit :—

Long ur du canal J mille.

Nombre d'écluses 1

Dimensions de l'écluse 200 x 45 pieds.

Ascension totale par l'écluse 5 pieds.

Hauteur d'eau sur les seuils 7 pieds à eau basse.

Dépense jiisqu'au 1er juillet 1867 $121,.537.65

OANAIi ST. PIERRE.

Le seul canal actuellement utilisé dans les provinces mari-

times est celui qui relie le lac duBras-d'Or, Cap-Breton, à l'océan.

La largeur de l'isthme qixi sépare la mer du lac—grande nappe

d'eau où le poisson abonde et qui est entourée d'un pays riche en

minéraux et en ressources agricoles —n'est que d'un demi-mille.

La question d'ouvrir ce canal fut soulevée, il y a déjà longtemps,

par les députés du Cap-Breton à la législature de la Nouvelle-

Ecosse. En 1821, une étude fut faite par M. Francis Hall, et

dans les années subséquentes, d'autres études furent faites par

MM. C. \V. Fairbanks et le capitaine Barry. Le plan de ce der-

nier, pour un canal de vingt-deux pieds de large au fond et de

treize pieds de profondeur, fut adopté. Les travaux furent com-

mencés le 7 de septembre 1854, et continués jusqix'eii 1858,

époque où M. Laurie, alors ingénieur en chef de la province, fit

un rapport défavorable sur l'utilité de ces travaux et suggéra,

comme étant un meilleur moyen de desservir le commerce de

la localité, un chemni de fer maritime. Les travaux furent

alors suspendus pendant quelque temps, mais les députés du

Cap-Breton ne laissèrent pas que de continuer à plaider l'urgence

de l'entreprise, et la construction eu fut reprise en 1864. Le canal

St. Pierre avec d'autres travaux publics passa aux mains du goti-

vernemeut fédéral en 18G7, et il a été achevé depuis. Sa longueur

est de 2,400 pieds, sa laro-eur de 26 pieds au fond ;
son écluse

(le prise d'eau est de 20 sur 122 pieds, et elle a quatre paires de

portes. La hauteur d'eau sur les seuils, dans les plus basses

eaux, est de treize pieds—l'extrême variation des marées dans la

haie St. Pierre, au baissant et au montant, étant de neuf pieds

environ Antérieurement à l'union, le coût de ce canal

s'élevait à $160,811.95, et à venir jusqu'au 30 juin 1870, à $142,-

•225.78, ou à un total de $302,037.53 jusqu'à ce joxir.

Canaux projetés.

Appenoire A. En outre des canaux déjà en opération, et dans le but avoué

de favoriser le commerce du Canada, la construction de plusieurs

autres canaux a été projetée dans cos dernières années. Le plus

marquant d'entre ces projets est cciui que l'on désigne générale-

ment sous \v nom de canal de Toronto à la baie Géorgienne. La
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?nne. La

distance entre son terminus sud sur la baie Humber, lac Ontario
et son terminus nord .sur la baie Géorgienne, lac Huron, est de lOÔmilles, dont 24 sont de navigation en eau profonde sur le lacSimcoe, lequel doit être le niveau de partage et la source d'ali-mentation II y a près de 20 ans. M. Kivas Tulley fit la pro-miere exp oratioii de la ligne du canal projeté, et dans ces der-

T M^"'r%^ ""^'^i*^
^^ ?^ P'^J^* ^ ^*^ énergiquement plaidée pardes MM. de Toronto et d'autres parties du pays, formés en sociéS.ous le nom de " Compagnie du canal des lacs Huron et Ontar o

»
Un au re projet est celui relatif à la construction d'un canal anxi
laire à partir de la ville de Niagara, dont le but ^raif de X"le canal Welland, à Thorold. En 1854, M. Walter Shanlv fit unrapport favorable sur ce projet, et pendant la dernière se sion dela législature, une mesure fut passée ponr constituer en coZra-tion la compagnie du canal d'Ontario et Erié, depuis la ri -SioNiagara à ou près le fort George, de là à Thordd, t ensuit usqu aux ( mx du lac Erié, à ou près de Port Côlborne'ou à a rV èi:Niagara, a ou près de Chippewa, les écluses devant être des mêmes
tXTanT ^i^^^.^^"«i 1" <^'^»«1 Cornwall. Le capital Tstd^
^8 000,000, en actions de $100, avec pouvoir d'emprunter jus ,i?.\concurrence de la somme du capital non versé Lestravii v

adopta une résolution par laquelle 3,000 acres de eiTe éHienreserves pour venir en aide à la construction de ce c^nd J anécessite de cette entreprise a été signalée fréquemment •^, Hlégislature depuis cette éponue, et l'on a Mt â^^M^T. /ge. Eu Juillet 180G, uiî ecJmité IZ dxal^ Va ^.1^:^^Canada autorisa une autre exploration qui fut laite.

Un autre canal demandé depuis Ions-temps est celni rl<.Caughnawaga. Cette entreprise fut signalée f l'a tentio tpubhc, en 1847, par MM. John Youno- T w îi^n l .

-^rchands de llouiréal, e? en r/^l^; 'ï ^u?^;:^;^^:^
Elgin, abrs gouverneui^énéral, dœma histructioirûM J BMills, ingenunir civil, d'en faire une étude. En 1848 ce monsievfrfit rapport en laveur d'un canal avant son terminm supTrïeHfet. Jean, et son terminus sur le St. Laurent près du v In^VCaughnawaga, immédiatement vis-à-vis iach i e T en S Smilles au-dessus de Montréal. En 1852 le commis. ivwîiTvaux Publics recommanda fortement la ^onsTrSnde ce c-S"e subsequemment on fit d'autres études dontXTr-pports^

tive T'cTéinr^T"?'^' n'a jamais pris de Eu^' défime a cet égard. D'autres néo-ocimts surtnnf l'W^,. tu
Joung, continuèrent à agiter la questio dans ifpuS^'eU il;dernière session dn n^rlemenf r^ fP' '•--

P^^Diic, et a la

%alemo„t „„ cortaiu 'no.brele'pUcilie";^^^^
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qui doit construire le canal de Caughnawaga depuis le lac bt.

Louis, sur le St. Laurent, jusqu'au lac Champlaiu, sur la nviere

Iliclielieu, avec pouvoir d'utiliser et d'agrandir le canal Chambly,

avec le consentement du gouvernement qui, toutefois, pourra

toujours prendre le contrôle du canal,—les écluses ne devant

pas être de dimensions moindres que celles du canal Beauharnois.

Le capital social de la compagnie est de $3,000,000, avec pouvoir

de l'augmenter jusqu'à concurrence de $4,000,000, eu actions de

$100. "Le canal doit être terminé dans cinq ans, ou la charte

sera annulée.

Un d3s projets les plus importants signalés à l'attention

publique dans ces dernières années est incontestablement le

canal de l'Outaouais, devant relier Montréal au lac Huron par la ri-

vière Outaouais, le lac Nipissingue et la rivière des Français. Deux

ingéniex\rs ont étudié cette ligne, premièrement en 18o7 et plus

tard en 1859, et leurs rapports se trouvent dans les rapports

généraux du ministre des Travaux Publics. La question a ete

souvent ramenée devant les cham1)res, mais sans résultat pra-

tique jusqu'à ce jour.

Un autre canal qui a vivi-ment préoccupé le public depuis

quelques années est celui qvVon appelle généralement le canal

d.^ la Baie Verte, qui devra relier le golfe du St. Laurent, a partir

de la Baie Verte, à la Baie de Fundy au bassin de Cumberland,

en faisant une tranchée à travers l'isthme de Chignecto, qui unit

la Nouvelle-Ecosse au Nouveau-Brunswick. En 182o, une étude

de la route fut faite par M. F. Hall, à l'instance du Lt.-trouvei-

neur du Nouveau-Brunswick. Plus tard, M. Thomas Teltord,

I C revisa le rapi)ort de M. Hall et recommanda la construc-

tion d'un canal ayant 14 pieds de profondeur, en vue de satis-

iaire aux besoins du commerce considérable qui devra s établir

avec Québec, Montréal et les lacs d'eu haut. En 1843, le Capt.

Crawlev lit une autre étude dont le Cauda paya on partie les

frais. Le gouvernement fédéral fuit actuellement Hure une noix-

velle étude de la ligne.

I

/
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ASrECT COMMERCIAL DE LA QUESTION.

Pour ai>précier toute l'importance de la question de l'agran-
dissement et du prolongement des canaux, il est nécessaire de
considérer la position naturelle du St. Laurent relativement à la
vaste région qui s'étend depuis la chaîne des monts Appalaches
ou Alleghany à l'est, jusqu'aux Montagnes Rocheuses à l'ouest
de notre continent sur les côtes de l'océan Pacifique. Les res-
sources du territoire que le St. Laurent ot les grands lacs arrosent
et dont ils forment la communication naturelle avec le St. Lau-
rent, sont excessivement variées, et depuis quelques années ont
pris un développement sans parallèle dans l'histoire du com-
merce. Sur les plaines, les collines et dans les vallées contiguës
à la grande voie dont les canaux forment les chaînons de relie-
ment, on cultive le blé, le maïs et d'autres produits agricoles
on telle abondance qu'il est souvent impossible do les placer
avantageusement.

Le bois de consti .ction et les minéraux abondent à l'infini,
tant dans le voisinage immédiat du flevive et des lacs, que sur
les cours d'eau qui s'y jettent. Le climat de cette fertile région
n'est pas, comme celui du sud, énervant et parfois chargé de
vapexirs pestilentielles, mais il est vif et on ne peut plus sain :

c'est une région éminemment bien adaptée à la colonisation et
au développement des grandes entreprises et des grandes indus-
trios.

bassin des lacs,"Dans ce que l'on appelle généralement le
Ile progrès matériel est surtout remarquable.

Depuis 30 ans des villes et des cités se sont élevées avec une
rapidité extraordinaire, de nouveaux Etats se sont formés et
mt pris place parmi les groupes do populations les plus pros-
pères sur ce continent.

TvJ'ï^^^^^^
^^ ^^ province d'Ontario et des Etats de l'Illinois,

lu Michigan et du Minnesota, et d'autres sections du Nord-Ouest,
[fait bien voir quel est l'esprit d'entrenriso .-ommorciale de nos
iours
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Quelques faits puisés à des sources oiTicielles et authentiques

feront voir clairement le progrès de la région dont le St. Laurent

forme le débouché. En 1H41. il y a juste trente ans la valeur

brute du commerce des lacs était évalué à $05,000 000 ;
dix ans

plus tard, elle était plus que quadruplée, car en 18-^1 on 1 eva-

AndrewsBur luait à $300,000,000, et elle employait des navires a vapeur

ÎS-ffireuiës représentant 74,000 tonneaux, et des navires a voiles represen-
œioaiaietdesr

^ 138 000 toiinoaux ;
aujourd'hui la valeur de ce commerce

nTsiuràit être évaluée à moins $700,000,000. Le tonnage

des nmrl fréquentant les lacs n'excédait pas 212,000 en 1851,

comme on l'a déjà vu, tandis qu'en 1862 il atteignait 450,000

tonneaux, dont environ 80,000 tonneaux appartenaient a des

navires canadiens,-autant qix'on peut s'en assr.rer par les sta-

tistiques imparfaites qu'on a du commerce des lacs En 186b,

ce tonnao-e était de 547,267, représentant une valeur de $17,53/,-

440, cours américain. Nous n'avons pas sous la main de rap-

nor s pour 1870, mais nous voyons qu'en 1869 la cite de Buttalo

sex-ile possédait 131 navires à vapeur et 127 navires a voiles,

représentant un grand total de 91,328 tonneaux.

Poiir faire comprendre le développement de la région arrosée

par le St. Laurent et les lacs, nous parlerons de ses principaux

ipiitres de commerce. En premier heu nous signalerons Chi-

ca o dont la postulation, il y vingt ans. n'était que 30 000 àines

«t°avait atteint 110,000 en 1800, et 299,000 âmes en 1870^ En

1850 Milwaukee a^ait une population de 20,000, et en 1870 une

poptilation de 72,000. Cleveland s'est accru ^^^ec une rapi-

dité plus grande encore, car sa population de 17,000 âmes en

Ï850^tai?de 92,000 en 1870. Buttalo et Oswego sont aussi des

exemples frappants du développement du commerce de 1 Ouest.

La population totale des Etats où hi production du grain est

sutout reinarquable, savoir: Ohio, Michigan, Indiana. Ilhnois,

Missouri, lowa, Wisconsin, Minnesota, et Kansas, n f
cédait pas

3,000,000 en 1840, et d'après le dernier recensement des Etats-

Unis pris en 1870, cette population est de plus de 12,000,000.

L^ production des céréales dans les mêmes Etats est indiquée

dans le tableau suivant :

—

Blé minots,

Mais ...•• '

Avoine
Seigle "

Orge "

Porcs No.

1850

43,842,038

222,288,502

42,328,731

739,567

831,517

8,536,182

1860 1869

89,293,603

392,289,631

62,738,901

3,997,001

4,865,761

11,039,332

166.100,000

556,050,000

146,200,000

4,802,000

8,755.000

19.100,000

1

Le
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Le progrès commercial de la provinco d'Ontario, pour la par-
tie contigue aux lacs, n'a pas été moins frappant que celui des;
Etats américains. Il y a quarante ans, cette province occupait
un rang bien humble parmi les centres commerciaux de ce con-
tinent. En 1811, la population du Haut-Canada, aujourd'hui
province d'Ontario, n'était que de 77,000 iftnos ; en 1851, elle
était de 952,000, et en 1861, de 1,396,091 ; supposant que l'ac-
croissement se soit continué dans la môme proportion que de
1851 à 1861, la population de cette province doit être aujourd'hui
d'au moins 2,137,000. Ses progrès agricoles n'ont pas été surpas-
sés de l'autre côté des lacs. Les personnes qui voudraient
étudier par elles-mêmes la question, s'assureront facilement qu'on
peut dire sans exagération que la production des céréales, du

I
blé surtout, dans Ontario, a été aussi active que dans les Etats

I

^ol&ln^, et plus considérable que dans quelques-uns de ces Etats—l'Ohio, par exemple. En 1851. Ontario produisit plus de
j

12,000,000 de minotsde blé ; en 1861, sa production atteignit près
de -5,000,000. Le seul Etat de l'Union où ce percentage ait été

I dépassé, est celui d'Iowa, où la production s'est multipliée par
[sept durant la même période.

Le rendement moyen du blé par acre a été, depuis 20 ans,
[plus considérable que celui d'aucun des Etats du nord-ouest. La
jproduction de l'orge est aussi plus considérable. Le sol et le climat
Isont admirablement propres à la culture de ce grain, pour lequel
jil y a une grande demande aux Etats-Unis, qui en ont importé
[d'Ontario 5,295,131 minots en 1869, contre 3,691,608 en 1868.

Le progrès de la capitale d'Ontario est une autre preuve de
lia richesse du pays dont sa prospérité dépend. De 1840 à 1850,
Isa population s'est accrue de 95 pour cent— proportion plus consi-
Iderable que celle de St. Louis, Cincinnati ou les plus anciennes
Ic-iti's de l'ouest. Montréal offre aussi un frappan exemple de
progrès et de prospérité comme entrepôt commercial sur le St
^.aurent, entre le lac et la mer. En 1852, sa population n'était

IrV"^ ^^^',f-'000
âmes

; en 1861, elle avait atteint 101,602, et au'our-
U hui elle est probablement de 125,000, Mais les statistiqu(\s de
feon commerce font surtout voir ses progrès rapides. Vn 1861, le
Nombre des vapeurs océaniques qui touchaient à Montréal,

était que de 40, représentant un tonnage de 51,298. taudis que

h'"n A''"^^^^'^^^^'
''" ^^^^' ^1' vapeurs océaniques, représentant

L17,.I0,) tonnaux. En 1860, le nombre des voiliers océaniques,
k)uchant a Montréal, était de 222, représentant un tonnaa-o de

(ïi woK*^' T^^
^?'^^-' ^^^ "ombres correspondants étaient 440 et

|4 1^.18. Les chifires représentant son commerce maritime avec
?s lacs sont t-galement satisfaisants. En 1802, le nombre de ces
laA 1res était de 4,875, représentant un tonnage de 523,991, et en
[^b.», les chittres correspondants étaient 5,866 et 721,324

m U commerce de cette région fertile et active (au sujet
appendice
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duoiiol ou trouvera des détails à l'appendice) dépend des diverses

ToXs de communication. La nature a destiné le St. Laurent a

deveni )e grand débouché de l'ouest, et s'il n'en est pas encore

ains? c'est que des entreprises diverses ont essayé de détourner

îe commerci vers d'autres débouchés artiticiels. Le St Laurent

trave^^e le territoire anglais, et la majorité de la population Binsi

que les plus grands centres de commerce se trouvent sur le oète

américain du fleuve et des lacs.

Depuis plusieurs années, l'Etat de New-York a essayé

d'accapSer tout le commerce du Grand Ouest, et ses négociants

harcS oit certainement atteint leur but en partie et ainsi con-

r bué beaucoup à la prospérité de New-York et des autres ports

UrAtSquo.' Le canal Erié, auquel s'associera toujours le nom

le De Wit Clinton, est un monument de la libéralité et de

l'esnrU d'entreprise des Américains, bien qu'on semble persuade

aujoiuAui que ce canal est presque insuffisant au commerce

toujours croissant de l'Ouest.

Il est vrai que le Mississipi oilre un autre débouché au com-

me ce le ÏÏuest ; mais il ti-averse des régions peu propres au

rnisDort des pri icipaux produits de cette section, et il se trouve

PnTeCs delà lio-ne de communication directe avec l'Europe ;

Tar stte U ne saurait faire au commerce qui nous occupe une

Concurrence aussi formidable que le canal Ene.

S'il était possible d'arrêter le commerce de l'ouest et de faire

renoncer sa population au désir de laire augmenter sa richesse et

sa prospérité le canal Erié suffirait, même avec ses dimensions

actuelles Mds les faits que nous avons sous les yeux démontrent

ntrcommerce d'une iplendide région, encore dans 1 enfance

de son développement, est entravé, parce que le progrès naturel

a été plus raiJdv que les efforts de l'entreprise humame.

Prenant par exemple les chiffres qui indiquent le mouve-

ment du commerce vers l'est par le canal Erié et Buflalo pendant

neuf ans, nous trouvons les résultats qui suivent :

Tonnage total.

i«fi^
1,980,982

iopH ; 1,692,651

llll :.. 1,402,859

îofit 1,307,507

]Za 1,600,300

îofi7 ::::
1,418,451

]ZL 1,476,298

Î869 ::::.:::.:::::::::::::
1.281,706

Pronmit maintenant les chiffres qui indiquent le mouvement

du commerce de la farine et du grain depuis cinq ans vers i e.t,
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nous constatons une réduction permanente depuis 1865 et qui
représente 71 pour cent depuis 1854. Il est vrai qu'un tonnao-e
considérable a trouvé son débouché par Oswégo et le canal
"Welland durant la même période. Néanmoins, il demeure cons-
tant que le canal Erié semble avoir atteint son maximum de cir-
culation. Par exemple, son tonnage total par Buffalo et Oswégo
durant les années déjà mentionnées a été comme suit :

°

Tonnage total.
1^62 5,698,783

]lf, 5,557,692

J?^^ 4,852,941

î^^^
• 4,729,654

]ll^
5,775,220

ilf.
6.688,325

1868 6,442,225
1869 6,862,070

Les chemins de fer, il est vrai, ont soulagé le canal d'un
traffic considérable

;
par exemple, de 1860 à 1869 on a transporté

sur les deux prmcipaux chemins de fer de' l'Etat, en chitfres
ronds :

7,780,000,000 tonneaux, sur une distance d'un mille,

et sur les canaux,

9,470,000,000 tonneaux, sur une distance d'un mille.

-.o^n^^
d'autres termes le fret transporté sur les canaux depuis

,

1860, durant des saisons de 7J mois en moyenne, a été de "^4

î

pour cent plus considérable que le fret transporté sur les
:

chemins de fer " New-York Central" et " Erié" durant des
[
saisons de douze mois.

. D'autre part, les statistiques de la production du grain dans
les Etats agricoles depuis 1860 indiquent une augmentation consi-
Iderable et permanente Les chargements de farine et de grain à
IChicago, en 1850 ne représentaient que 1,830,968 minots

; en

trïc ^rn^l.r \t <^^iff^es correspondants étaient de 31,108,759
|et 66,759,515 Une augmentation également rapide est constatée
par les statistiques de Milwaukee et de Tolédo, qui viennent
&pres Chicago comme ports d'entrepôt des grains de l'ouest.

^
On peut encore indiquer le mouvement du commerce des

.ereales aux principaux ports des lacs par le relevé des consigna-

tei?^ /p!''''i
^^.^% ^'^"'f ^ ^^'""^SO, Milwaukee, Tolédo,

lïij
' ^

9^^^«^aJid, depuis le 1er août 1868 jusqu'au 31 juillet

11866-7 et 1867-8^" ^* ^°''' ^^' périodes correspondantes de

6
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Farine réduite en minots^

de blé
i

^^''''*'^^'

Total de grain i G9,8l4,05o 85,883,572

26,881,705

94,933,545

Grands totaux-minots . 88,158,340 |
106,061,U07_lj21,81..250

L'insulfisance des communications americames pour^^

transit des produits de l'ouest a été affirmée depuis quelque

Ci par fes négociants intéressés à avoir des voies d^ commu-

Son peu coûteuses avec les principaux marchés du monde^

Le 14 février 1803, l'Etat de l'illinois nomma des commissaires

Dour conférer avec les autorités canadiennes sur la questieii du

transit et dans leur mémoire nous trouvons la ^ clara^n si^ni-

firfltivp aue voici :
" Depuis plusieurs années on a perd des

î'^uantilés énormes de g?ain tSut récolté à cause de l'insvau^nice

" des chemins de fer et des canaux pour transporter 1 excedan

" kïqu'au bord de la mer. La production du Nord-Oues

"iom\)le être arrivée à un développement tel q-e le transpor

'' ne pourra désormais se faire complètes <^nt qu. par les f^randes

" coii naturelles de communication. Pe dant deux années con-

"sécutives, l'ouest a fourni aux canaux et aux chemins de ter

" plus de cent millions de minots de grain, outre d imm^ises

'• quantités d'autres provisions et un nombre considérable de

" hêtes à cornes et de porcs. On ne pourra faire face a cette aug-

" menation de commence qu en utilisant le débouché natur.^ des

" kcs Le St. Laurent fournit à la région qui bov le les ^aca

" un débouché vers la mer." Cette citation fait bien voir quel es

sont les aspirations de l'Ouest, et nous pourrions compléter

notre argument en citant d'autre, passages également signihcatifs.

On peut se demander maintenant jusqu'à quel point la po-

pulation du Canada a su apprécie- la valeur mca cukble du fet

Laurent, qui est sa propriété ? L'histoire des améliorations do la^

imïffation du St. Laurent fait honneur aux Canadion. Notre

svstlSe de canaux, même dans son état actuel, dénote
^

esprit

fent?eprlseaussî hardi que libéral. Nul doute que la que ,tion

de la défense a formé xm élément de la première importance a

ror iine de toutes ces entreprises, alors que le gouvernement

ano-fais avait le contrôle de tomes nos affaires; mais, avec le

tmps à mesure que le pays se développa t et que son commerce

auXntSt,-la iiécessité d'activer le déreloppement de lare.^^on

située à l'oiîest de Montréal, en améliorant les voies de comi. a-

ni?atk)n devint chaque jour plus évidente pour es hommes

nSles et les marchands canadiens. Comme nous l'avo.i. de, -.
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vu, lorsque les autorités impériales essayèrent, dès 1825, d'induire
le gouvernement du Haut-Canada à entreprendre la construction
du canal Ivideau, ce gouvernement refusa, pensant que la vraie
marche à suivre, dans l'intérêt du commerce, était d'améliorer la
route directe de la navigation du St. Laurent. Immédiatement
après r niou, alors que la population réunie des deux provinces
n'excédait pas de beaucoup un million d. ues, et que '"montant
total du revenu ne dépassait pas environ $1,488,000, la législature
du Canada vota une somme de deux milliun^- de piastres pour
l'amélioration des ciuiaux, et adopta formellement le système
d'améliorer la navigation du St. Laurent suivant les besoins du
commerce du pays ,. cette époque. Les résultats de cett. sao-e
politique ont été éminemment satisfaisants et ont produit des
avantages directs «t indirects pour le déreloppement des res-
sources du pays.

Al'
11^^^^ ^^f>^" ?^^ canaux n'a mieux réussi que le canal

VV elland. Keliani les lacs d'où haut avec le lac Ontario il a né-
cessairement attiré une parti > considérable du traffic de l'ouest
qui recherchait la voie de transit la plus économique et la plus
expeditiye pour arriv.^r à sa destination. Par ce canal, les produitsdu territoire cauadion, sur les lacs Supérieur, Huron et Erié
doivent trouv. ^ an débouché vers les plus grandes villes duCanada sur le j,,. Ontario ou sur les bords du St. Laurent II
oftre aux expéditeurs de Chicago, Mihvaukee, Tolédo et autres
villes de 1 ouest, les moyens d'expédier le surplus de leurs produits
a >few-York par voie d'Oswégo, ou à Montréal pour l'Europe
par la voie du St. Laurent. Aucun canal n'est plus avantageuse^ment situe pour contrôler le traffic de l'ouest, et si, dans l'avenir
Il ne réussit pas aussi bien que par le passé, ce sera parce que lapopulation du Canada deviendra indifférente aux grands in-
térêts que représentent les améliorations de ce canal.

^n„K?/^'''' ff"/^*
"''"' ^^ *'^^' '^'^ '^^^^^ Welland a presquedoub é ,

en effet, h tonnage total des navires t des marchandises
(montée et descen

) n était que de 820,000 en 1849, et en 1869 il

,

représentait 2,50' '0 tonneaux, ou environ 400,000 tonneaux deplus que le tonnag^ réuni de tous les canaux du St. Laur. >it, durant

QfiS^'lf'i^sS f; •
^^^,«7«n,^ii«s péages, qui n'était q- e de $113,-

968 en 1849, atteigiiait le chiffre de $:^.30,0(*0 en 1869 En analv-

Ifn'îL / "'"^ ^^^ ?^^^^'' ^°"« trouvoii.. que la plus grandeIpart e est perçue sur les navires américains. Prenons par ex-jemple les trois dernières années

.

v

i «*

xr • ... 1^68. 1869. 1870
Navires amencams $16,954.24 $17,386.CD $18,937'l0Mavires canadiens 10,664,63 11,044.02 lli828!33

Différence $6,290.61 $6,34'2J^ $6,108.77
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TT„ o«trP fait franoant dans ces relevés est la supériorité du

tonn^g^e l^rriclS^que le plus grand nombre de nav.res ap-

partiennc au Canada.
^^^^ ^ggg

^gt^Q

iVo . 2,932 2,701 2,884

Navires américains
j ^^^ 692,169 719,482 765,643

) No... 3,225 3,278 8,866

Navires canadiens
j Ton. 548,197 548,019 591,o74

navires qui font le commerce des lacs d en haut.

Mais le canal Welland lui-même sulfit-il aux besoins aetuels,

,1„ commerce? Toute personne qm examine le trafic que y

JdtTprvLgt ans
«V"»''"re'l1"oUt Tôt" t^lS

haute importance pour K «'"»"'=^„f,V„Tve'ntrenrirent ni par
n'a été aucunement exagérée par

f™%î"'IS on n" s^^^^^

ceux qui l'ont
«™-«'="'fE^|P7,,„Va" îffi auxbesoins du

rrerri:S^u"r:':rô?ff qui Jf-alait de nouv^les fa^-

lités de transit rapide et Économique
_
En

.J»".
'«

'"""'f
? j^

naviresquifranchirentlecanalétaatdell^^

Sdr\rmt:im\rdVrm\7de navires M^^^^^^^^^^

?âns en 1862, année durant laquelle le °™»S'f\V-Vi7 1' oÀ
L'rnnéed.r.iére, le tonnage desnavl^seta^^^^^^^^^

,.„. 2,182,593 tonneaux.

]ll\ ::::;: 2,348,155
looi 0495774 "

llfo
:.'.'.'.'.'.'''.'.'.'• 2,'637;479

\lll 2,479,559

llll 2,003,883

tfji ;;.. 2,057,532

1867
i,v^i,iJo

18
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18fi8

18G9
2,402,187 tonneaux.
2,402,201

Le fait est que si le canal Welland a bien rempli son objet,
et est encore le plus avantageux des canaux canadiens, le traffic
des lacs d'en haut, ou plutôt la catégorie de navires qui font ce
traffic, a subi un changement marqué. Naturellement, les efforts
énergiaues des négociants de Buffalo pour concentrer la grande
masse du commerce de l'ouest à cette ville pour faire les charge-
ments par voie du canal Erié, ont beaucoup contribué à rendre
stanonnaire le traffic du canal "Welland. Durant la saison dernière
les péages sur le canal Erié furent diminués de 50 pour cont ce
qui donna à Buffalo et Oswégo un avantage de près de 1 c par
mmot, comparativement au tarif des années précédentes, et né-
cessairement augmenta le commerce de Buffalo comme entrepôt
pourloxiest. Cependant, le canal Welland, qui raccourcit la
route de New-York par eau, pourrait encore, même avec les
péages actuels sur l'Erié, faire une concurrence satisfaisante pour
Je transit des produits de l'ouest par Kingston ou Oswégo, si ses
dimensions correspondaient aux besoins du commerce' Depuis
trente ans les navires qui font le commerce des lacs n'ont pas seu-
lement augmenté de beaucoup en nombre, mais leurs dimensions
ont été altérées. En 1839, les 25 plus grands vapeurs sur les
lacs avaient un tonnage moyen de 449 tonneaux, et le plus ffros
était de 800. En 1851, le tonnage moyen des 25 plus gros
vapeurs était presque de 1,000, et la moyenne pour toute la flotte
a vapeur, comprenant 157 vapeurs et propulseurs, était de 437
tonneaux. Depuis quelques années, on n'emploie plus autant les
vapeurs a aubes, qui ont été remplacés par des propulseurs re-
morqueurs. Prenant les années pour lesquelles nous avons des

I

statistiques positives, nous trouvons que, de 1860 à 1866 le ton-

I

nage total des vapeurs à aubes a diminué de 69,150 à 41 870
tandis que^ le tonnage des propulseurs a augmenté de 61,550 à
<o,-»7. t est la même année que nous trouvons les remor-
queiirs ^numérés pour la première fois ; ils étaient alors au
Inombre de 234, représentant 23,678 tonneaux. Si nous analysons
Iles statistiques maritimes de Buffalo, nous remarquons qu'en 1869
fce port comptait 11 vapeurs à hélice d'à peu près 1,100 tonneaux.

,

quatre de plas que 1,400 ; 20 de 800 à 3.000 ; 19 de 600 à 800 •

ç
est-a-dire que sur 58 vapeurs à hélice, 54 étaient d'un tonnage trop

'7 .^'^""".J^
canal Welland. Le nombre total des navires à vapeur

itait de 131, divise comme suit :

Vapeurs à hélice 58
Remorqueurs 59

Yachts à vapeur 11
Vapeurs à aubes 3

II est aussi remarquable que sur 38 barges, 29 ont un ton-age variant de 420 à 830. En consultant les statistiques mari-hmes des ports des lacs d'en haut, on verra que les propulseurs
>nt aug.ucnte, non-soulement en nombre, mais en dimensions ; or,
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tr^isportent le fret aix prix Ls pï r?dJ^ î^« ^^^s,
Piu8 gros navires, tant à voiles n^i'ùiL ' ^^ nombre des
35 000 minots de'grain^ lugmenl JS' ''''''^^'^-^^i de 20 à
catégor e devra né=eessa:irem^ent prévaloïrl n?""

'''^^^' ^* ^^tte
artific^lles s'amélioreront. uf/e onhiion f'""'"

^^"' ^«« ^«^^^
répandue veut que les navires à vaneu? pW *

i

' S'énéralement
placent finalement les voiliers LrTes lacs n^^' ^ ^'^'''' ^^«
offrent tous les avantages sous le raonor?T !

^"^ '"' ^'^P^urs
de la rapidité, de la lûreté et ausTno ,r f ^'^'^ ^'assurance,
chemnis de fer, éléments qui sontZsC ^«"««rrence aux
dans le transport des volumineux produiïs^ ^T'^^ importance
regarde le changement qui s'S da„. 1?

^el ouest. En ce qui
es lacs, le canal du SaSlt Ste^ Marie suffira^''''''

^^^q^entLt
SI nous n'avions pas d'autres faif«M

^'^^™^^^* « "ous convaincre

^

construit et agrandi suhS les besohi* T^^-^-
"^^ ^-"^^ a IL'

' ^^ommerce des lacs, et cela nou démoX .l^'T''''. croissants du
nos propres voies de commûnSfo^'avee les

1''''?*^ d'améliorer
détourner, autant que nossihla il

^^ ^^^^ d'en haut pour
ner par la voie la ^Ifus^:courte' TZl'' ^' ^^^^^^ «t l'aC-

.r^ ^' ^^ "^•^^' «^^^«ir, le St. Laurent ^Zinu'"'^''^''' J^^^^^^'au
chambre de commerce d'Oswé.Tles tri l'"^^^ ^V4s la
lacs ne peuvent franchir le cînVwe Cd'^T'n'

^''
'r^''' ^«^

peti es dimensions
; ce fait seul exnlin f

'

^^'^'f
^« «es trop

sur le canal n'augmente pas
^ ^^' Pourquoi la circulatioii

^'k "^'l".*^*^^
marchandises, en outre dn Kl- ,débouché par le canal Wellând \',^^r-+ ''• ^^^^nveraient un

en vue du commerce de l'oue f' Par ol/^?'^^^ '' approfond
ffienne, ^r s Américains fabrW,,+ / «^^^^mple, sur la baie Geor
15,000,000 de bois q -ilslS n 'p

'n-
^"^ ""« moyenne de

deferduNordJusqVrSrr:
^^^^^^^^^^ou ce produit prend ensuite le canal 'vie ]

! ^"'-'"«I" « Oswégo,
et du 1er du lac Supérieur mériTe"4 i

/'«'^^^ """r'"^ ^^^«u™
faonquédans le district dTlacCérL^^^^^^^^^^^tonneaux en 1856, et en IS69I1 ava?t attp^,A 'u-«^'^*^

^*^ '-«00
tonneaux

; pour le cuivre les chîffw
^''^ "'^'^''^ de 6f2,241

tonneaux en 1858. et 15,&8 LutfS e^îS'"?"^*^ ^^°"* ^ ^00
cet e branche d'industrie a été pSvsée ITv ^

'^'"'^^ " P^-^^^nt,
de transit à bon marché. Il Is pll^' u/n .V m'"''

^'"»« ^«ie
dissement du canal Wp11o«^ £• ^-^ Probable que l'ao-ran
Kingston de préSJà Biffai" ""' " ""«'= '^ ««-«g» ël

Tr
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seulement avec les riches Etats de l'ouest dont le pi ogres commeon 1 a vu, est considérable, mais aussi avec les vasteTterrSsdépendant du Canada et qui devront bientôt se peupler de^^^^^^^lions d'habi ants et s'animer de l'industrie et de l'actSindoSptables que l'on remarque dans les Etats de l'ouest TT^ o^n^
iïSilîbr'f "^'"^""'"T

^^^^«^°-« francWntd!Lkvo£mfailhble du progrès. Les intérêts commerciaux du Canadareclament cette amélioration, si nous voulons marcher de paiî

Went.
^''''''''''' populations établies sur les bords du^St

objet doit être d'obtenir le con^ri^omme ce^^^lW^t^^^^^^^
ie diriger vers la mer.

"uesi pour

Par la force même des choses, ce commerce devra tonirnr»

co3' rM-^''"^^*'
marchés par les voies suivants-san?tencompte du Mississippi pour les raisons données précédemmentes diverses lignes de chemins de fer reliant les lacs auS L

la mer, par Buffalo et le canal Erié, par le canalWelW etOswégo, ou par le canal T^elland et le fleuve St Lam- .nf M Jdans 1 otat de choses actuel, Kingston a une partie de c comme^^au ant qu'on peut en attendre si l'on tient compte des aT.XJSqu^olfre la route d'Oswégo. Actuellement, Ty a Très peuTdifférence entre le prix de transport du grain de Chic^oo -^ K^n,?.ton et le transport de Chicago à Oswégo ^ ^'''^"

iret e^st atré^le l^fTo 'T ^'
F"^=^^"^^

'^^^^^t ^^'^ ^^and leirei est anime, le tant d Oswégo est souvent mmn/rû ^',-,« a J.-
pour cent, parce que les navirfs sont sTs de s^ ndre prom^pS'mçTit et de revenir chargés, bien qu'en ffénéral le t.r,f i^nlw^

la navi-
land, qui
tion, non-

^8 chargements en navires britanniques 839,948 minots.
américains 641,011 "

Total 1,480,959
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79 chargements en navires britanniques... 1,127,987 minots.

111
" " américains 1,892,875

Autant que l'on a pu
grain reçu des Etats-Unis a

Total 8,020,862

s'en assurur, la quantité totale de
Kingston, l'année dernière, repré-

sentait un peu plus de 6,000,000 de minots, dont la plus grande

partie avait été apportée dans des navires américains.

Le canal Welland est d'une valeur inestimable pour le

Canada, parce qu'il forme partie d'une grande voie de communi-

cation entre le bord de la mer et les lacs.

Ces chiffres sont significatifs en ce qu'ils démontrent l'ac-

croissement du commerce de transport du grain à Kingston

pendant 12 ans, et surtout la disproportion de cet accroissement

par navires canadiens. Qui peut révoquer en doute que ce der-

nier fait est dû en grande partie à l'état des relations commer-

ciales entre le Canada et les Etats-Unis ?

Ce canal n'a actuellement qu'un concurrent sérieux, le canal

de l'Erié, que l'Etat de New-York essaie depuis longtemps par

des efforts énergiques de rendre suffisant au besoin du commerce

de l'ouest. L'esprit d'entreprise peut accomplir de grandes

choses, mais il ne peut détourner le commerce de ses débouchés

naturels. Des routes artificielles de communication, tel que

le canal Erié, peuvent, pendant quelque temps, faire concurrence

à une ligne naturelle de communication comme le St. Laurent,

mais, tôt ou tard, elles doivent échouer. Les popixlations de

l'ouest ont fréquemment débattu cette question, mais voyons, pour

le moment, ce que dit un organe du commerce de l'Etat de New-

York sur un sujet d'une importance tellement vitale pour cet

Etat. Nous lisons dans le rapport de la Chambre de Commerce

de Buftalo pour 1869 :~

" Ce serait folie de ne pas tenir compte du fait que le roni'

" merce des céréales entre le Canada et l'Europe a pris un grand déve-

*' loppement.

" Le St. Laurent con.stitue une voie do communication en
" ligne directe entre les grandes régions agricoles de louest et les

" pays de TEurope, dont les habitants sont et seront les principaux

" consommateurs dos grains exportés de l'Amérique. En adoptant

*' une politique libérale au sujet de nos canaux, nous pouvons
" arrêter cette diversion du commerce et rétablir le trafic d'un

" très grand nombre d'articles importants qui cherchent d'autres

" débouciiés, par lesquels les frais de transports seraient moindres.

" Les personnes qui ont étudié les statistiques de ces dernières

" années ont, sans doute, observé que le commerce de Chicago
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" avec la confédération canadienne a grandement augmenté en ce qvi
" regarde les importations et les exportations. Les Canadiens
" f spèrent établir un commerce direct considérable par le St
' Laurent, entre le Canada et les Etats de l'ouest ; le Canada
' exportera du blé par les navires employés sur cette ligne, et im-
' portera pour l'ouest le fer, sel, quincaillerie, verre, faïence, tapis
' drogues, tenitures, etc., et ces importations seules sont évaluées
'

^
$40,000,000. Une réduction des péages sur le canal ne

' derangerait-elle pas ce programme ? Les Canadiens ont
' deux plans projetés pour attirer le commerce du grand ouest
L un consisterait à agrandir les canaux qui tournent les rapides
du bt. Laurent et à augmenter la capacité du canal TVelland suf-
hsamment pour que les navires d'un fort tonnage puissent faire
le trajet direct des lacs d'en haut, aller et retour

; d'après l'autre
plan projeté, l'on voudrait établir une route par le nord en
améliorant la navigation de la rivière des Outaouais, qui se
jeite dans le fet. Laurent près de Montréal. La première route
mentionnée est la plus praticable, la moins coûteuse, et celle qu'on
pourra entretenir le plus facilement, et dont on pourra se servir nen-

" dant la plus longue période de Fannée:'

Venant de pareille source, cette déclaration est très signifi-
cative

:
elle indique clairement que les négociants de New-York

comprennent toute l'infériorité de la ligne de l'Erié comparative-ment a celle du St. Laurent, et sont déterminés à faire, tôt ou tardun effort énergique pour ramener à la route artificielle le com-merce qui s en écarte graduellement. Toutefois, les Canadiensnont rien a cramdre pour l'avenir de leur grande ligne naturellede navigation, tant qu'ils demeureront persuadés de son impor-

Bien que la route du St. Laurent n'Mt encore jamais eu le
I

trafic que devraient lui assurer ses avantages incontestablf^s il

I

est surprenant qu'elle ait si bien réussi avec la formidable conlcurrence que le a du soutenir. Le commerce, qui devrait s'vporter comme le fleuve se porte vers la mer, a été détourné pardes sociétés commerciales entreprenantes intéressées à la prospé-

lï-^i. !LT^"^ ^*/'' '^?^""'' ^'^ ^^' américains. L'absence même
ISaI 1

^ uniforme de canaux a aussi retaïdé de beaucoup le

imalgre tous ces desavantages, le commerce qui s'y est fait donne "'"""'•

BTr,.,,
^^ consultant les statistiques du commerce de Montréal

Iraméwfr T'' ^r"^'
"^^ '^'' ''•'' '^^'^^ d« l'influence queii amélioration de notre nadgation intérieure a déjà exercée sur

tllZrr ^'^ ^T^'- ^"^''^ ^^'«"« déjà vu que î'auïmentation du tonnage des vapeurs océaniques fréquentant c^ port
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était de 51 poixr cent dans 4 ans ; Taugmentation du tonnage des

navires à voiles a été de 38 pour cent, et l'augmentation du ton-

nage des navires qui fréquentent seulement le fleuve a été de 16

pour cent durant la même période.

En 1845, la quantité de farine et de lié (rédtiite en minots

de grain) reçue à Montréal était de 2,786,315 minots.

En 1855, elle était de 2,799,372 minots.

En 1865, l'augmentation fxit considérable, le total étant de

6,558,754 minots.

En 1869, la dernière année pour laquelle nous ayons des

statistiques officielles, les importations furent encore plus consi-

dérables, soit: 12,333,458 minots.

L'augmentation des chargements a suivi un pro rata aiTssi

considérable, savoir :

En 1855, 495,440 minots.

En 1865, 3,972,943 minots.

En 1869, 11,425,667 minots.

L'accroissement des consignations de 1868 à 1869 a été de
192,567 barils de farine et 4,903,985 minots de blé, ou, en réduisant

la farine en minotg de blé, 6,866,820 minots. De 1868 à 1869, les

chargements ont augmenté de 283,845 minots de farine et

4,460,109 mintos de blé, ou, en réduisant la farine en blé, de

5,877,534 minots. La Chambre de Commerce de Buffalo pouvait

bien dire à ce propos que " c'est là une diversion remarquable
du commerce de nos canaux."

Nous donnons ailleurs des tableaux statistiqvies qui in-

diqent clairement le progrès de ce commerce de farine et 4ie

grain dont nous nous occupons particulièrement dans tout ce rap-

port, parce qiie ce commerce est cehxi qui affecte plus i)articu-

lièrement l'amélioration de notre navigation intérieure et qui

devra fournir à nos canaux leur principale source de revenu.

I']iaminant la i)roportion des transports par canaux et par

chemins de fer, nous constatons que le chemin de fer G-raud

Tronc a fait une concurrence sérieuse au commerce du st.

Laurent. On a expédié, par chemin de fer, une grande quaj:tité

de farine, mais le blé et le maïs et autres produits volumi-

neux ont pris la voie des canaux. La concurrence entre les

canaux et les chemins de fer semble, en un mot, avoir produit

les mêmes résiiltats que sttr le canal Erié, savoir, que le traffic

des canaux pendant 7 mois excède celui des chemins de fer
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pendant 12 mois. Il faut songer aussi, dans ce cas, que les prix
de transport sur un chemin de fer qui longe une ligne de navi-
gation presque parfaite doivent être réduits pendant l'été à des
chiffres probablement peu rémunératifs.

Même dans les circonstances actuelles, le tarif du fret de
l'ouest à Montréal est excessivement faible comparé à ceux de
Chicago et autres ports de l'ouest jusqu'à New-York par Buffalo
et Oswégo. Le secrétaire de la Chambre de Commerce de Mon-
tréal donne à ce sujet des chiffres incontestables et dont l'exac-
titude est confirmée par tous les faits qu'on a pu recueillir.

D'après son rapport, le tarif moyen du fret par minot de blé
entre Chicago et New-York, a été comme suit (cours américain)
durant les années ci-indiquées ;

Via Bvffah. Via Oswégo.

lobo 26|
1866 30i
1867 991
1868

.

'

23
1869 93

oento.m
81im
23

23i

En 1868, la moyenne du tarif payé par minot sur les propul-
setirs de Chicago à Montréal, était de 13c. en or ; en 1869, ce
tarif était réduit à 12c.

La différence dans la durée du trajet (dix ou quinze jours)
est tellement en faveur de la voie du St. Laurent, que le com-merce devra bientôt suivre son débouché imtiarel, malgré les
obstacles qui proviennent du manque d'un système de canauxde dimensions suffisantes, et les eff"orts des directeurs du canal
Jirie pour diriger le commerce vers New-York. L'année dernièreon a constate que les consignations de grains à Montréal repré-
sentaient un tiers de la quantité transportée de l'ouest au portde New-York, autre preuve de la supériorité d'un débouché
naturel sur une ligne purement artificielle.

^W^J\T4''f
^''''"\^ff«^*t énergiqtte de la part du Canada pour

j

laire dii bt. Laurent la grande voie de communication entre lamer et 1 ouest jnsqu au pied des Montagnes Rocheuses.

Nous devrons avoir, tôt ou tard, le transport de la grandemasse des produits nécessaires à la Grande-Bretagne, qui s^appro-

m^ZTT''^^''' î""'"' ^'' P^^'^ '^^^^^'^^^^ ^'^^^^ Allemagne,
Jitat-ijnis. Turquie et principautés du Danube, Chili et Egypte.

Le tableau suivant, qui indique la proportion des importa.
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tions faites en AngletAvre, depuis 1859, du Canada et des Etats-

Unis, ne sera pas sans intérêt.

Années.

Fleur et

blé réduits

en minots.

Quantité et proportion

des Etats-Unis.

Ditto del'Amériqu»
Britanique du Nord.

1860 69,438,262

1861 70,273,849

1862 93,412,469

1863 57,657,398

1864 53,829,446

1865 48,241,297

1866 54,827,134

1867 73,055,323

1868 68,144,617

1860 . 82,969,174

17,388,233
29,139,548

40,628,161
22,155,801

18,811,205
2,797,347
1,840,961

9,504,563

12,792,993

28,504 479

ou 29.03
" 41.05
" 43.05
" 38.04
" 34.09
" 5.08
" 3.04
" 13.00
"18,77
" 34 35

pr et.

II

II

II

ti Il

1. Il
1

il "

2,446,550 ou
6,324,005 "

9,554,903

5,969,949
3,419,541

986,451

111,255

1,558,677
1,490,543

6,340,153

4.03

9.00

10.02
10.04

7.00

2.00

0.02
2.13

2.19

7.64

pr et.

Il

II

II

II

K
II

II

II

Si l'on agrandit les canaux, des navires de tonnage plus fort

pourront se "rendre à Montréal, et la différence diminuera en

faveur du Canada dans la proportion des facilités offertes pour

opérer le transport et avoir du fret de retour.

Pour bien comprendre la diminution de tarif qu'a produite

l'amélioration deb voies de communication par eau et des navires

qui fréquentent les lacs et le St. Laurent, il faut se reporter aux

statistiques des quarante ou cinquante dernières années. En

1826 le prix de transport d'un tonneau pesant, de Montréal a

Prescott, 119 milles, était de $16, et de là jusqu'à Niagara, $8 ;

en 1854, le transport d'une tonne de fer de Québec a Chicago

coûtait $6.50, et aujoiird'hui ce transport coûte $3.50 par eau.

11 faut donc admettre évidemment que si l'on augmente la

capacité des canaux du St. Laurent, y compris le canal Welland,

la quantité des produits de l'ouest expédiés directement par le

St. Laurent augmentera en proportion.

Quand les propulseurs, dont on se sert principalement dans

l'ouest, pourront venir directement à Montréal ou Québec et là

transborder leurs cargaisons sur des navires de plus haut tonnage,

comme il en faut pour le commerce avec l'Europe, ou continuer

leur roate iusau'à Boston par le golfe St. Laurent et le canal de

la ' Baie V^erte," lequel raccourcira d'environ cinq cents milles la

route de Portland et Boston, alors le tarif du fret pour les pro-

duits de l'ouest sera réduit à son minimum, et New-York recon-

naîtra ce qu'on y redoute maintenant, savoir, que le canal Erie

est une cuvre du passé et que le commerce de l'ouest a suivi la

loi universelle (iui doit, tôt ou tard, prévaloir partout, qu'aucune

léo-islation ne pourra modifier, qu'aucune entreprise ne pourra

entraver, et, en d'autres termes, que le commerce cherche tou-

jours la voie la plus sûre, la plus économique et la plua expedi-

tive vers les marchés.
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4.03 pr et.

9.00

10.02
10.04

7.00

2.00

0.02
2.13

2.19

7.64

C'est un axiome de commerce que plus on amène les pro-
duits près du marché sans transbordement, plus on réalise
d'économie dans les frais de transport. En ce qu'. regarde la
concurrence entre les routes rivales de Chicago et New-York par
le canal Erié, et entre Chicago et Montréal par le canal Welland
et les canaux du St. Laurent, il est aisé de voir laquelle finira
par avoir la préférence. L'une représente 352 milles de canal
avec un éclusage de 675 pieds, et l'autre, malgré toiites ses
irnperfections, n'a que 71 milles de canal, avec un éclusage
total de 553 pieds, le rt>sto du parcours se faisant .sur le fleuve
et les lacs.

Nous avons déjà vu combien l'expéditeur économise sur le
ret par la voie du St. Laurent, malgré l'imperfection de son sys-
tème de canaux. En améliorant les canaux jusqu'à Montréal le
tant du Iret devra être réduit d'au moins 15 pour cent et le côn-
sornmateur des produit de l'ouest, en Angleterre, aura son appro-
visionnenient à meilleur marché et nécessairement viendra en
chercher la plus grande partie sur ce continent de préférence aux
régions de loiiest de l'Europe, sur lesquelles il compte principa-
lementaujourdhui lorsqu'il y a déficit dans la production dupays même.

Un élément important à considérer dans la question dutransport entre l'est et l'ouest, est celui des chargements de
retour. New-York étant le grand centre du commerce d'impor-
tation pour 1 ouest, a, jusqu'à, présent, attiré la marine marchande

ro W?]"" V \^' ^^ ^f
""^^'''^^ exportant les grains et autres

produits de 1 ouest n ont jamais manqué de chargements deletour. Toutefois, jusqu'à présent, le commerce étranger direct

•uT!^ ff
'-^î"' ^^ St. Laurent, a été très insignifiant (bien qu'ilaugmente) SI Ion considère les proportions qu'il pourrait prendreUan.s d{ s circonstances plus favorables.

C'est évidemment notre intérêt do sati.sfaire
ue J ouest sous ce rapport.

les aspirations

hsp.. •"''^TT ^,^:i»
Chambn. d. Commerce do Chicago, pour

iesl Ç,";' V'' f^'''^'^' ^^^^qi^^'lî'^^ ^«"e ville et d'autn^s ^ar-

''?oitrè^ rf^.r /''A''''''
'~:^'' ^^^^'^^ tentés pourindui/e le

d?;S2^/^^^^7^^*^<^hicagoetaiitres cités de l'ouest des ports

h tiauo
';,,f,^",^^«P^.«duits étrangers reçus par les ports de l' Atlan-

' S; r'Ar r''' -r'^''''
1'.'^'''-^"*' "^^'^ «'^ persévérera jusqu'à

' cha Kl «!
^maintenant reçue en entrepôt, mais ces mar-

r chMidises sont soumises aune vérification; et éprouvent des

KrmoirN'f '-'y'"' '' ^- ^-i« - P-t de débar-

' deTow 'l
''

'^°r' •^"^' '"^^'^^^* ^'°P^"i«» des marchand.
• convo^Sec.

'"
ur- T* ''\ ^*.^^li««^"t de. règlements

,
Ji^c.ianie., pour ut prompte livraison, en entrepôt, du
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" navire à des compagnies responsables de transport, sujettes à

" vérification et évaluation en cette ville ou en quelque autre

" ville importante de l'ouest."

Toute la question dépend des frais de transport ;
et que les

marchandises arrivent à Chicago dans des propulseurs venant

directement do Boston, ou qu'elles soient transbordées des na-

vires de long cours dans des propiilseurs à Montréal, le com-

merce de l'ouest en bénéficiera également. Cependant tout dé-

pendra des facilité que le Canada croira de son mtérêt d offrir a

ce commerce. La ligne de conduite que devrait suivre le

Canada dans cette question a été fréquemment indiquée par les

hommes prévoyants intéressés dans la route de New-York par le

canal Erié.

En 1869 Thon. Israël T. Hatch, ancien membre du Congrès,

qui a montré beaucoup de zèle pour les intérêts commerciaux de

New-York, donnait l'avis suivant aux négociants de cette ville :

" Si les vues ambitieuses de notre population de rouest,—dont le

" centre commercial est Chicago,—et des populations de la Nou-

" velle-An"-leterre,—dont le centre commercial est Boston,—

" pouvaient se réaliser, vous verriez les pavillons de vos splen-

" dides navires flotter dans les ports de vos rivales, Montréal et

" Boston, car c'est là que vous devriez alors chercher le fret. Le
" Nord-Ouest demande le commerce direct avec 1 Europe, et 1 on

" croit à Boston que si les canaux du St. Laurent étaient agrandis,

" on V verrait les propulseurs faisant actuellement le commerce
" des lacs de Chicago à Ogdensburgh,—lequel se continue par

" chemin de fer jusqu'à Boston, -suivre la voie des canaux du
" St Laurent pour se rendre jusqu'à ce dernier port, ce qui con-

" stituerait une concurrence sérieuse à votre commerce intérieur.

" Des projets dans ce sens sont actuellement à l'étude, et aussi

" certainement que les eaux du St. Laurent continueront a se

" jeter dans la mer, cette expérience sera tentée pour détourner

" les voies de commixnication et les débouchés du commerce

" américain."

Faut-il dire, pour tout cela, que les étrangers seuls appré-

cient les avantages naturels que le Canada doit a sa position

<réoo-raphique, et au privilège d'avoir la pltis belle route de com-

munication par eau sur ce continent ? Non ;
jusqu a présent, on

peut le dire avec vérité, nos hommes publics, sans distinction de

partis, et presque tous les hommes intelligents dun bout du pays

à l'autre, ont toujours bien compris la liaison intime qui existe

entre la prospérité du Canada et l'amélioration de la grande voie

du St. Laurent. Outre les renseignements que Ion trouve dans

nos archives sur l'histoire de notre système de canaux, outre les

opinions exprimées en parlement ou par la voie des journaux, les

extraits que l'on trouvera dans une autre partie de ce rapport

suffisent à nous indiquer la voie qu'une opinion publique intel-
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ligente semble devoir suivre en ce qui concerne cette importante
question lout le monde convient que le canal Welland et lescanaux du ht. Laurent devraient former partie d'un svstèmeuniforme de navigation par canal, et que leur prolongement etleur agrandissement devraient être simultanés.

A ce propos, nous devons mentionner spécialement les ré-ponses soigneusement préparées parla Chambre de Commerce de

ÎÎT "; ^.^P-^^^^'l /l"^ ««"t .^« /^"it de l'expérience, non pa«seulement d une catégorie particulière de négociants, mais de mar-chands, armateiirs et capitaines qui. tous, connaissent bien lecommerce des lacs et ses besoins :-" La capacité des naviresadaptes aux dimensions agrandies des écluses serait la mêmeque celle des navires qui fréquentent la rive américaine deslacs^d en haut, savoir
: de 230 à 250 pieds de long, 30 à 34 piedsde bau. avec un tirant de 12 pieds et une capacité de 30,000minots de blé Actuellement, les propulseurs de prem èreclasse jaugean de 450 à 500 tonneaux et pouvant transpTter

lo 000 minots de grain sur iu car.al Welland, peuvent prendre
le fret de Chicago à Montréal à raison de 12^ cents pa?m not!

" lJZ\r"' "" ?<''^^\^.'<'^ profitable
;

or, si les écluses étaienagiandies jusqu'aux dimensions proposées, les vapeurs et les
['^Jl^^^f.^.d^^^'^Pacitéde 30,000 minits pourraient^ a'^c avat

" ,l?nî,f!
^«^^"it^i-ce entre les lacs d'en haut et Montréal •

plus, on pourrait alors s'attendre raisonnablement à une ré-'

" d s vanetrr"r ''^ ^'^"' '^"*>"- ^' ^arif actuel du fret Avec
" .nfr.? V A'

d^fiensions proposées qui feraient le commerce

'maïserlP '.''l'-î^rV'*
^«^î^^^'^^l- non-seulement la grande

" Ssc u .u sfî oiy
' f'

^'''"/ ^"'^ ^'''' trouverait un débouché
! ''Ti tel Lenofo '

'""T
^^^^'-^^S'aisons de retour, composées

-
" voie vot. îW' '"''?*'' ''''^''^'' P'^^'^t^' trouveraient leur\oie ^is 1 intérieur par la même route. Les navires océaniouos

;

apportent actuellement le fer à Québec, et ce a^rtSe es^âns-
aA ec toutes les imperfections de notre système actuel •

et si

' hinêr^L-'r
'^''' ^'.^^^;^" cle transport paJ chemin de eV, sur

I -^We que les chemins de fer puissent jamais opposer une con-eurrence sérieuse aux navires. Dans la concurîeiice que nous
' ^Z^l^r'Tr''' ^' ^''''' '^ ''^ <!« toute importance qXi

1
cMteles transbordements nombreux; c'est en profitant do tnn"

I Tn,?lnf
et dame que nous donnerons à la voie du St

I wé^ tnvYo^r]":r'' '"°"*f^'"
"^•^' ^^"« ^^' BufFaCis--

I d'e°ii h térieurs Ti:' 1
'^''' î<^««/erons ainsi de nos grands cours

I continent i
d«.bouches du commerce de l'Europe sur ce

I oe te ^,rdiJ;nr^r^f°\^ 1^'
^'^^'''^^ ^""'^ '' montrer^'intelli!

I AriéricnSs ds '^ d'avantages et veiller à ce que les

I K^?lSx d^Wp 1

' ^'^^^^^^^^ lacs puissent librement utiliser

I
canaux do T\ elland. du St. Laurent et de Lachine, en vue
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" dedév.'lopper l'énorme commerce de céréales qui se fait entre

" "ouest et r Antlautique. Gardons-nous par un. 4atiou nu

" prudente, comme le vio! ut systôme tiscal de nos lus, d -uxtra-

" ver le développement d'un commerce qui devrn .n.^.ser par ses

.. proportions toutes les tentatives du pass.' .r au-delà de

"toutes les espérances qu'on a pu jamais iond. '
Uuenir.

RTEt ce lanffa*ïe, nous le répétons, n'est
, ^

ulement 1

Sple expression de l'opinion d'une seu^^^ cW commerciale,

mais il est corroboré par les opinions de f utes les cb.sses de la

société, d'un bout à l'autre du Canada.

^'""Lôrsaue le St. Laurent sera devenu la principale voie à(^ ' -m-

munication avec la mer, les populations établies sur son pa irs

devront nécessairement retirer de grands avantages^ des uioits

que le commerce devra payer aux canaux qui seront alors enfin

proaitctits et profitables, ainsi que par l'élan qui sera donne a

Ces les bra iches d'industrie. Mais il est une autre considé-

ration à laquelle les Canadiens attachent la plus haute importance,

et dont on doit particulièrement tenir compte en mûrissant un

sYstme de navigation intérieure pour la Canada. Les chambres

de commerce des principales villes du Canada ont par iculiere-

menîTpuyé sur ce point dans leurs réponses aux questions qui

Sur avaient été pigées par les commissaires. Le langage

employé par quelqies-unes d'entre elles est tellement énergique

que nJus ne pouvons nous empêcher d'en citer quelques expres-

Tns significatives. La Chambre de Commerce de Toronto apre^

avoir parlé de la nécessité de développer le commerce^de 1 Ouest,

dit qu'elle est convaincue que l'approfondissement des canaux

aurait l'eff-et d'accroître notre commerce avec les provinces mari-

Urnes car alors, il pourrait se faire sans transbordement depuis

"Sacs 'jusqu'à l'oïéan, ce qui créerait une réciprocité dmte-

"rets et relierait plus étroitement nos difi'erentes proMices^

L'association de la Halle au Blé (Cor» Exchang^e Association) de la

même 'dUe iSnale le fait que, sous les circonstances actuelles,

^la réciproc té commerciale, sur laquelle nous devons compter

" c^mm? étant la seule base de commerce égi ime, eUe moyen

" par excellence d'unir les provmces par les liens de 1 ntere

"mutuel, n'est pas dé. loppée et continuera d rester dans cet état

" Snt que nos communications par eau ne seront pas perinanem-

" m n?établies sur un pied tel qu'elles puissen donner heu a a

" construction de navires propres tout à la fois a la navigation des

" lacs, des canaux et de l'océan."

Ces paroles expriment d'une manière concise

tique, les aspirations de la population du Canada

nue de l'ouest, et son désir d'activer et stimuler I

entre ses difféi^entes sections, et créer par là un sentimen .1 mte-

rêt muSel qui donnera une grande force aux liens politiques

qui unissent maintenant Québec et Ontario à la Nouvelle- Ecosse

et au Nouveati-Brunswick.

mais euipha-

tant de l'est

le commerce
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T'es relations commerciales imes entre elles devront né-
cessairement avoir l'effet de faire Jii!.paraître les jalousies, et de
créer un esprit véritablement national, qui sera la meilleure
garantie de stabilité pour l'éuifici ino nous travaillons u^jaintenant
à élever sur la moitié septentrional de c. )ntii' t.

commerce intercolonial a déjà fuit do progrès considé-
lepuis l'avènement de la confédér..iion et l'abrogation du

uté du réciprocité avec les Etats-Unis ; mais ses proportions
j 1! encore nécessairement limitées par l'absence do moyens de
communications peu coiiteuses et rapides entre les différentes pro-
vinces. L'entreprise de la C(..npagnie du chemin de fer Grand
Tronc, en établissant iwie ligne de vapeurs entre Portland et
Halifax, a beaucoup contribué à faciliter le commerce entre
Montréal et la capitale de la Nouvelle-Ecosse. Les vapeurs du
golfe, qui voyagent entre Québec, Shédiac et Pictou, et d'autres
ports du golfe St. Laurent, ont aussi beaucoup aidé au
développf'inent d'un commerce qui, il y a dix ans, avait atteint
le chiffre le plus bas. Malheureusement,"les tableaux du commerce
et de la navigation, depuis le 1er juillet 1867—époque de l'inau-
guration de la iwiifédération—ne nous permettent pas de juger
des progrès ' u commerce entre les provinces qui forment la con-
fédération, et nous sommes en conséquence forcé.s de chercher
ailleurs des renseignements qui seraient en ce moment du plus
grand intérêt pour nous. Nous savons, néanmoins, qu'il y a eu
une augmentation constante dans l'échange des principaux pro-
duits des provinces, comme la houille de la Nouvelle-Ecosse et la
farine d'Ontario. En 1865, le Canada n'exportait que 58,233
barils de farine à la Nouvelle-Ecosse, tandis qu'il en a expédié
131,û36 à Halilax seulement, par le chemin de fer du Grand
Tronc, en 1869. La quantité totale qui en a été expédiée en
quatre ans à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Biunswick, a été
comme suit :

—

1869
293,754

1868
328,204

1867
228,345

1866
157,859

En 1864-65, la quantité totale de farine exportée du Canada
à toute l'Amérique Britannique du Nord n'était que de 137,581
barils, tandis que cette quantité avait atteint 542,412 barils enl869.
Sur cette quantité, 293,754 bris, ont été expédiés par le Grand
Tronc vid Portland, et le'reste par navires à vapeur et à voiles,
vid le St. Laurent. D'un autre côté, la consommation du charbon
de la Nouvelle-Ecosse augmente constamment dans la province
de Québec. Cependant, la balance du commerce est encore for-
tement contre la Nouvelle-Ecosse, qui achète aujourd'hui pour
plus d'un million et demi de piastres de produits canadiens, sans
en recevoir un retour correspondant

Le commerce direct entre Ontario et les ports d en bus
8
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nVxiste pas encore réellement et ne pourra prendre de dévelop-

pement tant que les communications par les canaux, au-dessus

de Montréal, resteront aussi imparfaites qu'elles le sont aujour-

d'hui L'on a essayé, il n'y a pas longtemps, d'amplo^^r le pro-

pulseur Her Majesty pour faire le trajet direct entre Toronto et

Halifax Ce vapeur portait 7,000 barils de fanne, ou environ

32 000 boisseaux de grain, et tirait 10 pieds 6 pouces d'eau;

mais il ne put traverser les canaux que partiellement charge.

Avant que cette expérience ne put être menée à terme, le vapeur

se perdit dans le bas du fleuve, mais elle a suffit à démontrer ce

qui pourrait être fait si la navigation intérieure était plus lavo-

rablo.

L'accroissement du commerce intercolonial dépend du trans-

non à bon. marché, puisque les produits échangés entre les pro-

vinces maritimes et Ontario doivent être dun gros volume, et

qu'il exi"-e de aTands vaisseaux et une expédition rapide pour

être profltabler Lorsqu'un propulseur pourra se rendre directe-

ment avec un char<Tement de charbon ou d'autres produits des

provinces de l'est, à Kingston et Toronto, et qu'il pourra y prendre,

pour son chargement de retour, de la tarine, des grains et autres

produits de l'ouest, le cqmmerce intercolonial entrera dans une

nouvelle ère.

Lorsque le charbon de la Xouvelle-Ecosse de la meilleure

(lualité pourra être fourni en quantité et à bon marché aux ports

de l'ouest, une grande impulsion sera nécessairement imprimée

à l'emploi de vapeurs à hélice pour faire le commerce du bt.

Laurent et des lacs,—emploi qui a déjà commencé à se faire,

ainsi qu'on vient de le voir. Il existe une fausse impression

chez beaucoup de personnes au sujet de la valeur du charbon de

la Nouvelle-Ecosse pour la génération de la vapeur, et beaucoup

le croient très inférieur au charbon américain sous ce rapport.

Le fait est, cependant, que chaque fois qu'on l'a franchement

essayé, il a parfaiicmeat répondu à cette fin. Le dernier rapport

annuel de la Compagnie de Navigation à v.ipeur de Boston a

Yarmouth (N.-E.) contient des faits très impoitants a ce sujet.

En 1868, elle dut changer le charbon dont elle se servait sur ses

bateaux en conséquence de la grève des mineurs de la Pensyl-

vanie Elle se ser\ it alors, pendant le reste de la saison, de

charbon de Cow-Bay, Cap-Breton. IHut fait quatorze voyages

durant lesquels on brûla du charbon dur, et dix-huit avec-du

charbon tendre ou bitumineux. Une économie de $1,000 lut le

résultat des dix-huit voyages. Le même vapeur a consommé, en

moyenne, quarante tonneaux d'anthracite par trajet, qui, au

prix de $5.50 par tonneau, coûtaient $220. Le trajet exige qua-

rante-trois tonneaux de charbon de Cow-Bay, qui, a $3.60 par

tonneau, s'élèvent à $154.80, ce qui montre une économie de

$66 20 par trajet, ou déplus de $2,000 pour la saison. Avec

un commerce direct entre Toronto et Pictou, il y a tout lieu de

I
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partie de son charbon à Boston et à d'autres ports américains, eu
dépit du tarif élevé que la politique égoïste du parti dominant
dans le congrès a imposé sur cet article si indispensable pour
les fabricants et les autres classes de la population de la Nou-
velle-Angleterre. Une cargaison de charbon est maintenant
transportée à travers le détroit de Canseau (qui est souvent une
route dilficile en automne et en printemps), au prix moyen de
$2.50 en or par tonneau à Boston, ou pour $3 à New-York.
D'après un tableaix donné ailleurs, le fret à partir de la tête de la
baie de Fundy descend souvent jusqu'à $1.60, et est en moyenne
de $1.75, pour Boston, et de $2 et $2.25 pour New-York. Le
gypse, qui équivaut à la houille comme article de fret, est trans-

porté de "Windsor, à la tête de l'Avon (moins accessible que la

baie de Fundy comme terminus du canal), à New-York, pour
12.25 eu or. Lorsque nous prenons en considération la plus
courte distance et la diminution des frais d'assurance en automne,
qui sera la conséquence de l'établissement d'une route plus sûre
que celle maintenant suivie par Canseau et la côte de la Nou-
velle-Ecosse siir l'Atlantique, qui est si exposée, en cer-
taines saisons, aux l)rouillards et axix tempêtes, l'on peut certaine-

ment évahier l'économie sur le fret d'un tonneau de charbon,
entre Pictou et Boston ou Portland, à $1 par tonneau. La
somme qui serait aiiisi épargnée sur les 60,000 tonneaux qui
sont maintenant expédiés à Boston serait donc de $60,000. Il

est aussi évident que la prodtiction du comté de Pictou serait en
même temps considérablement accrue.

Les industries des bois et des pêcheries du golfe St. Laurent,,
''ant de l'Ile di^ Prince-Edouard que de ce que l'on désigne géné-
ralement sous le nom de rive nord du Noiiveau-Brunswick, en
bénéficieront également avec le commerce de charbon de Pictou,
tn leur ouvrant une route plus sûre et plus courte non-seulement
aux ports de la baie de Fundy, mais encore à ceux de la côte
nord-est des Etats-Unis.

Les pêcheries de la baie de Fundy ont une grande valeur,
et elles sont exploitées avec beaucoup d'énergie par la popula-
tion qui la borde. L'alose et le hareng constituent aujourd'hui le

commerce le plus profitable pour cette population ; mais avec
l'ouverture du canal, une grande impulsion devra nécessaire-
ment être donnée aux pêcheries du maquereau sur le golfe St.

Laurent, car non-seulement on ouvrirait par là une route plus
sûre et j)lus courte aux habitants des rives nord et sud delà baie,

mais aussi à ceux des comtés de Yarmouth et Sheibourne, qui
sont exclusivement engagés dans les industries maritimes Le
comté de Yarmouth est celui qui construit et possède le plus de
navires dans la Nouvelle-Ecosse, puisqu'il possède aujourd'hui'
un toniïage total de plus de 90,000 tonneaux et envoie déjà bon
nombre de goélettes aux pêcheries du golfe et des côtes. Avec
la construction du canal, la population de cette partie du pays
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lericams, eu sera encouragée à prendre une plus large part dans l'exploita-

tion des pêcheries du golfe et de la haute mer, surtout dans celle
du maquereau, et à construire un plixs grand nombre do petites
embarcations propres à cette branche d'industrie. Les pêcheurs
américains, qui fréquentent aussi le golfe en si grand nombre,
trouveront de leur intérêt de se servir de ce canal, puisqu'il leur
permettra de faire un ^ >yage de plus chaque saison.

Les comtés situés le long de la baie de Fundy et des rivières
qui s'y jettent sont extrêmement fertiles, et nulle partie d'Ontario
ou de Québec ne peut dépasser les comtés de Dorchester, Hills-
borough, Sackville, Annapolis ou Kings, sous le rapport de la
production de certains produits agricoles ou horticoles. Non-
seulement ce canal donnerait un accès plus facile à cette magni-
fique section, dont une grande partie est le résultat de l'action

des marées, qui ont dans le cours des âges formé un so. d'une
rare fertilité, mais il permettrait aux précijeuses pierres de ses
carrières, comme la pierre de taille olive de Dorchester, le gypse
de Hauts et Hillsborough, les pierres à meule et à aiguiser des
environs de la baie de Cumberland, ainsi que la houille albertite

du Nouveau-Brunswick, qui n'a pas son égale pour les fins de
l'éclairage, d'être transportées aux marchés canadV rs, d'où elles

sont maintenant virtuellement exclues par la difficulté et le coût
du transport.

Toutes ces mines et carrières sont maintenant en exploita-
tion active et créent un commerce considérable avec les Etats-
Unis. Elles sont situées à proximité de la navigation, et possèdent
toutes les facilités de chargement rapide.

Un navire apportant ces produits des provinces maritimes
au Canada pourrait s'en retourner avec ixn chargement de farine et

de produits des manufactures d'Ontario et Québec, que la popu-
latioji des ports de la Baie de Fundy achète maintenant aux
Etats-Unis.

La création de ce nouveaii commerce est éminemment une
question de fret. La Chambre de Commerce de St. Jean (N.-B.)

récapitule sagement les avantages qui résulterait de cette cons-

truction comme suit :

—

.
" Premièrement,—Les provinces maritimes importent, disons

700,000 barils de farine anniiellement, outre une grande quantité
d'autres articles lourds et volumineux.

" Secondement^—Les i)rovinces maritimes possèdent des pro-

duits inépuisables dont Ontario et Québec ont besoin.

" Troisièmement.,—Les principaux articles d'exportation d'On-
tario aux provinces maritimes, et vice versa, étant lourds et volu-
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mineux, la question du fret entre pour beaucoup dans leur
valeur; donc, toute plus grande facilité de transit ayant l'effet
d'en diminuer le coût, doit nécessairement produire une demande
beaucoup plus forte.

" Quatnèrement,—Ce canal oflFrirait non-seulement cette amé-
lioration du transit, en. faisant disparaître la nécessité d'un trans-
bordement entre le point d'expédition et sa destination, mais
enlèverait un grand obstacle à la baisse des prix du fret en per-
mettant aux propriétaires de navires de prendre des chargements
de retour pour Ontario et Québec, et créerait ainsi un commerce
réciproque mutuellement avantageux, qui pourrait prendre des
proportions presque illimitées."

Ce canal ne peut être considéré isolément des canaux du St.
Laurent. Comme un canal canadien au Sault Ste. Marie est le
commencement naturel des améliorations de la navigation inté-
rieure de la confédération, celui qui doit traverser l'isthme de
Chignectou est la conclusion inévitable pour donner un ensemble
complet à tout le système. C'est un projet purement canadien
dont les résultats seront véritablement nationaux.

Nous avons examiné cette question de l'amélioration des
canaux au point de vue du commerce de l'ouest, ainsi que dans
ses rapports avec le commerce intérieur ou intercolonial

; mais
on peut encore l'examiner sous un autre point de vue, et c'est
celui de ses rapports avec la très importante question des rela-
tions commerciales avec les Antilles anglaises, et surtout
les Antilles étrangères

avec

Autrefois, le commerce direct qui se faisait entre ces pavii ^i
l'aucienne province du Canada était très considérable ; mais
depuis quelques années il a comparativement disparu, quoique
l'on ait porté plus d'attention à ce sujet, depuis la visite que
firent à ces latitudes méridionales, en 1866, les commissaires
chargés par les quatre provinces de s'enquérir du commerce des
Antilles et de l'Amérique du Sud, dans le but d'établir, si c'était
possible, de plus grandes relations commerciales entre elles et le
Canada.

Cependant, les seules provinces de la confédération qui
fassent maintenant de grandes affaires avec ces pays sont la

Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick. Québec n'a qu'un
commerce direct fort insignifiant avec eux, tandis qu'il n'en
existe réellement pas avec Ontario. Les tableaux du commerce
et de 1;. navigation pour 1869 nous révèlent les faits suivants :—
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Exportations de A l'Araérique du Sud.

Nouvelle-Ecosse $111,010
Nouveau-Brunswick 91,641
Ontario

Q"ébec : 304.570

Aux Antilles

Anglaises.

$1,421,072

51,322

73,290

Anx Antilles

Etrangères.

5,561

608,419

9,602

Importations à

Nouvelk-Ecosse..
Non.-Brunswick..
Ontario

Québec

de l'Am. du Sud. Des Antilles Ang. Pc» Ant. Etran.

142
337,100

211,293

46,032

267,100

34,752

83,933

212,081

Dort ^,o rinln ^ '^^^''i
que nous trouvons dans le même rap-

ZiillT!il7T ^^''n'''^'J^
'''''^'''' *°**^« ^«« importations desAntilles étrangères a Québec, savoir, $1,355,554 il en est venu

C]^L'''^7'/'P^^"^°"^« ^« $1,032 594'par les Etats-UnL

Slns Ont^,?n' f'""' f"^' y^"^'''' ^^ ^1^»'5^7 q^" «°«t venues

£s-TJnis '
'" ^'''' i'""^' '^^94.540 par les ports des

Un grand commerce direct devra s'ouvrir un jour ou l'autre

ouirh^l^'^'f/^T*^^^^ ^" ^^''^^^ '' ces pays, qui achaentaujourdhu des Etats-Unis une grande quantité de produits qui

ceux n^i tfïr
^«^^°^s ayoï^s maintenant à notre portée sontceux que 1 on trouve dans le rapport des commissaires publié en

Antiilo« lit
^"?7^^^^^.« exportaient à l'Amérique du Siid et auxAntilles les articles suivants :—

Farine
Pain et biscuits
Beurre
Chandelles
Fromage
Jambons et lard lumé
Saindoux
Pommes
Lard salé

Pommes de terre
Œufs
Oignons
Sarrasin, avoine, orae,
Poisson

Bœuf
Blé

Bière, aile ot porter

&c..

Pour une valeixr de $10,140,852

479,404
823,856

902,838
305,925"

838,399

8,797.H5
116;ei4

2.26.7;475

433,655

30,628
161,906;

332,430

1;169,327

558,069
1440101
107;339

II

II

II
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Pétrole et huile de charbon pour une valeur de
^^'902 038

Chaussures o asq'qqn
Bois de construction, planches, madriers, &c ^'°^q'S
Douves, cercles, boites à sucre, barils et boucauts 3,10y,4o4

Il V a un grand nombre d'autres articles qu'il est inutile d'énu-

mérer et dont les provinces de Québec et Ontario pourraient

fournir une grande quantité. Si les canaux du ht. Laurent étaient

améliorés, la province d'Ontario songerait peut-être a entre-

prendre le commerce direct avec les Antilles, car elle

a les produits que ces îles demandent. Le canal de la Baie-Vertc

ouvrirait une voie plus rapide aux propulseurs et aux voiliers.

Les marchands d'Ontario et de Québec peuvent fournir aux

maisons de St. Jean, intéressées à ce commerce, les marchandises

pour lesquelles il y a un bon marché aux tropiques, et par la

même voie, ils se procureraient du sucre, de la mêlasse et d autres

produits des Indes Occidentales et de l'Amérique du Sud, que

nous recevons indirectement aujourd'hui, en grande partie, par

voie des Etats-Unis.
i

Les vapeurs à hélice de fort tonnage qui seront le résultat

inévitable de l'amélioration de la navigation intérieure, peuvent

aussi, vers la fin de l'automne, atteindre les ports d en bas et de

là se rendre aux Indes Occidentales, où il est fort possible quils

soient employés durant l'hiver, au lieu d'avoir a hiverner quatre

ou cinq mois dans les ports du Haut-Canada. En tous cas, la

grande majorité des voiliers et vapeurs qui feront le commerce

entre Québec ou Montréal et les Indes Occidentales prendront

généralement cette route.

L'élan qui sera ainsi donné à la construction des navires et

au commerce d'expédition en Canada, devra être très considé-

rable Depuis quelques années, la construction des navires dans

l'Amérique Britannique du Nord a fait de très grands pro-res, et

notre n^arine marchande est aujourd'hui la plus considei-able du

monde après celles de l'Angleterre, des Stats-Ums et de la

France ; elle est même presque égale à celle de ce dernier pays.

Aux Etats-Unis, la construction des navires est une industrie

presque nulle aujourd'hui ; elle a été anéantie par les taxes exces-

sives^et les prix élevés de la main-d'œuvre. La NouTelle-Ecosse

et le Noixveau-Brunswick ont remplace, a cet égard, les Etats du

Maine et du Massachusetts. Non-seulement le Canada construit

ses propres navires, mais il les expédie ;
on peut voir sou pavil-

lon dans tous les ports du monde où l'entreprise commerciale a

trouvé accès.

L'expédition de ce grand commerce de l'Ouest, dont l'im-

portance peut être calculée par le développement rapide quil a

pris malgré les obstacles qu'il a rencontrés pour gagner les prm
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cipaux marcheB du monde, devra, tôt ou tard, passer «eus le con-
trôle des armateurs canadiens. Avant longtemps, on devra cons-
truire des voiliers et des propulseurs mieux adaptés à la naviga-
tion océanique et à celle des lacs, car il faudra rrnondre aux
besoins du commerce

; l'agrandissement et l'extension de notre
système de canaux sera donc suivi immédiatement d'une aug-
mentation du tonnage canadien et d'un progrès général de notre
marine marchande, déjà considérable pour un pays dont l'histoire
commerciale date à peine du commenc<>ment de ce siècle.

Actuellement, le commerce canadien d'expédition est o-rande-
ment entravé par kvs lois maritimes des Etats-Unis, quî inter-
disent a nos navires le cabotage aussi bien sur les côtes de la mer
que sur les lacs. Eu consultant les statistiques du canal Wel-
laïKl, qu on trouvera dans une autre partie de ce rapport on
verra jusqu'à quel point les Américains profitent de ce commerce
ISos navires ne peuvent faire le commerce ni entre Chicago et
(Jswego, m entre les ports américains des lacs et Boston et autres
ports, avec lesquels il s'établira un commerce plus on moins
direct lorsque notre système de canaux sera amélioré.

Puisque la navigation du St. Laurent est indispensable aux
Américains, nous pouvons justement leur reclamer, en retour deson libre usage à l'avenir, l'abolition des droits prohibitifs qui
sont réellement plus préjudiciables à leur commerce de l'ouestqu a celui du Canada. Nul doute que du moment où nos canaux
seront améliores, on constatera les résultats suivants : Le grand
ouest comprendra les avantages que le Canada lui accordi par
sa politique libérale

; il comprendra que le surplus de ses produitsn est plus a la merci des actionnaires qui ont le monopole du
canal Lrie. non plus que des expéditeurs de New-York -il com-
prendra que ses produits ont augmenté de valeur en raison de
1 économie de temps et de la diminution de tarif que la route du
^t. Laurent lui oftre, et enfin que son commerce d'importation
souffre actuellenient des frais de transit ; aJors il demandera, enpremier lieu, 1 abolition de ces lois maritimes conçues par desgens a vues étroites, reste d'un âge d'erreurs commerciales et il
les lera rayer des statuts d'un peuple dont la vraie politique doit
être 1 établissement du libre échange avec le monde entier.

D'après les extraits que nous avons donnés plus haut les
populations du grand ouest comprennent toute l'importance dulibre usage de nos canaux et de notre système de navigation
intérieure, et il est à peine nécessaire de rappeler aux autorités
auxquelles ce rapport est adressé que le gouvernement des Etats-Unis a toujours cherché à obtenir cet avantage du Canada MAndrews dans l'habile rapport qu'il soumit au congrès en 1852*
au sujet des relations commerciales entre les provinces anglaises
et les Etats-Unis, s exprimait ainsi :

" La libre navigation du
fct Laurent est grandement désirée par le ^ Etats de l'ouest qiù

M
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" bordent les frraiuls lacs, parco q\\e c'est leur débouché naturel

"sur la mer." Ce rapport contribua beaucoup ili amener le

traité de réciprocité, dont le quatrième article accordait aux habi-

tants des Etats-Unis le droit de faire passer par le St. Laurent et

les canaux du Canada, qui sont la voie de communication entre

les grands lacs et l'océan Atlantique, leurs navires, bateaux et

autres embarcations, aussi librement q\ie les sujets de Sa Majesté.

Le traité donnait aussi aux sujets anglais le droit de libre naviga-

tion sur le lac MichigaU, et le gouvernement s'engageait à leur

assurer la circulation des canaux dans les différents Etats aux

mémos conditions que les sujets américains.

Le traité de réciprocité était une mesure de compromis et

de concessions mutuelles ; l'usage de nos canaux, de nos pêche-

ries et de la navigation du lleuve, était donné aux Américains en

retour de certains 7»rtsi-priviléges accordés au Canada. Mal-

gré le rappel de ce traité et des concessions qu'il nous garantis-

sait, le Canada n'a point formé ses canaux aux étrangers, mais il

leur a donné tous les droits qu'ils pouvaient légitimement récla-

mer, et il suffit de consulter les rapports du commerce pour voir

que les Américains ont grandement profité des avantages que

leur fissuraient ces privilèges.

Nous pouvons donc justement demander quelque chose en

retour des grands avantages que le commerce de 1 ouest devra

nécessairement retirer de l'agrandissement de nos canaux.
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DECISIONS PRISES PAR LES COMMISSAIRES AU SUJET
DES CONSTRUCTIONS SUS-MENTIONNÉES.

On observera que les réponses qui nous ont été envoyées au
sujet de 1 agrandissement et du prolongement projetés de nôtre
système de canaux en vue d'assurer au Canada une plus laro-e
part du commerce toujours croissant de l'ouest, comprennent une
variété d opinions recueillies sur tous les points du Canada ainsi
que dans les villes avoisinantes des Etats-Unis intéressées à cecommerce. Dans certains cas, ces réponses peuvent être supposées
représenter les intérêts particuliers des locaUtés d'où elles pro-
viennent mais, en général, elles dénotent les vues larges et bien
4ehnies de personnes bien au fait des besoins réels du coirmerce.

Nous avons soigneusement examiné les déclarations et re-commandations suscitées par nos questions, les comparant entre
elles, et les considérant d'après notre connaissance préalable du
sujet, et après sérieuse et mûre délibération sur les meilleurs
moyens d'atteindre le but en vue, en sauvegardant les intérêts duCanada nous avons pu prendre des décisions presque unanimes
sur les dilterents points qui nous ont été soumis.

Bien qu'il y ait beaucoup de désaccord entre les nombreuses
réponses que nous avons reçues, tant au sujet des lignes qu'il
iaudrait améliorer que de l'échelle des dimensions à adSpter dans
ces travaux

; toutefois, nous croyons que, toutes choses consi-
aerees, et en comparant avec soin les réponses des personnes qui
connaissent bien les besoins du commerce et l'état actuel denos canaux, il y a unanimité remarquable en ce qui regarde les
besoins essentiels,-une telle unanimité qu'aucune personnedune mtelhgence ordinaire ne peut manquer devoir quelles
sont les améliorations essentielles au développement d'un sys-tème de canaux répondant aux besoins du Canada.

Echelle de dimensions pour la navigation.

Premièrement, en ce qui regarde l'échelle des dimensions à
adopter sur la ligne de communication par eau entre le lac Su-
périeur et la mer, nous sommes d'avis qu'il faudrait fixer desdimensions uniformes pour toutes les écluses et tous les canaux
y compris le canal Welland, les canaux du St. Laurent et le canal
projeté du Satilt Sle. Marie.
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Lt'H aim('nsif)ns les pins fonveïia1)loH pour les écluses do

ces ciUKUix sorai.Mit :270 piods do lonyu.'ur pour les sas eutro les

porli-8, 4Ô piods do large, ot 12 piods dVau

écluses.

sur loH seuils dos

Lo Fond du <-aual dovrait être creusé à uu piod au moins

plus bas quo los busos, avec une largeur d'au moins 100 pieds

sur tout le parcours, de manière à ce que deux navires piTssent

passer librement do iront dans toutes les parties du canal
;

et

les talus on t. ire ou dans le roc, devraient être tei. qi\e le canal no

pût jamais être onf()ml)ré ni les navires arrt.éti dans leur

trajet.

Les dime-nsions qui oonviondraient le mieux aux écluses du

canal projeté de la Baie-Verte seraient de 270 pieds de longueur

(le sas, oiitro les portos, 40 pieds de largeur, et ime hauteur do

lô inods d'eau sur los seuils.

Les dimensions los plus convenables pour les écluses du

canal améliorfî de lOntaoïmis seraient 200 pieds de longueur pour

la chambre, entre les portes, 45 pieds de largeur, et une hauteur

de pieds d'eau sur les buses.

Les dimensions les plus convenables pour les écluses du

canal Chambly seraient 200 pieds de longue\ir pour le sas,

outre les portes, 45 pieds de large, et une hautoxxr n'excédant pas

neuf pieds sur les buses, que la rivière Richelieu foiirnira tou-

jours amplement.

Les dimensions des écluses et la superficie du canal doivent

naturellement être adaptées à la grandeur des navires actuellement

en usa're et au mouvement de l'immense tonnage des lacs.

Le navi're qui fera ce transport avec la plus grande économie de

temps et d'araent devra servir de modèle à l'avenir, et c'est celui

qui aiira toiijours les plus fortes cargaisons et qui, par suite, mé-

rite surtout "notre considération.

Depuis un quart de siècle les armateurs qui construisent des

navires poi\r les lacs ont eu une tendance à en augiuenter le ton-

nao-e tant pour les vapeurs que les voiliers ;
en outre, los vapeurs

à hélice remplacent presque partout les vapeurs à aubes, sur les

lacs aussi bien que siir l'océan, et le tonnage de ces vapoiirs à

hélice gagne tous les jours sur celvu des voiliers.

Losbattures du lac Ste. Claire servaient anciennement de

guide pour le tonnage des navires. Mais, grâces à une entente

entre les gouvernements américain et canadien, les obstacles qui

existaient sur ce lac ont été si bien enlevés qu'on y trouve par-

tout un fond de 14 pieds. On a dragué le chenal de manière a

lui donner 300 pieds de largo et 13 pieds de prolondeur a le-
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roqno (les faux basses, W Ton trouvo toujours 14 pie<l« lom,uo
Je lac est a son mveau ordinaire. Mais à mesure qu'on creusS e<-henal, e t.rant des navires au.rn.ontait. Aujourd\u .Te ?apeu?vn fer a hélice, lo Philade/,>luu, peut franchir le chenal ïvecun tirant de H pieds toutes les fois nue IVau est A son nivJauordinaire Ce vapeur a 2.^4 pieds de lonçr, 34 pieds dëbau atiljaugel.oOO tonneaux. Les vapeur de^boi« , S ice lo Ve

Cr^tl^^e^tiJÏ^Li- ^^^ ^^--^^ ^^« ion,, ^/pl^dsl

.j.ts iî^s^nfr^i^n^ i^ixr rr"T' !'^ ^^""^ *^^-

raïlc'm'iffi doite^'^V*""
^^^"^^' "" ^^-"^r^ bien Vdapt'âutratic qu 11 lait doit conptcr un tonneau pour chaque mile deson parcours, et à hvppui do cotte assertion, l'on peut Serverque les navires qui font le trajet entre Chicago e^BulIklo 910milles, jaugent de GOO à 1500 tonneaux, et bien des gens qiU ont

.

e grande expérience dans le commerce sont d'avis quï] oJotonneaux représentent le meilleur tonnage pour co irai eï Les

STooST'^"''' '•'^''"^' ^' trajotontrc?'Liîx.rpoo] et Montréalsoit 3,220 m les marins, ont un tonnage de 2 000 à 4 000 tonneaux. La distance qui sépare Chicagode Montréal est 'de 1.261milles, et, d après les indications précédentes, elle semblerait ex -erdes navires jaugeant de 1,000 à 1,500 tonneaux.
'"«"^^>=ei-

L'économie sensible qu'on réalise avec les navires d'un forfionnage est bien établie par le coût actuel du transpor sur lesgrandes voies de communication entre Chicago et OsS Sur lapi-emiere de ces lignes, où tous les navires employés sonrde6X)0 à,500 tonneaux, le fret moyen d'un minot de blé lé é en 1869d après les rapports hebdomadaires, de 5G5 cts., tandis que sur làseconde ligne, la même année, et d'après le môme caS avecdcsnavires de 500 tonneaux, le fretétait de 1113 cts différencede 0-48 cts. pour un parcours de 143 milles de plus Ctenantcompte de cette augmentation de distance et des i^VeTTmle canal We land, on trouve encore une différence /envircn 4oon s par miiiot, due à la différence dans le tonnage C'est ce qn^•onJ.rment plusieurs des réponses données sur ce point Comme
P >r O^vv/'r

'""''"^ Kingston est généralemei/t le même que

4 es mr "min^nî f
''''"''

T^'''' ^^ ^'"'^onoinie d'environ
^

cts pir miiot, lorsque le canal Welland sera ao-randi

?k.?"cvttj'éoor""" ^"f"=^i
''''' "'-^^'"-^^ ^''» t-uia;.?"!'

d blé de K »o ? ""Àr'*. ^^^f'
""'' I^"^ ^^^ transport d'un m not

1 s v.nt.rî/nf " ^^«"tréal, et cette différence a lieu tant pour-H s \ jp.nirs que pour les voiliers.

'

ant ïï Jr T'''% '^''} fréquenteront les canaux. En les

dénei^ri" vS"""^'' r^^
''''^ nécessaire, on occasionnerait desUt pen.es extra pour leur construction et leur entretien, dépenses
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i.
- v^orrar cmiR forme de taxes, et en outre

srpïa^^irsrètd/sû rz^^^ * vide, .ea .du..

Largeur des écluses.

-i nous avions à examiner pour la première fois quelle doit

être la largeur des écluses par rapport aux j-y.-^^J*ît«,P;^Vs
! ffl!;^, «ît Laurent nous en arriverions a la limiter « 4vy pieas,

traffic du St.
^^^J^;"k4 écluses actuellement en usage sur cette

mais comme ^0 sur 54 écluses
^^^^ ^^

ligne seule ont 4o pieds de
^^Jg^^^iJ ^ \^^ de recom-

66 trouve fixée, ^t que sur ce poim y p
^^ ^^^ ^^^^

mander ancun cha,igement, ca^
^«^f^^^^^^^^^

P,^,
1^3 gr^ands

des canaux du
^^;

^^^'^Y*^^^^^ sur cette route, tout eu
vapeurs qui naviguent aujouru uui ou

-A„nTisp«^ reçues

émettons ici.

Mais nom- le canal de la Baie-Verte, nous ne voyons pas que

leurfargêur doive excéder 40 pieds, vu qu'elle permet aux plus

grands navires de mer d'y passer.

Longueur des écluses.

^eSvent lê mettre les régler de l'atehitectare navale.

La profondeur.

Si anelques-uus des auteurs qui devraient être les mieux

dimensions des havi^s et de^^^^^^^^^^^

canaux, ainsi que des pruau
^^ ^^^^.^ ^^

experts qui ont limite cet epiofonde^^^^^^
entreprises dis-

ne peut plus ^^^-o^'f^^làeie J^^^eute dans le but d'ou-
proportionntes aux ressources a ^" J«" ^ Montréal et Québec
vrir nos canaux et lacs aux navires de mer. ^M.ontreai «t ^^^ «J^c

Innt maintenant reconnues ports de mer ou se font les trans-
sont maintenamit 1

fédéral, nous sommes justi-

SsT cheSr adonner un plus grand développement au

romrierce entre Ontario et les provinces maritimes, et .échange

d^'^s Wuits ne saurait mieux -J-e^- par unecW
spéciale do caboteurs pouvant parcuuiii toute ( vce ro.,te s^ns

rompre leur chargement.
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Ainsi, en {-gard aux ressources du pays, à la condit-on et aux
dimensions de nos canaux et havres et aux besoins réels du com-
inorce nous avons arrêté que cette profondeur serait de 12 pieds
pour la route du St. Laurent, et de 15 pieds pour le canal de la
liaie-Verte.

Canal de fOutaouais.

L'échelle des améliorations recomm-^^wlées "-ur cette voie

ol^^?^'î^® ^"f "^^^f
^^^ ^^"''^-^ ^^ St. Laurent. Ecluses de

200x45x9 pieds. On a hxé ces dimensions à cause du carac-
tère particulier do cette rivière qui, lorsqu'elle sera améliorée—
comme le suggèrent les ingénieurs qui ont exploré cette route-
par une série d écluses et de digues qui rendront sa navigation
calme dans tout son parcours, permettra à de grands navires de Arpenice.^
a sillonner avec la même facilité que le St. Laurent, et cela
tout en offrant des moyens de transport beaucoup moins dispen-
dieux. ^

rO'îte R.'ius

Ca?ml C/iaiiib///.

L'échelle de l'agrandissement recommandé pour ce canal cor-
respond a celle suggérée pour le canal de l'Outaouais, excepté que
a profondeur pourrait être d'un peu moins que neuf pieds dans

le cas ou la rivière Richelieu ne permettrait pas cette profondeur
sans occasionner une dépense considérable.

Comme ces deux canaux serviront principalement au trans-
port du bois de construction d'OttaAva au marché américain, il
serait a désirer que leure dimensions Infusent semblables.

Classification dei imvanx.

iS€condement.—Q\miit à l'importance relative des divers tra-
vaux publics et des améliorations projetées sur lesquels notre
attention a été dirigée^ et quant à l'ordre dans lequel ils devraient
être exécutés, nous avons cru devoir les diviser en quatre classes
distinctes, comme suit :

Dans la première, nous avons placé tous les travaux qui,,
dans l'intérêt général du pays, devraient être entrepris et exécu-
tés aussitôt que le gouvernement en aura le moyen.

C!es travaux sont :

Le canal du Saxilt Ste. Marie
;

L'exh.'.usRemonî des murs d'écluse, coursiers de décharge et
levées du caiial Welland, sur la ligne actuelle d'Allanburg à Port
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Dalhousio, de manière à permettre aux navires tirant 12 pie.k

d'eaïi d'y passer.

L'agrandissement du canal Welland, selon l'échelle adoptée

pour cette route.

T PS améliorations du canal de l'Outaouais depuis la cité d'Ot-

tawa usqu à Tachine, et l'élargissement du canal Chambly

selon l'échelle adoptée pour ces deux voies.

L'approfondissement du chenal navigable du St. Laurent

eaitre Quéiec et Montréal jusqu'à 22 pieds de profondeur.

La construction du canal de la Baie-Verte, selon l'échoUo

adoptée.

T'an-randissement des canaux du St. Laurent sur la même
L agranaisstmei

Welland. La construction d'autres
échelle que pour le ^c^^^^^^^

sera de 17 pieds-
écluses~don la hautcu^^^^^^

.^^^ ^^ ^^^^

ques années potuf^^^^^^^^^
^^ ^^^^^^^ .^ant

^tu^7Ê^^<^^ dont la profondeur serait de 18

pieds.

T 'amélioration du chenal du St. Laurent en amont de Mont-

'
1 ^.r^VuTèv'^ment de tous les obstacles qui se rencontrent sur

ceu;. parde du àTu^ et les lacs situés entre les canaux, ainsi que

Tentre^ee; la sortie de ces canaux de manière a obtenir une pro-

fondeur de 14 pieds sur tout le parcours.

Tous les travaux placés dans la première classe sont d;une

.i,rIZ^;np^rt^nceJus.ntie.^^^^^^^^^^^^^

s •nÎHre'jlItr.ljrirS Virdre où nous les avons placés,

ou simultanément, autant qu'il sera possible.

il.,,,^ Masser le canal de l'Outaouais supérieur, les améliora-

travaux •It,^,^""»*^''^,^''^^ la grande disproportion qm

St entre les pSiseTèstiriaLns des différents mgim.^
Sflst.ss'élé?entjusqu'à»^^ô8,080 ed.au resK^^^^

les laisse dans le '1»^'« 9,'™' fVPr_'"ae/evient. L'impor

îrJTe:'tâ 'eXt*è"o"iir Liiaé !:^ ^:^^^ «- -"L.

l "a just. valeur, et les commissaires .ont d avis que cette ques-
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tion devrait être examinée de nouveau sans; retard afin dopouvoir arriver à une décision définitive.
^

Quant aux améliorations des rapides du St. Laurent il est À

Les commissaires croient savoir que cette profondeur neutêtre obtenue a peu de frais et ils recommandent que les Savai"xnécessaires soien exécutés le plus tôt possible. L'approfoXsèment du chenal jusqu'à une profondeur de 14 pieds est .us"doute praticable, mais cette amélioration peut être différée

Le canal Murray est une entreprise d'une importance nurement locale et nullement exigée parle commeice Srai dupays; or, comme le nombre des travaux à exécSe" et dWimportance générale, est très grand, les commisse r^comman

meiuïîS^i^"""^
'' l'opportunité de ce canal soit pour rmo-

Travaux de troisième classe.

Nous avons mis dans cette classe les travaux entrepris nardes compagnies particulières autorisées à cette fin par des chartesspéciales et libérales conférées par le parlement canadien et poitrcette raison, nous pensons devoir nous abstenir de tou ^ recommandation au sujet de ces entreprises, qui sont les suivantes :-

Ontado"""^^
^^ Caughnawaga, et le canal des lacs Erié et

Travaux de quatrième danse.

1

Dans cette classe nous avons placé les travaux projetés parune compagnie légalement constituée, qui a demandé un octroi deterres publiques comme aide à son entreprise, mais à Srd
puE "*'''' ''^ recommandons aucune dépense de fS

Ces travaux sont ceux du canal de la Baie Georoiennemtremeiit désigné dans la charte sous le nom de '' cana' à 1:
[v-ires de Huron et Ontario," 29 Vie, c. 78, septembre iS

Canal Rideau.

.
D'après les témoignages soumis à l'égard de ce canal nousbmmes portés à conclure que c'est là une%ntreprise qui Ivrareconsidérée comme faisant partie des travaux publies. Te

Srdre eh; .'''^V'^
commerce, pourvu qu'il soit tenu en bonpre et que sou biez de partage soit maintenu à sa hauteur pri-
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Appendice A. "iitive. Il II a pas besom d'être élargi; il faut seulement faire
enlever les dépôts qui s'y sont accumulés à certains endroits
rendre etanches ses portes d'écluses, vannes et digues,—frais quitombent naturellement sous le chapitre de l'administration et
cies réparations ordinaires.

Pour avoir en tout temps le volume d'eau voulu aux difie-
rents biez du canal, mais surtout à son sommet, il serait
nécessaire de construire des digues et déversoirs régulateurs à ladécharge des plus grands lacs qui se jettent dans le canal, afin
de conserver les eaux des crues do. printems, dont on pourrait
ensuite alimenter le canal pendant la navigation. Quatre digues
parait-il seraient nécessaires à cet objet. Un crédit de |12,000
a ete vote a cette fin l'an dernier, et deux de ces digues sont
actuellement en voie de construction.
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le $12,000
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AGRANDISSEMENT AU POINT DE VUE DU GÉNIE CIVIL.

Nous allons maintenant examiner lesamélinraf,-^,., „.^- *'
au point de vue de l'art de l'ingénieur.

""' ^''°J'**^^«

Comme il serait évidemment hors de pronns dans ,i«n «^^
munjcatic.. de cette nature, d'entrer miiSement dansTs"questions de génie civil, nous ne les traiterons en conse^quenceVuedune manière générale, nous contentant d'en esqS^les pZcipaux traits, mais avec une clarté suffisante, néanmoins Sour"que Ion puisse se former une idée exacte et définie du s^êt

CANAL DU SAULT STE. MARIE.

L'étude d'un canal destiné à racheter ces rapides a éfé i'.it^
sur le côté canadien, sous la direction du dStement desTravaux Publics, en 1852. quelque temps avant que le canal aotuellenient existant sur le côté américain ne fût commencT Les"résultats de cette étude sont maintenant devant nous I n'existeaucune difficulté au point de vue du génie ; au contraire toutesles conditions paraissent être favorables à la construction à desfrais modères d'un canal de première classe, des dimenSs queIon propose de donner aux canaux de Welland et du irSut

L'île Ste. Marie, à travers le milieu de laquelle on proposede pratiauer une tranchée en ligne droite, a environ un demTmile delongeur et est composée de grès (silurien inS„rwi"
guhèrement stratifié, qui est facilement travaYllé et néanmoins'assez solide pour offrir une bonne fondation à l'écluse S "srecouverte d'une couche superficielle d'alluvion de quelques

La distance qui s'épare les deux baies profondes oui sptrouvent à chaque extrémité du canal projeté, et quî ?orres
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Les fluctuations éprouvées par le lac Supérieur se bornent à
un changement de niveaii d'environ dix-huit pouces. La pente ou
chute des rapides varie, suivant les différentes hauteurs du lac et

de la rivière, de 17 à 1S> pieds, mais elle est généralement d'en-
viron 18 pieds.

Cette étude ou exploration a été faite dans un temps où les

bateaux à vapeur à ro\ies étaient dans leur ascendant, lorsqu'ils

avaient à peu près atteint leur maximum de grandeur et de
tonnage, et où ils monopolisaient la très grande partie du trans-
port des voyageurs et du fret sur les lacs supérieurs.

Le navire à hélice n'en était encore qu'à l'essai, et sa supé-
riorité sous le rapport de l'économie, de la marche et du tonnage
n'avait pas encore été démontrée.

Il n'est donc pas surprenant que, sous ces circonstances,
l'ingénieur en chef du département ait proposé de construire ce
canal de dimensions suffisantes poxir y permettre le passage des
plus grands navires à aubes alors employés sur les lacs. Ecluses
de 350x66x10 pieds; cuvette du canal de 130 pieds au fond
et de 140 à la surface, afin de permettte à deux bateaux à vapeur
de s'y rencontrer. Son évaluation du coût de ce canal avec
ses deux écluses (qui devenaient nécessaires à cause de sa lar-

geur), était de $480,000. S'il fallait aujourd'hui faire la même
somme d'ouvrage, lorsque le prix de la main-d'œuvre a tellement
augmenté, il faxidrait ajouter un percentage considérable à cette
évaluation.

L'on croit cependant qu'en le faisant sxw l'échelle plus mo-
deste que nous avons recommandée pour le système des canaux
du Canada, il sera très facile de racheter la chute totale au moyen
d'une seule écluse de 18 pieds d'élévation, et d'éviter par là les

frais des barrages à pertuis qu'il faudrait faire si l'on construisait

deux écluses poixr diviser l'élévation.

Ceci en simplifierait considérablement la construction et le

fonctionnement, réduirait la quantité d'ouvrage à faire, et par
conséquent le coût du canal et le temps qiVil faudrait prendre
pour le traverser.

Il n'y a aujourd'hui pas moins de trois écluses d'une éléva-
tion égrJe qiii fonctionnent constamment sur le canal Welland, et

il ne peut par conséquent y avoir aucun doute que, si elle est con-
venablement construite, une seule écluse conviendra parfaite-

ment à ce coiirt canal, dernier anneaii de la grande chaîne de
canaux canadiens qui relie le lac Supérieur à l'océan Atlantique.
L'évaluation du coût d'un canal et d'une seule écluse—le canal
ayant 100 pieds au fond, 110 pieds à la surface, et 13 pieds de
profondeur—l'écluse. 270x45x12, y compris les jetées d'entrée,.
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!i'.nrp?iT'-'r*ï''''"
'^'^ profonde, et les maisons du surintendant et des echisiers—est de $550,000.

sunnten-

LE CANAL WELLANI).

Le niveau de fa Grande-Rivière.

Jusqu'

pa„« .a course tortae,,8e de plurdrcenUrenle milf'""iS^'î!"'''-

qu-il n'y a souvent, pendant irséc^e^^^^^^^
^^^"^«

visionnement d'eau, même pour les ilusnP^tl?
maigre appro-

tonant en usao-e aorès l'flvX iJf;!-^ T F ^^ «cluses main-
i>onlent le canal' Un barrao" co luiffD?.

^^^^^^^^^^^^ ^«^
milles de son embouchure ?lève?em dp n.Pf •'', ""î ^ ^,""*'''^

.;..-Uu niveau dekoLTe^it ^xV'^t^eïïlfa;?^rôk^dSi^' '^

à une distarer«rmIlL^:"C '
™ °°"'' ^^^ ™ '"l"^''-

I-rtage. Cependant, la naïr^atiën .'a'iamSté ^/tle^uï t
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il;!

:S ;

1 ^.^««l î cause du manque d'eau dans la Grande-Rivière,
canal principal a cause au q g^^^et et au pouvoir ré-

^XtsïrintnlnK^^^ moulins lorsqu'on en a

besoin pour le canal.

Niveau du Lac Ené.

Tlnnc bien quelaGrande-Rivière ait continué à fournir peii-

Donc, Dien qu« 1

l'ouverture du canal )usqua Tort

ï^'ir'nferms uneprSreaUmentationd'e^ les conditions
Colborne en ISdd, uneprc

i^^ais été reeardées comme sa-

existantes de la

-'S ^e" El eïïrsatnîle plus important
tistaisantes ou dehnmves^

communication par eau, entre

î;!'îr:5i"ALl\X" 'Tin^' â^ïétu dés longte^^^^

^^tÏÏ:i':nnf^rrarrom7er-Vlec^^^^

'vn<'""=/^rEriltil^et':t's"e,':lu^rca„t
J?1^s';ta;rdrso:!g™;ii:=t .urent pr.par.s en cons.-

ouence.
, t i--

T'nn avait d'abord eu l'intention d'écluser à la Jonction
L on avait ti ao^'u

^^^ berges et les

jusqu'au niveau
^^;^2\^f/^'•litne principale entre Allanburgh

Tp^TSorVe Tu'q^^^^^^^^^
mais lorsque les

et Port ^0^^^"'^:
•'JiA se produire dans les bersres de la Grande

éboulis commencèrent a se
P^^^y^^J ĴJ , j ^ç^ges et struc-

Tranchée. l'o^viugea prudcMit ^
^

Grfnde-Rivière.
tures assez haut pour attemdre^^^^^^^^^^

^^ ^.^,^^^

rî'VriTC "utTel qXst arrangé aujourd'hui, ces

^uinTemX i: 41} principal sont adaptés aux deux niveaux.

j'.o,, à Pnrt Colborne, est pourvue d'un
L'écluse ^^^

P;^^f^,^^.7,^;,tionW ^^ directions oppo-
double.ieu de portes qui fonct^^^^^^^

d'Allanburgh,
sées, et les murs de

*^f,^^^^;^;\Velland à Port Robinson et Wel-

au niveau de la Grande-Rivière.

iTpTotdSrïinfedst^tt travail est presque term.n.

maintenant.
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La ligne directe du canal "Welland entre Port Celborne et
Port Dalhousie constitue le sommet le plus bas entre ces deux
lacs, et cependant, la nature a créé sur cette ligne deux formi-
dables barrières à l'envahissement des eaux du lac Supérieur.
La première consiste en un banc de calcaire stratifié de deux
milles de largeur sur la rive du lac, et qui s'élève à huit pieds
au-dessus de son niveau. On a pratiqué à travers ce banc un
canal de 58 pieds de largeur à parois verticales, et de 12 pieds
de profondeur au-dessous du niveau des basses eaux du lac.

La Grande Tranchée.

La seconde barrière est la "Grande Tranchée," près d'Al-
lanburgh, d'environ un mille trois quarts de longueur, consis-
tant en argile, reposant sur un lit de matières molles de la nature

1 -œ^^V <

™*^^^'^^* ^®^*® "^*^^® d'argile ofire un obstacle plus
difficile à surmonter pour arriver au sommet du lac Erié, que
i excavation plus longue et plus dure qu'il a fallu faire dans le

^?^'e A
P*^*^^ ^® ^^ surface naturelle du terrain jusqu'au niveau

de fond du lac Erié, la profondeur au sommet de la tranchée est
de 45 pieds

; mais comme le cavalier a été établi d'abord trop
près des talus, la profondeur de la tranchée, depuis qu'elle a été
élargie, est de 60 pieds.

Dans les premiers temps de cette entreprise par la compa-
gnie du canal Welland, ainsi que nous l'avons déjà dit, on avait
essayé de faire de la rivière Welland la source d'alimentation, et
ce ne fut qu'après être parvenu à creuser les deux tiers de toute
la distance jusqu'à ce niveau de fond, que se produisirent les
ebouhs qui bouchèrent la voie et forcèrent la compagnie à aban-
donner son plan et chercher un autre niveau.

Au moyen de puissantes dragues à vapeur, la Grande
Irauchee a été creusée à une profondeur de 19^ pieds au-dessous
du niveau de la Grande-Rivière, ou 11J au-dessous du niveau du
lac Erié, et a lui donner 50 pieds de largeur au fond, avec pentes
tle - pieds horizontaux par pied vertical ; mais de grands éboule-
ments survenus en difi'érentes occasions bouchèrent presque en-
tièrement le canal déjà creusé, et leur enlèvement a retardé de
plusieurs années l'achèvement de cette importante entreprise
L ouvrage a été commencé en 1846, et a été poursuivi d'année
en année, sauf de rares interruptions, jusqu'à présent. Dans le
dernier rapport du Ministre des Travaux Publics pour 1869
1 on exprima l'espoir de pouvoir amener l'eau du lac Erié dans
e canal dans le cours de l'été de 1870, mais des tassements dan«
es levées ayant été découverts en quatre endroits différents dans
le cours de la saison de navigation de 1869, heureusement ^ans
avoir produit d accidents, l'abaissement de l'eau a été retardé,
avec 1 espérance que pendant ce temps la berge du canal durci-
rait ei devicuufait plus solide.



"'S.''

72

La partie siiponeuro dy cette tranchée est une aro-ik, dureot
forte, passant par degrés, à mesure qu'elle s'avance sous l'eau, àune matière molle, perlide, qui ressemble au sable mouvant
Lorsqu un effondrement a lieu, la matière plus dure descend aulond et fait s élever la matière molle dont elle prend la placeOn enlève cette matière au moyen de la drague, mais on laisse
1 argile dure au fond pour servir de revêtement; ce qui donneun meilleur appui à la pression des talus. Il semblerait doncque le seul moyen pratique d'empêcher les éboulements seraitd enlever le poids de surcroît des cavaliers et d'élarsrir hv
tranchée.

1^7 ^,
^'"''l

^^" certain nombre d'années, on a parlé d'un

ZTu1y''\^^'''''^''''''''^^'
^td'en répondre les matière

aulJClo'LT^l^^^!'^''- '"^?** P^^'' ^«^«^'^'i^ le« détritusque le ha^re de Port Dalhousie et le canal entre ce port et SteCatherine, ce projet aurait pu être mis à exécution.
,

Ce qu'exige ragrnndissemenl.

Pour agrandir le canal Wellaud aux proportions maintenant

housie
^''"''^'^"'''''"""^^"^'^a" canal entre Thorold et Port Dal-

2. Exhausser les écluses, levées et réservoirs du canal actuelde manière à donner 12 pieds d'eau.

3 Approfondir les havres de Port Colborne et Port Dalhou-

trnt\'2^itïe:r"" '^^"^ ""^ ^"^^'^ ^^^^ '^'^ "---

Port Cofbovne fiff''°^!?''ï'i' J''''^
P^^^^^P^^ «"tr« Thorold etfort Lolboine a 100 pieds de fond et 13 pieds de profondeur—un pied au-dessous des buses d'écluse.

pioionaeui,—

5. Construire une seconde écluse à Port Colborne, afin d'ad-mettre plus d'eau dans le canal.

•-c

6. Baisser le tablier de l'aqueduc de deux pieds et peut-êtreconstruire un autre aqueduc à côté de celui-ci. afin dS i unlibre passage à l'eau pour alimenter le double jeu d'éclusesvdéï)uis Thorold en descendant.
' «^^^^^^t»

Comme les commissaires ne peuvent connaître les résultats
des études qui se font actuellement avant de fermer leur lettre
Il leur est impossible de donner une estimation exacte du coût
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probable de ces
peuvent en juaer
leur coût sera d'environ

travaux
; mais ils supposent, autant qu'ilspeuvent en juaer en l'absence de données plus

6,550,000.
positives, que

Nouveau canal— Df Thornid o Port Dalhousie.

La constraction d'uu nouveau canal entre Thorold et Port
IJaihousie. ou aboutissant à quelque endroit du canal actuel
entre la première et la seconde écluse, est absolument nécessairepour les raisons suivantes.

Les biez entre les écluses actuelles sur la déclivité de lamontagne sont absolument trop courts et trop étroits pour lecanal agrandi. Les écluses sont tellement rapprochées les unesdes autres que en supposant même qu'il fût possible de cons-
truire lesgrandes écluses sur ce tronçon sans arrêter la naviga-
tion, et de se servir de l'un des murs actuels comme partie desnouvelles écluses, les écluses agrandies seraient encore tellement
rapprochées les unes des autres qu'il ne resterait pas la longueurd un vaisseau entre elles. Elles équivaudraient à de.s éduses

ot"ntt"ùtfficid[rdurr"'
"^"'^^^ ^^^^^^^'^^^ °^^'^^^«

En conséquence, comme l'on ne peut admettre les écluses
accolées siir une voie de navigation aussi importante que l'est
celle-ci. Il faut absolument chercher une autre ligne sur laquelleon puisse établir de grands bassins entre les écluses, afin de per-mettre le passage des navires, et qui soient capable de contenirune qiiantite d eau suffisante pour faire fonctionner les éclusessans abaisser le niveau. Lon croit qu'il n'y aurait aucune diffi-culté a trouver une pareille ligne, et à placer les écluses sur leterrain en pente qui descend de Thorold à Port Dalhousie où

u. P°^Tf."* economiquemeut construire un excellent canal sous
les conditions les plus favorables. Cette étude et la levée des

TravaS SblTcs"'*^"'"''^
^""^ ^"^ direction du département des

Tranchée latérale jusqu'à Niagara.

On a souvent discuté la proposition de pratiquer un canalentièrement nouveau entre Thorold et xNiagara, au lieu de celuique Ion projette de faire jusqu'à Port Dalhousie, ce qui donne-
rait ainsi deux entrées au canal sur le lac Ontario.

inf A^^
habitants de la ville de Niagara ont toujours pris un vifintérêt a cette question, et l'année dernière encore il s'est formé

uneconipagniequiareçuune charte très libérale du parlement
leuerai du Canada pour la construction de cet embranchement.

L'étude d'une tranchée latérale jusqu'à Niagara a et:- faite
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r,„r ATM Barratt ot Keefer en 1830. et pins tard par M. Wnlter

Shanly en 1854 L'e.timation de ce dernier pour un canal de

Ï'r-n^s de longueur, sur une
^ff^fj;^^,^^^^^^^^^^^

.1,1 ^nnlf Stp Alarie, avec écluses de JoO X 7ô x i-, ei un luuu "^

ÎJo pil de largëu;. était à cette époque de près de quatre miK

lions de piastres.

Plus (tenu dans le canal actuel.

Pendant ciue la construction du nouveau canal se fera, il

«era noitSment néces^^^^^^ maintenir le canal actuel en
sera non seui^n c

n „,, „ „„^„; /i^„ripr de nlus amples ia-

11 sera bon de conserver et maintenir en bon ordre, poiu les

netitsnavh-es la série d'écluses actuelles. Ce» écluses amsi que

fes levées et le déversoirs entre AUanburgh et Port Dalhous e

peuvent être exhaussées et terminées d'une "^amère permanente

?t î npude frais en créant une hauteur d'eau de 12 pieds sur les

«Pilils et comme i faudrait le faire dans tous les cas. il vaut mieux

e fafre deS et en retirer un avantage immédiat. Les écluses

d'en rée à Port Colborne et Port Dalhousie ont mamtenant 12

nieds sur les seuils. La seconde écluse en partant de Port Dal-

housee trouve à Ste. Catherine, à H milles de ce port, et est de

kmLogr^i^eur; seulement l'eau n'. que lOi pieds sur les

seuils. Elles ont toutes 45 pieds de largexir.

L'aqueduc a aussi 45 pieds de largeur. Ainsi, la P^^tie du

Mon fut Sro tre e tonn des navires qui fréquentaie.

e cana" de 400 à 500 tonneaux. Pour la même raison, nue no-,

•

lelle ad'dHion de Ij pieds augmenterait le tonnage desvaisse...

de 500 à 650 tonneaux.

11 n'v a aucun doute que les armateurs profiteraient immé-

pour passer le vc' cotr ..e u» t> "^^ j

faire lorsqu'ils «•. ' ^ • Ufeiueut charges.

La charpente temporaire dont on s>s_t ^ervipoy ^élever

l'eau devrait maintenant être lerapluccc pa. une bonn. .—.-
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û mnonn-

nerie, et les p.-rtes d'écluse, les déversoirs et levées derrajrtnt
être permanoiument adaptés au niveau le plus élevé.

FLEUVE ST. LAURENT

De Québec a iMonfreal, 160 wi/les.

a^V^* q"*-* l'o» i^'«ùt commencé l'amélioration de cette partie
du St. Laurent, le tirant d'eau des navires était limité, à cause
des battures du lac St, Pierre, à U pieds à l'eau basse. Le curage
d un chenal à travers ce lac a été commencé en 1844 et terminé
en 18^.5, au / rix de !ifl,847,018. Il a llj milles de longueur 300
pieds de largeur nxx fond, et tout près, sinon tout-à-foit, de 20
pieds de profondeur à l'eau basse.

A mesure que le creusement de ce chenal artificiel avan-
çait, 1 on s'aperçut que plusieurs autres endroits sur la route des
navires de long cours otfraient des obstructions qu'il fallait aussi
enlever. Ils sont tous particulièrement indiqués par l'ingénieur
en chef du département des Travaux Publics dans son rapport
du 2a janvier 1868, publié dans le rapport général du départe-
ment pour la même année.

Cette amélioration sensible dans la voie de navigation a fa-
cilité l'accès de Montréal à une classe de navires de long cours
beaucoup plus grands, y compris des steamers atlantiques de
3,000 tonneaux, et le résultat en a été une réduction considérable
dans les taux du fret océanique, et un avantagL^ correspondant
pour toutes les industries du pays.

Cependant, pour retirer tous les avantages po.ssibles de l'a-
grandissement projeté des canaux, et pour se préparer à la
grande augmentation d'aflaires qu'il amènera naturellement à
Montréal, l'on croit essentiel d'accroître encore les facilités of-
fertes aux navires de l'Atlantique qui fréquentent ce port, afin de
les mettre en état de lutter avec succès contre New-York et Boston
pour le commerce de transport des ports européens.

Bfiu-oup des plus grands steamers qui viennent aujourd'hui
a Montréal tirent de 18 à 28 pieds d'eau lorsqu'ils sont char<^és
sans charbon, et varient de 290 à 300 pi(^ds de longueur. Pour là
sûreté de la navigation, le chenal devrait être aussi large que là
longueur de ces navires, et sa profondeur d'au moins°uu pied
de plus que leur tirant d'eau. Cela nécessiterait l'élargissement
du chenal sur tout son parcours, entre Montréal et Québec, à 400
pieds, et son approfondissement à 24 pieds à l'eau basse.

L'ingénieur en chef évalue, dans sou rapport dont il a été
question, le coût de cet agrandissement à $2,500,000 ; mais il
dit que n'ayant fait aucun examen dans ce but. il suppn^p que
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j- ' -. ci-irlp^ oartes de l'Amirauté donnent
lesproiondeuTsmdKr^ee.surles c^^^^^^^

^^^^^ ^^^ ^^^,

lUie assez bonne idée du «n^nai um ^ ^^^ ^^^

ments; P- conséquent son esh^^^^^^^^
^, ^,,,,

données exactes; eue e^t P^^;'^^^^^^

soumise que dans le bu ^e donner quel^^^^
^,^^^

des travaux à faire. .I\^X^-Xer^Xie quantité de déblais

vaste étendue, nécessitant lenle\eiae..- Ji. ,^^1
;
qu'elle

pieds.

Nous recommandons - --^^^^l^us^^SoS^
relèvements nécessaires «o^/f^ [^\^^^^^^^^^^ a création d'un chenal
oùiondevrarencontrerdes obstacles a u^^^^^^

estimation

de 24 pieds de pro/ondexxr et
^1^^^ ^«^^P^^^P^Eu attendant, les

des frais qxVentraînerait l^f^,fj\\;'^3ndisse du chenal

LE FLET-VE ST. LAUEENT.

De Kingston a 3Inn(réa!. 178 milleH.

Descente des rapides, entre le lac Ontario et les

marée, 234 pieds.

La navigation de ce. -P^^^-. P- ^-,^^^^4 It^^ï>
iamais été cme praticable J^^^^^^^^ifriaquelle on en fit

ture du canal de Çomwall. en 184., «^W^
^quotidienne de

lessai, qui réussit P^^/^^^
^^^^ environ sept

bateaux à voyageurs f^^^.

^^\^;^;V/^,^ t nué à descendre chaque
n:ois par ^^^:,Z^t^^^rX^Z entre Kingston et Mont-

eaux de

- 4'..,t i-.miT ms l'habitude de sauter

Néanmoins, les navires a Iretnoiu pas in^^
^^^

les rapides mférieurs-com-^
^f^e Sine-mais comme ils

Cèdres, les Cascades, «* 9,^^^^^,^^ .te^^en toute sûreté, un
peuvent descendre les ^^P^^^^ ,f;P;;;oTies,-projet énergique-

nroiet favori pour beaucoup de persœine.,^?^^^^

ment préconisé parleulnon. \* .uiau. «a.n -
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anx vapeurs ù hélice ou prop,Usenrs, de les descSe en aûreîf»a^>^^sesen-„ des o„„a„., afin d'économiser le temiS et les «.

Dans ce but, pas moins de trois relèvements hvrfrn<rr,

en certains endroits, et d enlever certains cailloux et certaitiP.!

rvSe'd^etutnsT l''^\
^'" d'augmenteT suffi^amS

navSLifJnlTi '^'''^^ nuvigable pour permettre auxnaA 1res tirant 9 pieds d pau d'v passer sans dano-er Son psfimation a cett^ époque s'élevait à $60,000.
° ^'

partement'efl J??^''l
' "^' ^^^ P"^ l'ingénieur en chef du dé-partement en 18o3 Apres avoir examiné les courants plus minntieusemen

,
ainsi que les rapides du Coteau, des CasSdes etde Lachme. i soumit une estimation de $120 000 ba«^e Tneu

tinXn,^"'?;^' T^^ ^'^''^'' '' ^' Pétardement, afi^de crS

veaux relevés hydrographiques et l'examen des iapfdes
"""

Lattention du département a été attirée, peu de temps aorèsui les heureuses opérations de MM. Maillefe?t et RSulf dansle petardement sous-marin sans forage à Hell-Gate pr?s de Npw
^ ork. Des arrangements furent pris\vec ces messiSrs en 18^Tpour qu lis fissent un examen hydrographie r?S de tout'es rapides situés au-dessus de Lac&ne.et^ 'essai de leur mé

&ppC7Cs'aT£"<^S^^^^^

m^^râl^^^fâ^ l
mine

"f rn-afX-
le^coùt de rc.écltil'n1e1e'u-r pl«,Ta'p éfceTyS"^ ' tîX!
Hioms, que 1 on ait donne suite à leurs recommandations.

.mw.^"eifliTmr';',-,""'' ' "" '"PPOrt sur le canal de Caugh-

projét" car il dk 'Pr I TT ? »»?,.opinion défavorable à°co

j. ijî. (.rOf,c,i€, civ rjoo ronneaux. avec sécuritt'
'

a



78

l [

m

Malgré 1.» renseignement. f-jl^P/^f«S' améliora-

partemeSt des T/remxtm «lûe^tle^'^henal qui y e...te est

bî:Spatifsr«atnaLe.

Nous navon, pas en ^irZt:^^^^^^^'^^'l
question la considération

que son importa^
^^^ employant et

mais nous devons dire que ""J-'f3èmJs-celui des .letees

rmMrntjudicieusementlesdeuï
système

^^ ^^^^

Pr"sserier les coûtants da,^^^^^^^^^^^^

tardeinent son'-i"»™ ^T^^^j'^'^^^e la nytro-glycenne ou a dy

santés en usage ^ujourd hui, cot™
)^^ ^^, ^ considérables et

namite-Von peut V f»'"
f^^rce" do-- " "« nr"""™ pf, ics

LSS:S-ou^- -départemeutdes Travau. rubUcs.

CANAUX DU ST. LAURENT.

Une estimation a été PreP^f^^Jg^'j^gllîTaVc^^^ <i«

nartement des Travaux ^^^^^^^'^^^enU
faSondeur des canaux du S- Lau^^^^^ ^^ ^^^
spécifiée dans l'adresse

^j^^^tppo't et IV^srimaUon de Img-.mem

date du 16 mars 1859. be vappu^
rr..o,.niiv Publics puui IHoJ,

plissement de ce p.oj»».

La hauteur actuelle ^^X:^^^^^^^,

érridLei^e\nr^;^^^^^^^^^^.sir
pieds peut être constatée dnectemen^

^^^ ^^ , ^1,
Sains murs d'écluse P»»; "^j;; {^^ ^urs, la simple addi-

peuvent être abaissés sans déranger le
approfon-

Son du travail et des l™'"'fi', "^st peu considérable coinpa-

dÏÏementde
3p.çdsaul.eude 1 .

^^t^P.^^
indispensables dans
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actuellement proposée. Il faudra donc qu'un nouvel examen etune nouvelle estimation soient faits, afin de constater 1? coûtprobable de lagrandissement.

Il est donc inutile pour le moment d'entrer dans le détail desquestions de génie civil se rattachant à la manière dont les tra!vaux actuels seront modifiés par l'agrandissement proposé maLIl est peut-être bon de dire d'une manière générale que noû^neprévoyons aucune difficulté sérieuse dans^son exéciitbn e^ que

Canal Lachine.

D'après les témoignages qui nous ont été soumis ainsi nued après les rapports annuels du département des Travaux Publicsil parait y avoir une très grande nécessité d'accroître resnaeereserve aux navires à l'entrée inférieure de ce canal
^

Les navire: sont tellement resserrés dans l'étroit esna^^clisponible tant dans le havre de Montréal que dans le bassinsiiperieur du canal, et les retards éprouvés dans le pLsage desdeux écluses inférieures qui forment la liaison entre l'un et
1
autre, sont si considérables, qu'ils deviennent le suiet de plarntesconstantes et nuisent beaucoup aux aifaires de ce-^port ^ï me!sure que le commerce augmente, les choses ne font^qu'empi^r

besoin's aoh,1'^V^f l"^*
complètement insuffisante^s parles

remeaior a ce cletaut, car si on le laisse se perpétuer les r^rnA^^\t=de l'Ouest seront attirés vers d'autres routes
^ ^ "^'"^^

Dès l'année 1860, ce sujet a été spécialement mentionnAdans le rapport général du département des Travaux Ses 3e
m,iî"Sr' 'T'''

'* ^'"" y ^^P°^^i* ^^ "é<^^««ité d-r'randir cltte

C^sti^ïnt:!!^
'''-'''^' ''' moyens d'y arriver, dan^t:

"mnr^LT""*^ ^^ produits expédiés à Montréal de jour enjour par les canaux et les chemins de fer, fait pressentir Ipbesoin prochain de bassins et d'entrepôts d'ui^capac t^ pK
'

grande que celle qu'ils ont aujourd'hui
capacité plus

" Pf Tn^o °''^'f
^* .^e nouveaux bassins sur le côté sud du canal

-' mihpn r """^l'I'^* ^""'T' ^^ ^« ^^^"^1 q"i se trouve aumi leu du grand bassin, les bâtiments d'outre-mer poxuron^au
1
être mis en rapports faciles avec les bâtiments des lacs

" le suiri'. d
'^'^? ^^ ^''

P^^^^^
Tronc

;
c'est pour cela que

•'pieritmeron\''^"'''^ " ^^'^ construit de seize

- K[n .'nffirii
^'''1"'' *^^P'"' longtemps la largeur de ter-rain suffisante conservée jusqu'à ce jour.

^ = *='
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K

(1

(I

l(

(I

(I

(1

(1

(1

(1

. exigences du con^merce et a s ^r^^^^^^^^ ^^^^^
"le plus P^o«^P*';«\'''^t,nîacres qui seraient ainsi donnes au

" D'iiUeurs, à P^^j^J^^, f:,telTueTa vente dos terrains situes

" commerce, on doit o^^^^^^^^^^^'^^
des entrepôts ferait plus

;; ;t coi^renstr^- ^u?fffannées
le coût de la construction.

" ^^ -'-^ ^-/^^:rScf r^i. ïaS^Se^urvl^^
portance pour le

«^«"^^f^®^,,,';^ réception, l'emmagasmage et

tout ce qui est
^«ff^^fi^V^'^tauïres Produits, ou de revenir

le transbordement
^^^J^^^f^5,^ '^'ifa éprouvé l'an dernier

sur les "^convénients et les pertes quu P^^^.^^
^^

faute de tels moyens ^^ .«^^P^y^iemier port de la navigation

qu'il touche à la ^'^

^?^^,^\,f^n d'^ire et ne se trouve pas

océanique, ne possède riei en ce e
^^^ ^^^^^^^ ^^^^. , ^,^

même encore al heu equ 11 ^si
,

-^^^^t [^ vice radical

. S satisfaire à un grand besom.

Pour subvenir aux b-n^voissaïUs^ ?S:Z^^
port, nous croyons qu il

^^f "^f^^'em^^^^^ une outn. série

au canal soit ^.«y^^!^,^?^ actixelles, sur la ligne de l'ancien

d'écluses à coté des
^? ^^^^^^^^^^^^^^^^ afin de permettre aux

canal, ayant 17
Pf^^^^^^^^^^^^e dans le bassin supérieur, et que

navires océaniques ^e^e rendre a
contenant plus

tout le terram
^'^'«^^J^^^lX^sé en docks et bassins de la manière

de cinquante acres, «o tjin se en ao
^.^^ ^^^.^ ^^^ ^^^^^^

suggérée dans l'^.-^'^lPi^f /^^^ttV amélioration, elle devrait être

procéder ^raduellemeut a cette a^n
^^^ ^^^^^^^ .^^u, et l'on

Œ^;:r^i^s^-^lB^piâisdepro^ndeur.

Kous sommes convam^^^cesnou^

Ces travaux ne sont pas simplement ^^^^^e to^tt

^^.t:^'ZST^^o^Sl de notre système de

canaux.

Nous n'avons pas eu le temps de -- l-^^ j».^S
gnements "tcessaivos au sujet du coût ^c ^.i^

^^
,

Lur en donner une idée S™™'';^"^, Enyaioutant $3,150,000

'pP'-ir.'^Sl^nrts^lnaurduSt paient, le c„at total

pour i il- i-ranc

élèverait à $4.^00,000.
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CANAL DE LA BAIE VERTE.

une JZ^Sri-ï^^^aÎTir^^ll^^SSl--- ^°™ »'
au commerce entre le o-olfa SfT "'^^^^"t^ d ouvrir une voie
Fund,, à travers l'islnfJe^^^S^^^^^^^^ .^^^^.^^^^

'^^^ ''

nier a^^uj^u^rs^df"tlL'^ÎSrL""^'" commissaires, ce der-
ne lui permettaien?pas de dii?«i

^i"^P^°/^t^°"«.faites jusqu'ici
pas être fait; maifenclnlir.^.^^^^^^^^^^^

deux étaTt de i™ ur;SS'°'^^' ^'' ^""'^ d'entre nous, tous
fera disparaître tousS te. tir 1

^^^t^î'^yo^^s que ce rapport
treprise projetée

'' ^^ Possibilité d'exécution de l'en-

IIuGH Allàn, Ecr.,
^•

Président. Commission des Canaux,

Thomas T,.Iford I C m. l^ tf -i,
""P"^»'''!'» eu 1840, M.

<le sc.„io civil di;8sorrappô°,";ii'r' ""'""/ ?" '"'"'"-'

Hali 0,. 1825, „„ vo,aitS^Z^^f^^Ti^^^:
l;ieclfri^s^fdeTtXret/d ''t

"..tennédiai.o de .i.

>'--t^.t.e a.i„.e„« r„;,4^:r;;.^vt,tfStht';:^tsS;



lof devi

M Tolford remarquant que ^^^^^
^^^, ,voTsh> i^^^^^^^^

tion, il la coiistmctiou il^ J>.i'-«

""'"1
faisant U vevue de ces df-f|^-j;S-- P,Sic''ob'sè^

ble pendant les maiee» -...--

1 .viTiisans du canal sans

mÊMÊiÊm.de se pvocixror uiu ^^li"^»^^^^^^^
f.t,e mainteiuxes au

que les eaux
^^1^;^^^^;^^^ occidentale

^^^^Vu hauteur et de
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3upi^/sjr;ï!£iœ^^^--<^- alors à air^^::7^::r^^

canal, arant qu'elleTe pS SI i^
VoMté d'exécution de ce

autrement il làudra peutTre d^ff^." /*^r^'*^'V^°"^'«"iement;
portante question, «ou celd cons nr? ' ^-^'^''^^ ^"' ^«**« i"^'

mettre mon opinion sur le sulÔt ot ''f ' ^^ ^'°^« ^e^'o^^ «ou-
Néanmoins, cette opin^inest^^^^^^^^

en termes généraux,
les rapports précédents et stdWr:;' ^'' ^"^'^ ^""*'^^« <i^^«
pu recueillir d'autres sources vror^'r

^^"««ignements que j'ai

muniqués par Tinirénieur fn ok!?T"' ''^'^'' ^^^ ^^t été com-
commissaires,ausSSdesrL?^^^^^^ «es entrevues avec les
autant qu'ils sont connus

*' ^'' '^''^'' «* explorations,

Les principaux faits sont ceux-ci :

-< T * _ _

r^^irlenÙZ'aT^'^^^^^^^ - peut serrir à
nablement dans le canal à caisse

^^[,"^^«^«1 admettre conve-
tières végétales et terreuses rm 'In ^J^""^^

^3^^^^*'*^ ^^ ^^'
lorsqu'elle deviendra^tran '

"^e -^•'*! ^^ ^ «««lution, qui,

rempliraient le chenal
^'^"^^'"«' «^^^^lent bientôt déposées et

d'eau do^ic?d^anl'ledttr?ct1 travei' T'^'Y^'
^'"^ l'alimentation

qui peut être amenée au canaH^^^^^^^
^^''''^'^ ^' ^«^^^1- «t

hautes eaux de la BaieX Fi ^dV S^^^^
des

minute. -^ ' ^ ^^^^ e a 6,981 pieds cubes par

berla^d';ïïtri™n8"iet """™^ "ans le Bassin de C„m.

limitfeàTpfedT'""'""" ''«">"^''» dans la Baie Verle est

land dci;ïd"d'e.ui;roT„t;/" <'^'- '" Bassin de Cumber-
moyennes, et rea^C e1' 4 .rè';:^^.-?^',,'^''''!'"' "? ">arées
ce même niveau. " "'^ P"^"*^ mi-dcssus de

viton^5''S^eT 'Zîes'^^mLnn.''""
?PP-.d'-« est d'en-

Tignish, elle esUCri,;» i 'mm '^''jni Xi'""''^ ^f^"'
'^'

Ion rencontre aucune dim^,,lii .- •' "'"^'Pas probable que
canal.

dilhculté sérieuse dans l'excavation d'un

chaJ,;/:xtr?m»rdu1aL''l'
""'""^ ""'"'«'^ nécessaires :^

vent' on «tre vZJl.Zti.i"" ^W^» 'i"» '«^ «'trées f,^.

i

W



déduction faite <l^^î\^;ÏÏ;e en latS^ vingt minutes, ou

pour subvenir »
^ï\^*^^^^'''°^„S7r au'avec une abondante quan-

espace de temps.

que celui-ci doit l'être.

Cependant. Von a dit, à propo. de l'-'^^f^'^Sf/^^^^Jz
que ee^'ert qu'au -""-nS'e admf.e d"^.sTcanal, tandis

Soneuse pour ne P»!,P™î,°"te è"*'^" comparativement claire,

<l-,}-!^"= lirrrinsï matres.étrangère. etpar co^^^

Sait^iv^ pour BUppMer à «"-f^^^^a^X» u^ niveau de

?nlt ainsi,^e sommet P'OP»^» PJ' fjt an""ran<les matées, rem-

aûelques pieds plus bas, ^"''''P.''
^r-nuls^s De plus amples

55ÏÏrpeSt.Mre t°«'- -J»f"STsur la question du
renseignements sur

^^J^f^l^X veau doirce dans le canaJ,

SStriSu avÏÏyoTie puisse les accepter comme de-

cisits à l'égard du projet.

^,j:„entation ne suffisaient

Néanmoins, si ces i^^.^ZMLfTTZ^ suivrait pas

pas pour subvenir »« ^-°»
,in»én « seraient épuisées. Si e

nue les ressources de l art ae i "l:=^\,
io^jç. ne poixvait être

Xn dont l'exécxUion serait le plus
^^^^^^^^^^^^ moyens suffisants

adopté pai.e que ^^-^:X^S:::^o<iJ'ce pi^et sont

S'^^ïS^cTof;resque à n'importe quel P-
^ ^ ^ ^^^^

Il n'y arien que la pl^^^S-^f^Se t-x d?^^^^^^^ Yerte

cui puisse empêcher l'adoption
^f, ^^^^^^^^i^'efon peut la réduire

S.e niveaudubiezdepaj^^^^^^^^^^^ , t le

jusqu'à un certam
P-^.Î^.^^S^issereS k ^J^^''

plus favorable pour 1
^^^^XlTla Baie Verte de 8 pieds d'ekva-

L plan, il y aurait une ec use a

^

,^,^,^^.^^^ totale de 48

tion à l'eau basse et trois autres a
^^^^^ ^^^ ^^ ^^

pieds à l'autre extrémité du cana^, oo i^,
^ ^ ^^^^^^ ^^^ ^^

fonctionneraient dans une direct on pp
^^^^^^^^ ^^^^^ ^^

autres, ce qui servirait a^ refouler^^
J^ ^^^^.^^^ ^,^^^,^^, ,,
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renaJlftTe c^ZtJ^e^St TeT'Jl
— d'alimentation et

qu'elle permettrait dSrk tue ZlW f
'".'' ^o^çe, tandis

et^ réserver les ^elusl^^ilJSi:^!^^^^^^S;-!;

dessus d^s'pirhi^^^^^^^ Kr ^.%P-*-^e à -.piedsau-
Fundy

; et?eïuipronosépar M T.lCi*''"^' ^'"i ^" 2^^« d«
plus hautes marée^sTuTrintemn-s dl^^^^

.^^«« 1««

génieurenchefsuggL^UaprsbâitTd'u^^^^^^^ ^^^'- ^'^"
ou 12 pieds r>ipd«. nln» KoV J? *^,"^ ^^®^ ^e sommet à 10

eaux des de^xb^Ls sera?/ 1'- "'' ''. ^' 'î^^'^" ^«« ^^^^t««

truction. La diSce serait
dans les frais de cons-

serait le canal so't Tl^3 ^n
P°"' H "^'^^ ^"^ ^^^^'e^"

voyage, mais cetS^d^rT 'il ^^Ta^ittr^t'^enr'^*'
'."^

sommet le plus bas.
^

' ^^" ®" faveur du

oommLS/pT'"""'""'™"""'"""'' P"" '•"formation des

Votre obéissant serviteur,

Ottawa, 8 février 1871.

Samuel Keefer,
I. C.

«Si^ parfaitement convlou â ê"e nlan d« M ? f '""'f"' J"

c. s. GzowsKi, I. c.

Commissaire des Canaux.



it:i



87

LE CANAL PROJETâ DE L'OUTAOUAIS.

Le rapport de M. Walter Shanly est daté da 22 mars 1858.

j.nvier^'S'set
''' ^^ ''^ ^'"''"' »" '" ""«"•« -J"'. "' daté du 2

W,llfam\oyrentroVl\\t/efm2*lff8"5T'e?nS^^

rrJabliesTr de» baLTSfS' ^''P'^?''»'. leurs évaluation"

reuto de navigation
'''«-•entes et pour une échelle diffé-

Sa direction entre Montréal et l'embonchure tIp U Mafest presque franc ouest Ta ^ii^ ^
.-^"iuuucnure ae la Matawan
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de 60 à 100 pieds au '°"^;J^T prôfoSdeur, avec fcclu.e» de

vaincre, et de lU a i^ l

250 X 50 X 10 pieds.

,,-,,. lo trnpé réel des travaux

Elle n'est pa» b-'^faTrapp" pârnon plus, d'après

projetés à tons les ™P'<1«»' '' ,'' V^i fl avait comnieueé un

V-Pr,^.?±S„E'rpprof»drde U nn^re, ,u^ voula.

renuru »»- i.-.-- .
vintérieur. ei aïoi» qu'une ires petite

St. Laurent et des lacs do linterieur^^^^^^
^^^.^

.^, soumise à

partie de cette longue
^^^fî^^^^^^^'^^^J^I furent subitement arrêtes

fépreuve des iiistrument, ses travaux I

^^^^.^^ Pour arriver

paï ordre du département des m^ a
i^i,, ^u canal de

L'évaluation f^ite par M.^^Z^'^Ë'rl^
dissementdu ^anal Lachine

f
ne

p^^^^^^^^ ^^^ ^.^^^. , ^^o,.

canal, avec ^cluse^.^f
2o0x4o^X

o"
P^^^^

058,680, à parti intérêt, le frais de J devenus et de

dommages aux terres
, ^i^^^/^i^^'amé iorations, la nature et

profils indiquant tout le ^racc d^«
^ indiquant la quan-

ieqxSs pour leur construction.

• '«ionrs était d'établir une navigation

Le bitt de ces «i^ux ingénieurs était
^, .^ ^

d'eaiUranouillo adaptée aux b^soiu^ ^=.^^ ^,^^^^^^^,^ ^e

hélice des lacs
«^P^Jf^^JJ.twSJu our des rapides La princi-

barrages et de
^'^''if^^'^'^^^^^^ entre ces deux plans est,-

pale diflerence qtte Ion remarqu

1 Que la ligne ^'amélioration de M Cla,-k^^
p^us^^^ans

lari^èr^; elle a plus (^o ba-ag^^^-^^^^^^^ comprenant

Shanly en compte 58.

2. Ils traitent diS.remm.it 1.^^^^^J^S^s
tous deux d'en faire le somm^^^^^^^^^ ^^,3 pieds, jusqu'au

M Shanly proposait d en ^ *^:^,e^^;^
très grande superficie

niveau du lac à la Truite et ^ ii^^nder un , =^^^ ^^^ environs,

Ses meilleures terres que on pu^^^^^^^
de 9i pieds et

tandis que M. Clarke ue propose d.c i

y^'^^^^,^,^i aussi le lac

d'aSsser le lac à la Trui e de « Pg^s ,
et en

^^ ^^^^^^ , ^.^^^^

lac à;a Tortue de 7^^P^efs^jt^.ele^^
^^^^^^^^^ ^^^ ^^^^^^^^ ,,,tre

il réduit ce» cj:^uaii'C lacs a
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milloH carrés eV sunorfici^e et ol?nV
•^'^ ''"''«. '''''^''^' J« ^^^'^

tion d'eau, plu« qu • « San^^^^
abondant, alimonta-

demandesdelanivioa on in.^
repondre aux plus fortes

dessus du niveau déclamer etdeTT\''''^' '''' ^^'^' -"•
du lac Huron. ' ^^ ^^ P'^'^'* au-dessus du niveau

erreur qui a été rénétée a « Al •
"*^''^'-"««aire de signaler une

cette question relaCment A ifrT"'' '^PP'^'*^ ^"i^^«l« f'^its sur
réal e? Chicago paVuTe et ititfr' '^«^P."^»^'^ «ntre Mont-
a contribué

,\ exagLeïïWa!. „
'"' '?'''''' ^«"^ «^^eur

taouais et parait a?o[r p is iSnc^^ F'''"/
'" ^"^'«"^ ^« ^'O"'

distance entre ChicaJo «tVnff 1 ! !5""* ^* supposition que la

916 milles, a nsi qi'eTon djfIV'S^' V^'^^
"^"l^'^' ^« l^eu de

génieurs t^ra^^hiqu^fdt^Etaf^^^^^^^^
'^^"^^^'^ ^«^^'^ ^^^ -

Voici la comparaison que l'on fait des deux routes :

Navigation de lac i^'
^"'•''ent. Outaouais,

de rivière;.'.';;
U^ô milles 575

" de canal :;;;::;:::;;;;;;;;:
''! :

'tl
Totaux TTZ

1.848 980

rOuta^u^is'
'"'^^"^ "'" ^^ff-^"^« de 368 milles en faveur de

La distance exacte parait être :—

Navigation de lac .. /nn^""'^-",' '
Outaouais.

de rivière":;;. ^f.','^''}''
5(30

de canal
^^' '

p, ,

402
<1 '• (Clarke) 29

1.261 "^
Ce qui ne donne que 270 milles en faveur de l'Outaouais.

.sultaf^i^a^r"'"^ '"^ '''''''' «* de l'éclusage donne le ré-

Nombre d'écluses ^'" ^^"'ent. Outiouais.

Pieds d'éclusao-e ^^ 69
== 553 710

15T^X?:ï^;::;^^«^---ntrerOutaou
13

ais de 15 écluses et



V Outaouais Inférieur.

Ste. Anne. long d';
^^"^"îif^t'^at taSÏÏ'on dui, an tau. de son

Cela ferait en tont H ™"^'
J^^j'.^jt „,e dépense de q»^ F\"',t

r„t:?derde";!J:st«fS
1™ faisait les travan. s„v leehelle

qu'il proposait.

n proposait .a..nai. l^^^^^^^^J^ t^'SÏ^S^r
les chc^mux qui Y .trafcaSon et de la Chute-à-Blo deau,

Sans de plus a..ples -use^gnexnent. - l^^ff^^V^'en venir

ralenties barrages PJ^PP^^'J^^ ^^'^

maintenant à une 'l';;';^\^;^^\,^';î\/e,pensions suffisantes, comme

nous sommes d'av^cp un c^^^^
„^^^ ^^^^^,^,,^, pour envi-

colui qxie nous a^onfe piopobt, i

Ton vl,800,000.

raVlÊRE V.1CHELIEU ET LAC CHAMPLAIN.

';;, la canal Champlan.
q^^^^^^^^^^^^^

-^^ ^.^ii,, ^e 150 pieds

iommet, alimente P^^^^^^^^^^X'^arée, et est situé sur la ligne

seulement au-dessus àe^l^^^^ f "^^^^^ lùvorable à un canal des-

la plus ba^se, la plus courte U la p
j^. ,^,^oins, il est plus

tiné à relié ces deux
g^'^^^^fJ!;\X^,, et ne permet le passage

'petit que le moindre des caimi^^^^^^^^^^^ hhJ^Unr à l'Hudson

gtï^iii ba/i^S^ loir^aL ceu. de VOutaoua..
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munSîîn^r"'^'^''*''
anormale de ces canaux, sur la voie de corn

mensions d.VLf! ^ Albany, limite nécessairement les di-

^T^t^S'^::i^:^t^T ''''^ "^^-trloaux prop^.
sur le canal l^^.l• *'?-^-'^^^'? '^ «^«^^^ qui peuvent circuler

(OttawaT \^1 ^^'^^u'
^^^'^ plusieurs se rendent jusqu'ici

usaiTTrn .
""•''''"' ^^'^'^'^^ canadien ne peut se rendre

imbarcatio/s' cl
"'

i"''™^^
'^ /^^"' ^''''''^^' ^^ ^^«« plus g , des

lois de naSa^in deTFtT'^^^
par^'opération des

dans des n^ir::^,^!::^::^^^.:^:^^^^3^-^

seroiît1?io,?ri"'\lT''
^'^^'^^^^ ^^^"^ '^«« relations commerciales

Tu'i serS st'o d'i^''
'ï' 7 ^'^^^ P^^^ ^'l^^t^bl^' "ous croyon

navioS; 1° .^^STf''*^'" *°''' "^« <^anaux sur cette voie de
oi fer une Z''

^"'^^'" ••ï"'^^^^'^^ 1^<^ Champlain, et de feur

cZZJ! ptr^TcanauxT ^'r^^V^-^^' -elle""
possède déjà l'écluse de sTo^irs ^

^"^^«^^^^«'-d^^ensions que

s'étem?^!'l."nr'''"Î!7'"*
l'agrandissement du canal Cliamblv qui

né....ssaire de fai're ^,1 '
' -r ''T "^^''^yo^i^ Pas qu'il soit

RichelSu'
améliorations dans aucune partie du

SOMMAIRE
Des évaluants des travaux compris dans la première classe.

Canal du Sault Ste. Marie.. 4 r'atM^f^
CanalWelland ^^ -?a'2

' Outaouais Inférieur •.•.•.•;:;: {ImfâCanal Chambly i2nnn
Approfondissement du flJm'e'stï 'Laur^ni

'
'

entre Québec et Montréal gOO 000Canal de la Baie Verte ooS
Canaux du St. Laurent ^oo' nHaut du neuve St. Laurent...;::::::::::.::::;;: ^^m

^^^"^^
^10070^0

Cantû de la Baie Geors^ienne

anolis d^Tnf^!'"'' V ''
f'""^

ont prétendu que des ino-énieurs

nm t.f; •

P''''*'^'' ^^^' ^'''^'''''^ ^^^«^ordé le poids de leur

siî\^ ;
"'

'"'"'' ^'°"' "" ^-^^^^«^^^ P"« q^^'^^ucun de ces messieurs
r^l^i != ?;'^^'^"f^^^^P^.y«o" ait visité les lieux pourXllP.^.onaeILiaeut la question, étude sans .laquelle il nous parait
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^====^^^''^'''''^
. , , ^-noc^nvc do prononcer une

tont-à-fait impossible qu'ils soieni^u
^^^^^^^^ jj,,, ce cap

opinion autorisée -%«i ^fcue sur l^s faits qui le^u

'"'"'"
vucun des auteurs de ce projet, en

Nous ne croyoi* P^f^^^^^te exacte des énormes propor-

cepavs, se soit jamais lait une idée

tioiis -de cette entreprise.
^

^
^^ ^^^_

Mettant de coté les ^^^^^f^^,^Sl^^^ être

quelles ne reposent que^^^ de rappeler au pubhc

admises comme exactes, il n es^ T^ j ^.^16 à celui de buez,

nuTle canal projeté aurait
^^fj;^^ de P^^^^ves et dont la

nui a coûté plus de q^^f^re-ying m^^^^^^
[^-^ ^^ est entoure

Siistruction a dviré plus ^^« ^i^
„rands que ne l'était ce der-

Sstacles naturels beaucoup pltis
1^^^ Jl^^^^ t,,,,i^ planche

,ner Tandis que le canal de hue^zta^
^^^^, t, exige la

etdeniveaud'unemoralaxUie,et
la P ^^^^i^^^

^^ ^ t,,,^

construction d'aucune
^'^V'K:,!! inteim^-diaù'e ^^ 470 pieds au-

aurait à traverser xm
P^^Jf.^^.^^f.'e .lui exigerait la construc-

dessus du niveau de ce dem-^
^^^c ^sïge. if n'aurait pas ncnr

tion de 42 écluses, et 600 pieas u °^ tranchées, dont la

luV moins de trois grandes tpo^^^^^^^^^^

noindre serait plus fortc^ciru^ la c.^^^^
dépasserait l'importance,

^^X^ ii^oSrrS^lai. de quatre-vmgt lois.

- c ' \ +vavprs le township de King a

L'immense tranchée à
^^4*; /^^'^ .^ de 200 pieds de pro-

environ deux milles de ^7=
1^ ^^^^t ha i^ôme ibrnrat^^^^^

fondeur au sommet. Le sol appa^ h-^i
^^^^^^ Welland,

S^ aue -'luià traverskqud^.--^ ^^^ i,,,,tain.

etil n'est pas improbable qu 11 auiai

w. .m moven de puits d'essai

L-on a dit que l'on avait cons^^ jo^ J^^^^^^,, ,, de

et de forao-es, ^^^"^,^'^^;^%^^V-^^^^^^ ^^^
'
ravier, mais les nia-enieui P^^^^l^^

^^^^ faire connaître ex-

ni les forao-es, ni h's puits d e^^f^-^u^ Xoxv pourrait ren-

aJtemont la véritable nature ^\^^^^'^^ , ,, ,,n aussi grand es-

So i^er à une aussi uraiide P^oJ^f ^ .S^uté aucune certitude

pace et par consé<iuent il ^^y..\''
^^ti^ terminée, il ne se pro-

î^;^;vant ^ue^-^^^^^U cîl^e a eu lieu sur le canal

^ShE^ffS :l;Sete^ent échouer l'entreprise.

f .t-iWes il doit être évident pour

En face de ces faits
"^^«^^^^^^^T,^admettant que l'exécution
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CONCLUSION.

sent que c'est celui qui aurafe mleu?]W / v' f-^^^^^^^^ires pen-
ment commercial de toupie pavs et /iw ^^'^'J''

^" développe-
t^ons par des liens étroS d^Sié^^ d'intSStVer"

^"''^

aux "Cl^ZtTuSife^^^^ insignifiants comparés
canadien, et ils seronî^-n?m'^ ? ' '^''^^ r*^t:rera le commerce
ment de revenu qTdeîadé^^^^^^^^ 'Z''''' ^'' ^'^^-^e!
trafic énormément acmi

^"'°"^"'' ^°"« ^«^^e de péages, d'un

a donné à ces Sèrer^nies l'^-?, /' '^ ^'^'^"'- ^^ "^ture
route, et il ue dépend plu oue du l.'^> ?\ ^.^ P,?^^*^°" «* ^e la

-vraleséle^.la^lSS^JSS::^?*--^-^

jetés,-SriSo^^dl"r â^,/^^^^ ^- Tf— P-
gienne,-nous voyons nue ousptI"^î°'' ^" ^^ ^^^^ (>eor.
tinés à être des auxiffires d. l ''î"

f'
'"' "^"^^^^ ««nt des-

devoir est d'amélioré t^n,,!^^^^^^^^^ f ^^^^«"t- Notre
une qui a été éprouvée et cmpl'm/ .'^' P^""^^ '^^^
tous les besoins qu'elTe est deSni ? T'*

^"^^''""'3: ^•^'P^"^^^ '^

de clépenser des milCs pour a Z,^ desservir. Ce serait folie

<î"""e utilité seconda' re ZscTi^une .n^'"'"*
"^'^ entreprises

ausonnable peut saffisar;imenT^amX.erTs' .^r^'^'''^^-^"^^"*yomme les canaux de l^elland et dn i T T'''"''
existants,

a tous les besoins du comm( 1 L !i 1
^,^"^^»t' Po^i' subvenir

'"core, et avec la certS^ d'en Kltr "^^ ^^««^^reuses années
"t de donner immédiatement xLtlî ""

'f
'•'"" ^«"'^idérable

-""t du commerce de ^^l^ZnÈtS!^':^^^:''^^^-

l'/uest, le Canada^ ^rd c? î;ér:r^;;^S '^
^^T^^'^^^

^^
lations des Etats de l'Ouest /dm^/l\ ^ 1

mJluence des popu-
d^:)'' los cinq huitième d^ a ^ ,i^l,irr''''rJ^"\

^""^*^^"«
^•anal Welland, serait par K, b^T i T^''"''^

^"' ^^'^ ^'«^e du
P'oduits ucque'rront une plu ta iT^v l^'"^•''^:^';•?^^

^^ dont les

dépenses,) se fera se h- daus^llï^^, r"," ', ^'^ '"^^« ^^ ^«s
toutes les restriction? tilt m f.,f'''^'/^" ^'^"^ P'^^^' ^^ ^^e
merce des deux pny ^^^^.'''^''^'''^ aujourd'hui le rorn-



m ï

è

.auxaeuxi..,^-
,Hre ^ Votre Excclleuce,

Nous nous sommes efforcé de soumett^ a^
^^

aans cette communication. ^;^\\''\,^'iensei-nements qu'il nous a

ttems'^-tre <i-P-Se"ur' s'SSp^^^^^^^^^^
^l-^^ions, sans

.jo.en au moa. a.n^-^^ifffi,rpïS

dalles notre travail a été
^^''^'^'^^rt(^^oï^^^^^<^^

fait sous la

aimées'durantlesquel
sjlB>^

^^.^^^

tant pendant qu ap^'^'S leui con
pencvani quel— •--

,„,inns

Non. .™„. Vhounom- d'être. Monsieur

Vos obM^ants serviteurs,

HUGH ALLAN, Trésident,

es ttZOWSKI,

b' B. CALVIN,

liSlŒ;- JARDINE,

Samuel Kee^er,

Ottawa, 24 Février 1871.
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John A. Macdonald,
Proc. Gén. LISGAR.

VICTORIA par ]a Oràce do Dieu, Reine du Royaume-Uni de la
Grande-Bretagne et d'Irlande, Défenseur de la foi &c
&c., &c. ' '

A Casimir Stanislaus Gzowski, de la cité de Torontodans la province d'Ontario, écuier, I :^ mieur Civil- DelinoDexter Calvin, du township de Wolfe*' Island, dans 'le comtéde ^rontenac dans la province susdite, écuier; George Laid-LAW, de la dite cite de Toronto, dans la provnce susditeecuier; HuoH Allan, de la cité de Montréal, dans làprovince de Québec, écuier ; Pierre Garneau, de la cité deQuébec, dans la dite province de Québec, écuier, marchand-
1 Honorable William J. Stairs, de la cité d'Halifax dans la
r>rovmce de la Nouvelle-Ecosse

; etALEXANDER Jardine, de lacite de Nt. Jean, dans la province du Nouveau-Brunswick
écuier. Commissaires pour les fins ci-dessous énoncées -—Et àbAMUEL Keefer, de la ville de Brockville, dans le comté delieeds dans la dite province d'Ontario, écuier, ingénieur civil
Secrétaire de notre présente Royale Commission, et à tous autresqui ces présentes verront ou qu'elles pourront de quelquemanière concerner;

4"«ique

Salut :
—

.

Considérant qu'il nous semble que les améliorations re-quises pour le développement du commerce de la grande réo-ionde 1 Ouest et l'établissement de voies de communication avec lamer qui seraient de nature à attirer une part considérable etannuellement croissante de ce commerce dans les eaux cana-
diennes, ainsi qu'une complète et vaste amélioration du systèmede canaux de Notre Puissance du Canada, sur une échelle et d'un
caractère tels qu'ils puissent répondre à l'extension et au dé-veloppement de son commerce croissant, sont des questions de
Ja plus haute impoi tance;

Sachez donc maintenant, que reposant en vous, les
dits Casimir Stanislaus Gzowski, Delino Dexter CalvinGeorge Laidlaw, Huoh Allan, Pierre Garneau, William
J. Stairs, Alexander Jardine, et Samuel Keefer, et en votre

fc*'i'
'^^7''^\^^

^'^^^^f^'
^^^«^ ^^i et ««^^fi'^^^cè spéciales!Nous, de Notre grâce spéciale, science certaine et propre mouve-ment, et de Notre Royale volonté et bon plaisir, par ces présentesen vertu et conformément à l'acte du Parlement du Canada fait et

passe en la trente-unième année de Notre Règne, chapitre trente-
huit et intitulé: "Acte relatif aux enquêtes concernant les



Zn avec la mer qm P^^^^^^^^^^'J^L^ du commerce de la parUo

Sdérable et annuellement croissante au c
^^^^^ canadiennes,

Sord-Ouest de l'Afa^^^- ^^^^^^^^ du système de cauaij

rs>?^reSl:;îc\!U;te.ch^^^^^^^^

t:^:li répondre à Vextension e^- <^-elopi
.^^

^etce croissant- et exammtr
^^^^^ au point de vae

tout ce qu se y'^ttache^
^f^J^'J^ ^,„ie civil, aans le ^m de

commercial qiVau point ^^ ^^^';^''!*.f| „euventêtre de nature à

rZ^m touï les re^««^e^^^"^,^^ts qu peuv
^^^^ ^ ^^ ^^

fournir les données nécessaireb pour seni

cfd«soiisémméTé8,Bavo.r:-

jo Le canal ^ffelland et Bon agrandissement.

20 Le, canaux du St. Laurent et leur agrandissement.

30 L'approfondissement du lit du fleuve St. Laurent dans

'"""'"'''
.• t de ce fleuve dans ses endroits les

.» Le canal Kideau et son amélioration, et le développe-

„,enî du commerce qu'il dessert.

e. La construction d'un canal au SaultSte. Marie, entre les

lacs Supérieiu et Huron.

,« La construction d'un canal entre le St. Laurent et le lac

Cliamplain à Caughnawaga.

,= Lam.liorat.on des canaux entre la rivière RicheUeu et

le lac Champlam.
,, , . i ««

. 1. In voie de navigation de Montréal au

90 L'achèvement cle la ^oie^^^^^^^^^^ o
^^^^ ^^^^^^^^^

lac Huron, par les inicrc^ ut.
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relier rett'\r:lTc1:L'Snt:t '^ '' ^-'^-r^ienne, pour^

^U^^'^^^^^^^^^ ^î canton de Murray,
dé Quinte

; et ^ "'^''"^ «"^^« ^^ ^ac Ontario et la Baie

12''

la Baie

de nos dits Commissairerôtre cntSl 1?'' ^f
^™«"t. ^e l'avis

susdit; et dans quel ordre Is Te^^TTZJ'''''^''''^' ^*"« ^« but
trepris; et quelles dimensions ef nrîf !. ^^'^'^/P^^^^^^n^ent en-
ner

;
et de s'enquérir duToû nrobahl/??^

^""^^^^* ^«"^ ^on-
1 amélioration ^e ces différentsTavl^

^^ ^^ construction et de
neralement vous enquérir et cL«^»^^' ?'P^^*'^'«"^cn^

:
et gé-

ce sujet, et en fair^Tranno f
1' ?". '" ^"^ serattachf à

en faisant telles recomZ^^o?^
complet sous tous ses aspects

dits CommissaireTrt^u?efure%lT„r^^*^°'^*' ' ^-«"«^
nous croirons devoir, par ordie de nn - n'

^"*''' personnes que
conseil, ajouter à No re présente Pnr^- ^°"Yf^neur-Général\n
tnbuer au meilleur accSiWmeTr'?\^7"^"' ^«^'°^^ con-
ainsi en vue.

^'-«mpiissement de l'objet que nous avons

mdi?,Tourercht?nTvou^^^^^^^
nommés, ainsi que toute autre nersonninn°T'''^''"« ^^•^«««"s
Nous croirons convenable Sio^uterT-^? ^^ '"' P.«^«o»«es que
susdit, durant Notre Royal pSr Commission comme

de votro^^om'me Commit
^°^« ^^ ^i*« Commissaires.

Commission RoyalMouïe auCn^n'^ ""''''' ^' N^*^« P^^^«c«te
soimes que nous jugerons con f^^^^^^^^

autres per-

venieur-Généralin^êoreirSwi^ir-/^"^*^^^ ^^ Notre Gou-
Commissaires en vertu d'icêlle-^

^^^^ Commission comme

vousJe^^d^t'^lïMUErWErBr^^ constituons et désignons,
des dits Commissaires ' ^ '' ^'^'^ '^^ ^S^' comme Secrétaire

etNotv'lrcœSn/e'oit'-' ^' ?"" ^^^'^ --- --^-er,
vous et chacun de ouï n^s ditTS?^* '"• '*^*^* ^ ^«^ égard, à
e .telles autres persœmes ni T'''"''"'

"^-^"«««^ ^^™"i6s
d 'Clouter à notre présente Corrni'''T.''°r^ convenable
a faculté et le poin'oii d'asshrT?^

'°'' ^^^^^^ ^^«^«^« «««dit,

toutepersonneotrtous témXf /tdcir-^''''*'-'
?^^"^* ^'°^«

"1-, Ht ac les luquunr de rendre té-



d'examiner et Étudier.
_^^ ^^_

Et Nous orûonnr.tT^S^r^paf le P-sent nommé»

=.u

1 acuui"i

ï^oy*^^'
. ' .„;«+R pt to\i8 autres

De tout ce que dessus No, W^i-arm^'-fî^'^î/^ent ^

Ko re Srdre Très-Difing^«
^^^f^^^^^^

Gouverneur et

Gouverneur-Général du C^^^^^'p,i,,ee-Edouard.

Commandant en Chei de 11

,, Votre-

ee seizième iour de Novembre dans 'a.m^^^^^^^

AOtta^va ce seizxem^.1^^.^
cent soixante-dix, et

la frente-ciuatvième.

par ordre

j. C. AIKINS,

Secrétaire d'Etat.



^ik.r»ip»E:Tvi>ioii: a..

EXTRAITS DES TÉMOIGNAGES

MIS DEVANT

LES COMMISS^IKES.

lo. Le Canal Welland.

2o. Les Canaux du St. Laurent.

3o. Le Fleuve et les Rapides du St. Laurent.
4o. Le Fleuve St. Laurent de Montréal à Québec.
5o. Le Canal Rideau.

60. Le Canal du Sault Sto. Marie.

7o. Le Caaial de Cauo-hnawajïa.

80. Le Canal de la Rivière Richelieu.

9o, La Navigation de l'Outaouais.

lOo. Le Canal de la Baie G-eorgienne.

llo. Le Canal Murray.

12o. Le Canal de la Baie Verte.

13o. Le Canal St. Pierre.

16
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CAxXAL WKIJ.AND

iS. D. WoonuuKF, 8te. CuO.onne.
Coutrolour, Bureau du Canal Wollaud.

A l'exception de la profonrleur de» M,,^^. i

p.'rmettrMientHUx navires.lo,,««««.
''* """^ •'"nen«''in8

.les éclunes, il Hev:ntiZll'u^^^^^^^^^
fondeur crroMpondan e nân« ,""' /'"'^ '"^'*"' ""« P^"-
approch.nc de L tiranf^l'et^teLTreXn.1 1!:;^

^"\K 'onVtSi'de'Ct'c^^^^^ ^°'^^^ ^'''" -"'- 230
pour la commoditédes nrnn, 1^

''°'''?^ «""t ces dimensions)
largeur «oit pZ que suffiS nm."

^"^ •^"- ^'«" ' '« '*

<le même à propor,iCl de, /r' '^' "*'''''*''' " ««' t""*''»

menions de^s ^^iri^q^:Zr;r<r^^ ,,

.r. W. WiNN, Montréal.

Il croit indispensalile que les éclnsna ,i« ^, i

uniformes, quelles Lient lanrlr-? ® *°"* '®'' «^""«'"t ««'ent
canal WelCd et la ToT«ueu? et l'à r' *''".'"" ^^« *"'"«•' ^u
Laurent, savoir7 "'"«"'*"' «^ '"^ '«rgeur des écluses du St

Cet agran^lissement nécessiterait peu ,1e traviux ot ,i»,.iIl n aurait pas non nlus rptra, i i ,
'^®"^P®"se8.

canadiens et%ie le diSr if) wél !'/'T,''
"

"i"""
'^"^ P"''*'»

cela arriverait prohâSe Ti*^ 0,^1' ''«''f'^'^^rgh. comme
grande profondeur. ' "" '®"'" ^''""«'t "ne plus

(^ E. Jaques, Montréal.

A. R. McGiBBON, Montréal."

A ce que
X du .St.

13AVID McLean & CilTM^ntréal.

supérieurs, et que 25 p c soiPnn®.
-'"'™^''*=^ «"'' '«« ^^^^^

vu que les'dimensions^aes navSs f en, Inf^ ?'
dimensions,

mentent chaque ann^e et o, « il 2 ^^''"î ''''^ ®*"^ «"g"
maintenant eA voie d'ù'tre dZ,,! •

^^^''?', ''^ '"""^«^ «ont
cessaire. ^ ® diagues jusqu'à la profondeur né

I

1 I
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Hon. Malcolm CamekoN, Ottawa.
JL vil . -É.'*.-*— -

n es. d-.vi. ,ue von ^Z"!^:'^Sl^„StT^''^SrtZ

fie dépense.

Chambre de Commerce, Toronto

-Us devraient avoir l^ùhnens^nB que le

;^j^uSâ^:s^=^o-"'^^--^^'-^'

ASSOCIATION DES MARCHANDS DE ORAIN, Torouto.

EUe recommande avec instance que la capa cité du Welland

fg.le celle du SaultSte. Marie.

Arthur Harvey, ) Toronto.

"W. H. HOWLAND, )

G. H. INGERSOLL, Ste. Catherine.

Chuibre de Commerce, Ottawa.

Mômes dimensions que celles du canal du .ault St. M.ne.

CHAMBRE DE COMMERCE, Kingston.

--^"^l^^^^^^^'

U

12i

12

12

12i

14

A.S0C,.T10K DB .A H.I.L. A.X BLÉ. .E Mo.XkUL.

70

01 45

37

350

210

350

200

45 275
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Chambre de Commerce, Toledo.

Même profondeur que sur les battures de Ste. Claire.

ClIAMBKE DE COMMERCE D'OsWEGO.

Conseil de Ville de Ste. Catherine /

Par J. G. Currie.'
j

K. S. HoLcoMB, Toronto.

fondeur de H pTeds sur les baî'h ri°!l"^'"^'*^°P*«'^t ^^ l"-o-
canal du Sault Ste. Marie Cela d'J^ ^ - ^ ^^ ^ ' '^

dimensions nous clefons doîn^r rno cZf,f
'^''^"''' *î"^"«^

le commerce de l'ouest.
^'^ ^ °°^ canaux pour contrôler

W. H. Smith, Maître Marin, Owen Sound.

'"iSfonï
"^^"""^ '' '"^ «*• ^«--t ^'evraient être d'égales

Chambre de Commerce, London.

''"oirn?r.?,'pl;?,7,„^-^-^ st. Laurent etde Welland^
;veK?.l'^/;i"::^^»"?'- P^^^ago aux navirls del

soient assez ..,.^.„. , ,^Jong cours avec Icjr complète cacargaison.

Chambre de Commerce, Wind.ssor, 0.

Chambre de Commerce, Stratford, 0.

aujourd'hui sur les la^'s supSrs. ' '' '"^''''' ""^'^«"^

1

Ah

14
Au-des- 1

sus
du seuil

12i

14

S""

45

4.5

37

75

4.-)

2 «

a a>

3^

215

250

2(X)

350

275

Champ.re de Commerce. Milwaukie.
50 ••ÎOO
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AI.I.AN GILMOUK, Ottawf.

^mmerce des lacs.

Chambee BE Commerce, Chicago.
14 ' 35 ù. 40

CHAMBKE DE COMMERCE, Ouelph.

11 «f ni

pieds d'eau.

CHAMBRE DE Commerce,
Détroit.

Adam Brown, Hamilton.

h 250

15ttl6;45à55;J^^

-« -u. de ;ve^^irî^iiirÈi-S
rJ:;renOr;;eTc^urdel500

tonnes.

r. AViLSON, roTt Dover.

CHAMBRE de COMMERCE, HanùltoU.

12

. ,or.imon de patron, et proprié

.TTile a envoyée comme sienne lopimon i

36

4.')

180

)
250

; à

1215

Cu.ol.ua.: » Co,.ME«cu, Stratford.

,. (lu Secntiiire de la

îà donne'cs.)

14 35 11 4U



Anous Morbison.
Vice-Président

Compagnie du Canal d'Ontario et Erié

qui les a revisées.
Chambre de Commerce .Je Chl^go;

I

Ai.vm BiioNsoN, Oswégo.

- La nécessité de fortP» et r. -

^^"AHLcs Howard, x\ew-York

'-«Jgea aux deux tiers.

200
excl. des
portes.



EDBAI^I^etWlI^SON.

^.
WRIGHT, M. P

•

dimeasions que celui

I.ecanalWeUanddev..avo.les:ne.e.d..

^®daSaultSte.Mane.

lion,
^on^^ovm^^ ^^ Commerce du

Canada.

Prést. de la LUamu ^^^ ,

leuT^chargement.
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Qaelles sont les dimensions des narirpt! nm" or.,,,.- ^ ,

navigation, et qui pourraie,rauX\asn^^^^^^^^^ î^i«^^ -^ ^^

les produits de Chicao-o aux nortf Sn u K f P^fible, transporter

voHiers ou des vapeurl^ui coS^tdraiert le'SJ?
'""^"*-^^ ^^«

G-. E. Jaques, Montréal.

Chambre de Commeece, Toronto.
]. D'une capacité' de 36,000 à 50,000 bosseaux
-. l.es vapeuiâ conviendraient Je mieux.

Arthur Harvey,
/ n. ,

AV. H. HowLAND,
i

Toronto

Une capacité d'au moins 25 000 boissmn-ir t «» n-

Chambre de Commerce, Ottawa.

E/i«,s:rKrp-if.Litr£?Sf^^^^^^^^^^

Chambre de Commerce, Kingston.
Des voiliers pouvant transporter 30,000 boisseaux.

G. FEI.L.BS Maire de Sandwich, „„„ Dwoak Stuaut, de Détroit

Cjiambrede Commerce, Tolédo.
I m) tonnos-le« vapeurs sont plus économiques.
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HroH McLennan (Gérant de la Compag^j^^ de Tra|«p^^^^^^^
^,^__^ ^

CHiMDEE DE CoMJIEBOE Oswégo.
^^ p,„™beu,.

pour le. 1». .upérisurs, 1«P=«"» *f^rnSC mSSéT^nséquemment, le ca.^

merce de traniiport.

peuvent transporter 40,000 boisseaux de grain.

Ils

"W H. Smith, Owen Sound.

De 35 à 40,000 boisseaux; tirant d'eau, 11 pds. 6 pouces.

Chambre de Commerce, Windsor, 0.

Des propulseurs d'une capacité d'environ 1,500 tonnes.

Chambre de Commerce, Milwaukie.

D'une capacité de 35,000 boisseaux.

scf£r»:7u^4cCSur,:!;.;isi2.»peu-^^

'}

AlLAN GiLMOUR, Otta%\a.
•

tn„tf>fois on en retirait, de l'emploi de plus

11 pense que l'on retirerait peu de bénehce si toutefois on en let
,^ ^^^.^ ^

Ss navires que ceux qui naviguent aujomd
J^^

su ce
^^ ^^^^ ^^ ^

ri"s barges légèrement matées e^j^eees^our a 1^ l.^_^^^J
^^rornSeires

bïrt^r^nfp^JM^^^^^^
''^^'''' '' '"''' ~^^-

Chambre de Commerce, Chicago.
probable qu-ii en sera ainsi

ce sont cles^J0ilâu\TmL°ca;S?dV3"^^^^^ «°"^ ^«^ P^"^
avantageux.
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Chambre de Commerce, Détroit

Adam Brown, Hamilton

G-. WiLsox, Port Dover.
Des navires à vapeur.

Chambre de Commerce, Hamilton

'''u:rlTZXSéTl5'?& âîu irr ''^^^ ^^^^-''^ ^^^ ^^0,0 boisseaux et d •

Alvin Bronson, Osvvéffo

'

Voir sa réponse à la ]re question.

Charles Howard, New-York



llî

==^^^^^^'~"^^^'TTT..a à peu près également partagé entre les voiliers et pro-

^ ,„, ,,U. 1 . commerce des lacs sera a peu pr

^^
_

^ ^^ ^^^^^^^^

EdSALL et WlLSON. , 1 50, tonnes, et que les écluses

Pour le trafic de complet parcours, des vapeu.s

soient agrandies.

Pour le cabotage, des voiliers.

A. WllIOHT, M. P.

Des propulseurs tirant 12.i
pieds d eau.

3. De .uelle classe et—^^^îr^IS^"^^

CUMBEE DE COMMEBCE, ToTOUto.

pe toute classe, de 100 à 1.000 tonnes.

Ar.THUB Habvey, I Toronto.

W. H. HOWLAND, )
rfMservi par des voUiers,

100 à 800 tonnes ;
des vapeurs u»

il

-:^:ee^,:^^^™^^-—

-

CHAMBRE DE COMMERCE, Tolédo^
^.^.„„, «..p.oité Je 7,000 * 45,000 bo»-

"^Be avèrent,,
«'..«.-^pej.™»- " '»'^'

seaux, ou de lou > 1,? "' tonne -•
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CHAiMBRE DE CoMiMERCE, OswégO.
iiniensions, dont nuehjues unsont une cipaoiU- de 50 000

Propulseurg et voiliers de toutes di
boisseaux.

Conseil de Ville, Ste. Catherine.

autres

W. H. Smith, Owen Sound.
VoilierB et vnpeurs. La plus grande partie desles autres sur les lacs Erié et Michig;tan.

piemiers naviguent sur le lac Supérieur;

HAMBRE DE COMMERCE, Milwaukie.

Vapeurs et voiliers -de 400 à I,.500 tonnes.

Chambre de Commerce, Chicago.
Propulseurs de 400 à 1,500 tonnes, et voiliers de 500 à 1,200 tonnes.

Chambre de Commerce, Détroit.
Voiliers pour la plupart- de 300 à 1500 tonnes.

Adam Brown, Hamilton.

ces derniers, mais leur nombre augmerlte/

minimu.a et le

y a pas beaucoup do

Georoe "Wilson, Port Dovor.
Voiliers d'une capacité de 15,0(X) à 35,000 boisseaux

, barges à vapeur de 35,000 à 70.000.

Chambre de Commerce, Hamilton
Vapeurs et voiliers d'une capacité d'envinon 30,000 boisseaux.

ED8ALL ET Wilson.
Vapeurs, voiliers et barges; voiliers, de 200 .11,000 tonnes

; vapeurs, de 5oJ à 1500 tonnes.
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r \U

4.

Unis, ou à d'autres causes ?

Trr.ri'':^"--'--

Ar.THUK HaRVEY, ) rp^^Qj^tO

W H. HOWLAND, S .

Tr^s peu; le» taux sou^J^^f^f^^^^J^v^
Le commerce est rmncipa^mentd^

^ent le. mêmes. Le commerce ^^^',- p'eut employer

transportent \« ^^^«'.^t.'^nadier"
--^—«nt desservir ce commerce aye_^i^^^._,^

^^^^^^^

nt VMBHE DE COxMMERCE, Kiugbtou.
Kingston est la même que pour

CUAMB.. »>=

^'^f^';:;;:'!",!'^!
,.,„H.aC.c.n,.o.„eaU. .»^-, o. a. .et pou.

«^"" ?£^Sfdo^SMo tvaun>on .10 MouUCal.
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Chambre de Commerce, Oswégo.

diminue les prix d; tniisport a fiston e le le su^rfa^tT'''^'''*
'^^''^"' '' ''^'^^^'^

autant pour Oswégo et i-ice re-sa lUr,^,LJu^tl-v^'^'^^'-^'^'^^'''^^^^^^^
Haiaon et la dem.ntle, tout'ccimme enle'Sïl'n'roiégo"'"''" ^^ '°'"«'^"' ««'''" '"

Conseil de Ville, Ste Catherine.
Il c'y a pas de différence.

W. H. Smith, Owen Sound.

75:;4';rtraU=:;' ri ^r^;i:sfrt"?: ^^ ^« -^- -adien, Bu^aio
ciiens. ^^'"®°" "®* ^'»*8- Unis excluent les navires cana

-

oldaftetpcur

Chambre de Commerce, Milwaukie.

'°iB''-"'^''-^-^^^^

Chamcre de Commerce, Chicago

'•nSi'sss-^is»rjx"; .r^;tsrrir.o'„i^"--^'^

Chambre de Commerce, Détroit

Adam Brown, îlamilton.

cet e route, les navires canadiens en^UntPmnA?^^"* F^^^"^ "^^^ chargements pour
Ln.s, n:a,s les premiers Peuvenrpr'c"nri:SSïïs^?o!arKtgTor^°'^ ''' ^'^*»-

Georoe Wilson, Tort Dover •

neponse négative.

OlUMBBE DE COMMEECE, Hainilton,

".«^SrC^rnéru',?^"!;'^^»"^"'-*^» pour ,. <.éoh.,«em.n. ... „..
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T7n4AT.Ti lîT WlLHON. „ . „^ „uel.)uefoi« dû au trop

esb ptuiodique.

C,UMliRKDEOoMM«.:K.Toro„to.

pe 2 à 3 centins.

Arthur Harvev,
j

^ff H. lIOWTiAND, ^

De 2 à 3 centins.

CHAMimRBEC0MMER(^K,0tUwa^^

p-un tiers au moins, sinon des deux tiers.

1^
CHAMBRE DE COMMERCE, Kingston.

De U c. par bo.ssofiu.

Ch.vmbue de Commeuoe, Tol6do.

40 p- c.

. 1 n\. nnur DUNOAN Stuart, de Détroit,

a. Felleus, maire de Sandwich, pour m.

Au moins 25 p. c.

nt de

pour-

tueUe.



C0X8EILDE Viri.E. Ste. Catherine
De 20 À 25 p. o

^y. H. Smith, Oweii Sound
~

' '

Chambre de CoMjiEnrjE, Milwaukic
25 p. c.

Chambre de Commerce, Chiccaffo.
De 2 à 2 cta. quant le» prix sont ba,, davantage cjuquand ila sont élevés.

Chambre de Commerce, Détroit
25 p.

Adam Browx, Hamilton.
10 p. c. sur le prix du fret serait une estimation peu élevée.

George Wilson, Port Dover.
2 cts. par boisseau.

^Sn^'^p^^^^^^^^'^' Hamilton.

Edsall et Wilson.
4 cts. par boisseau

non 5 cts. pour

oisseuu (le pfi'gc

hence actuelle.

0 maiaten:int de

I boisseaux pour-

capaciU' actueUe.

Chambre de Commerce, Toronto
De 5 à 6 cts.

"

Arthur Harvey, ) ^
^^ H. Howland,

J

Toronto.

De 5 à 6 cts,

17
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Chambre de Commerce, Kingston.

Un tiers de moins pour Buffalo.

O. F..LBBS, Maire de Sandwich, pour D..C.H ST...X, de Daroit.

De 3 à 5 cts. par boisseau.

CH.VMBRE DE COMMERCE, OswegO.

Elle a transnais les chiifres suivants:
^^^^^ ^^^^

... 10 1

Moyenne du fret pour le blé, de Chicago à Osw^e^o...........;^ _6_6

.41
i^^ff^'-^^^" \m. .10 6

Moyenne du fret pour le blé, de Chicago à Os^we^o.........^
jj_

années ci dessous mentionnées :

^1^869.^
^^187U.^

22" 9 1'^ 2
03 5 18 5

Par Buffalo
; ;; •^;/^,Và ia diminution des péages-

En 187??fa^ouiede Buffalo a été plus avantageuse, cela est du a d.m

"
u, les canaux de l'Etat de New-York.

Conseil DE Ville, St. Catherines.

Environ 5 cts.

CHAMBRE DE COMMERCE, Milwaukie.

5 cts. par boisseau.

CnoiBRE DE Commerce, Chicago.

De 4 ,\ 7 cts. ;
moyenne probable, 4^ cts.

CHAMBRE DE COMMERCE, Détroit.

Do .'il à 75 p- c.

George WiLsoN, Port Dover.

Quatre centins.
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Chambre de Commerce, Hamiltou
De Chicago à B„ff,lo, le prix moyen a été d'environ . cts

•*
-•

P'*»" boisseau de 60 livres.

"Wm. J. Paterson, Montréal.

cts.
P*'"'^^^^<ï"'itre années suivantes:

J863.

1864.

cts.

14
1865.

1866.

cts.

14''^^^'^^^i^^l^ili- ^^i^T»-^-^-oyennedutau.deseur.de Chicago à Montréal^Vtiae 13 cts in°«^f^-'
la moyenne duK par tonuldifférence est en faveur de Montréal! ^ ° °'^

'
^" ^«^9' ^« ^2 cts. AinsflaSdi'

Edsall et Wilson.

Jin IS/0, de Kingston ou d'Oswego 5 -'

i'

7. Pour les trois dernièrps anw/iûc n

Chambre de Commerce, Toronto
voir le rapport du mouvement du comnierce de Buflalo.

Chambre de Commerce, Toledo.
De 3 à 4 cts. par boisseau sur le blé et le blé dinde.

G. Fellers, Maire de Sandwich,
Pour D. Stuart, de Détroit.

A peu près la même différence mia ,,« i r

•
-—— ••eîîuuunus. — ^ "^' "»"njcB pour tous les
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Ch^mbee de Commerce, Oswégo.

Moyenne du prix du fret sur le canal pour :
e ble

:

^^^^ jg^g J^.u,
cts. m. ths. ct8. m. ths. cts. m. tiis.

15 6 5 16 3 1 II 3

De Buffalo à New-York ^ o o H 8 1 ^ ^ °

^'*^^"'«° "

TTl Tr~0 3 3

rendant les'ïSsSiières; saisonB d. navigation

les péages do canal ont ete comme suit

.

^^^^
^

3 par 1,000 Ibs. par mille.

1868 :::::::::: o 3 ';,
;; ;; ;, ..

aux années précédentes.
^

Conseil DE Yille, Ste. Catherine.

De 5 à 6 cents.

CHAMBRE DE COMMERCE, Mihvaukie.

33^ par cent de moins d'Oïwégo.

Chambre de Commerce. Chicago.

J usciu'à 2 cents par boisseau l'année dernière.

Geo. WiLSON, Port Dover.

5 cents dans le premier cas, 3 cents dans 1
autre.

Chambre de Commerce, Hamilton.

6 cents en faveur d'Oewégo.

Edsall et WiLSON.

4 cents en faveur d' Oswégo.

Quelle différence subirait la d^^^^^^^^^^t"^
ph's^rTde classe de°navires améncams ^

Chambre de Commerce, Toronto.

Probablement une grande augmentaiion.
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Arthur Harvey,
W. H. HOWLAND, Toronto.

Chambre de Commerce, Kingston.
Aucune différen-e.

1. Fellers, Maire de Sandwich,
pour D. Stuart, de Détroit.

<
uarbon de la Nouvelle-Ecossefcaril seraitS lDt)o, I n^ T'\ ^^^'''oup l'usage du

pourraient franchir le lac St/pierre et imSlaKl', P»*'
't'

^1"-^ «^nds naviris qui
'argOB pour approvisionner le marcl!l^Zt^"'^!'"^.':T^'''t ^ Montréal sur clés
l-gos poar appro;i;i;rneAe rZllrl'^ZnTlnlT'^l^ à Montreur ^uTc^/es
etc Aîeurretour.cns navires pourraient transnor?-?»' ^;''"?"*''' «»nal Welland
•lu lard, du fromage et autres proSs du Canad" Mmp f

PV'^dela farine, du bœuf,
tion des provinces maritimes. ^ Juestpour les besoms de la popula'

Chambre de Commerce, Oswéo-o.

Conseil DE Ville, Ste. Catherines.
La demande de ces deux articles augmenterait.

S Etats-Unis

•on, si, pour
apériei^rs la

Chambre de Commerce, Milwaukie.
L'ne augmentation sensible.

Chambre de Commerce, Chicago.

'tffS^ÏSK^.S^^±r^!^i"P^^^f ^t; avec un tarif mod..
i
•^'"t.vUt pt;ur le Eei.
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Chambre DE COMMERCE, Détroita, Détroit. Bubstituant dô

Adam BROWN, Hamilton.
provinces maritimes pourrait être ap-

du sel à Liverpoolest 9 moaiq h ^^go^mation ^ecetart cle au "e
j ^^^

iéré à celui des J^^tats ci"»,

réduction du fret.

nourrait être apporte par le ou

Kence au charbon amencair.

• j"i^'x ûf rl'Viiver ouelsontété,

, E. faisant une dUtinctiou e^^ - P;-,d^«^„-/c\icako%t Mo„«a,,

Chambke de Commerce, Kingston.

a' à Montréal ) En été.

Les prix d'hiver, au
\l cts S'!à:;^«:,7;,p^ricl des gérants de chemin de fer.

G ....... Mai. de Sana.*po«aS.«.^^^^^^^^^^^^^ chemin de fer,

^^^s^t:'^^^-^'^^^'"
'•""'"

ClîAMBRE BE Commerce, Oswego.

pour les prix jusqu i

Kew-York, voir question
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Conseil de Ville, St. Catherines.

L«. prix djété ont été de 23 cts. jusqu'à Jfontréal.

New-York.

Chambre de Commerce, Milwaukee.
Prix d'été environ 2 ct8. de moins que jusqu'à Montréal.

Chambre de Commerce, Chic
Prix d'été, d-enyiron 16 cts. jusqu'à Montréal.

Pi
î

affo. 1 î

«qu a Montréal,
) ^ ^ .

" New.York )
^" boisseau de blé.

Chambre de Commerce, Détroit.

Prix d-6té, de 25 p. c. de moins que jusqu'à Montréal.

chemin de fer,

Chambre de Commerce, Hamilton.
Prix de Chicago à Monréal. environ ISJ cts. par boisseau.

a New-York, " 224 n

W. .T. Pateeson, Chambre de Commerce de Montréal

Années.
1861 ..

.

î'ar Bufiàlo. Par Oswéffo.
1862.... 27i 27
1863... 26i 26i
1864... 23 22|
1665... • 28i 28|
1866.... 26Î 27è
1867 30è 3i|
1868 22i 22*
1869... 23 23

23
23i

y"sSs'!:^rTerim !lTrde^'ct""^"'""''
'^ ^''"''^' ' ^«'^^-^l <1868) a été

'M^SiarpUràrr^^ ?T^ ^^ '^ -"*« ^- «^- l-rentjusqu-à
dant, seulement une petiS paîie se rendVl?' '° ^°'^'

f/*
^^ ^^ °" ^- J°""). «* °«Pen-

Bien que les factures du blé rA?„ a lf!f l-, ^ '* '"^'' P*^ °«"® «"«"te.
*^

portée de l'ouest à la cité de New-York^ m!f« if^f"'^'"'
'^?,*'®''' "^^ ^^ ^^^^t^té trans-

maintienne, car le peu de canacité L/I^i i'
®** impossible que cette proportion se

diens à s'employer^auœmXê des aS^TL^.Ïir*^ ^^^"f*^
force les*^aaWs cana-

oe rapport :— ^ '^^ "<'»• ^^» chiffres suivants sont très persuasifs sous



124

Wé et blédlnde reçu, à Kingston dans la saison de 1858 :-
^ i.oissemx.

^'^chargements de navire. angU^^^^^^^^ e4L31i .

b1 .lé'd-inde reçus des Etats-Unis durant la saison de 18T0. selon I.tat ci-de.us fait

^^^ssr^iirs^nMes -î;S5^°^^'r^;^^„
"'

';
taie de «rain rr^deTorts des EÛi^-Uni, VKingston/dans la saison de 18T0,

^X'éSv^e guèl: a^-ffd" 6%,SOO boisseaux.

La «roportion est estimée- 2,256.000 bois9eaux.

En navires biitanniques, a " 3,785,000

>( américains, a .—

6,041,000

îferTode le nombre des navires am-ir cams «
^«^^J":^^^^^^^^^

à cette décroissance

?rons de commerce défavorables ont 8a„B^on*«]'^^XZ
^^^^^, ^^^^ ^,,^a avantage en

du trafic canadien, et comme ',

^fj^.f'''/^^T^^^^ permis aux navires américains de

^^^Z^i:"^^^^ ?u;^î:^goremUnt en retirera ,uel.ne avantage

en retour.

EdSALL ET WiLSON.

1368-69, de Chicago à New-York, 26 cts.

|
,„ ,,,,

1S70
" à New-York, 19 ''

ni
commerce ?

_

rH/^ArnRE DE Commerce, Toronto.

"^Z g '1 «u6»en..Uo„ dan, .. n.»b„ d» ».l™. d'un fo. .„.» >«..

Arthur Harvey,
j ^^j-oj^to.

W. H. HOWLAND, \
TP, ffrnuU navi.es construits en Canada

Dans le nombre des grands navires américains Les g a,Kls na
.^^^^ ^^^^^^ ,^^^

^^^^ÉS^^T^S^^^^ ciia^^^-ont de retour, ce ,u. leur

J^jrortaît coCrativemeïlt
peu de bénélices.

Chambre de Commerce, Kingston.

'rz:r.rrr:rrpi, .-- ...» «.P.U.. de p.», p .H. 0.^

Welland.
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G FELLEE.S, M.ire de Sandwich, pour D. Stuart, de Déivoit

Chambre de Commercb, Tolédo

Chambre de Commerce, Oswégo.
Une très grande augmentation dans le nom' r« .i

f^SS^e%^'S^:r;;i:J-^^l f r'^^l
--^-^^ ^^P-'^ lO a„Lr les

Conseil de Ville, Ste. Catherine
Le nombre des vapeurs a augmenté davantage en proportion.

^Y. Smith, Owen Sound.
En bateaux à vapeur, barges à vnpeur et barges.

Chambre de Commerce, Mihvaukie
Vapeurs.< apeurs

Chambre de Commerce, Chicao-o
Le nombre des grands navires augmente constamment.

Chambre de Commerce, Détroit.
Vaneurs.sapeurs

serpirlf* canal | Adam BrowN, Hamilton.
En vapmirs et voiliers de grandes dimensions.
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Geo. WiLSON, Port Dover.

En navires aussi grands que peut le permettre le canal.

C1I.A.MBRE DE COMMERCE, Hamilton.

En propulseurs et voiliers de grandes dimensions.

EdSALL & WiLSON
^lls^rande auginent^tion d.ns le nombre des^^^^, ani^ricain

HON. John YoUNG.
j ^^ navires. A mesure

:î 3^

'

siipérieurs ?

Arthur Harvey, ) Toronto.

W. H. HOWLAND, )

De 600 à 900 tonnes.

Ct Fellers, Maire de Sandwick,

pour D. StUART, de Détroit.
^,i„tenant leurs frais-

pe 1000 à 1500 tonnes ; 1- P^tit^^^^^^^ "^
^^^^^'^^ '''

dans le commerce gênerai des lacs.

Chambre de Commerce, Tolède.

De 1000 à 1 SCO tonnes.
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Chambre de Commerce, Oswéo-o.

pied8. Le ColoraUoet le NebrZTimTnnL^ Z "^^^ ''''IV'^oïonaeuv d'eau de 14
tonnes ne peuvent desservir qu^le trahcdu lacSunfrl.fi"' P'^'^l '^'^^'r-

^e 700 à 800
du .Sault Ste. Mari, 10 pieds.^o perJt°pt'^^^Z^i^ ïlu/ffSrj'y'par

!

Conseil de Ville, Ste. Catherine.
Propulseurs de 1000 tonnes, de 200 nieds dn Inn,, ,i„ ^-. ^- ^ . .

50,000 boisseaux.
P ^ '^^ '°"«' "^^ ^^ P-^^s de bau, et dune capacité de

^V. H. Smith, Owen Sound.

900 tonnes.

Chambre de Commerce, Milwaukie.
230 pieds de long,
36 " de large.

16 " de protondeur.
1500 tonnes.

Chambre de Commerce, Chicago.
Longueur, de 240 à 250 pieds.
Largeur des baux, de 33 à 36 pieds
Profondeur de cale, de 14 à 15 pieds.

mant leurs frais

Chambre de Commerce, Détroit.

Longueur, 350 pieds.
Largeur des baux, 35 pieds.
Profondeur de cale, 15 pieds.
Avec une force assez puissante pour faire 10 miii^= a ru
d'une capacité de 1500 tonnes.

"^' '^ ^ '^^»'® Huand ils sont chargés, et

Chambre de Commerce, Hamiltou.

trp!:di d" Zï""^^' '" P^"« «-»^« P™P"l-u" sont de 230 à 250 pieds de long.
I2i pieds de profon leur. •

•

Ils peuvent porter environ 30,000 boisseaux.



EdSALL & WiLSON.

Voiliers de 10,000 tonnée.

Vapeurs de 15,000 •'

128

tit Vu U vinidité de leur marche, l'assurance et Imtérêt du capital em-

Ilov irpropÏÏsrsîeuvent-ils transporter du fret entre Chicago

S Kingst^nTaussi bon marché que les voih.r, ou peuvent-ils le

transporter à moins de frais i

G. E. Jaques, Montréal.

le, propulseurs peuvent transporter et ils transpo. tent le f^^et de Chicago à Mon^tréaUu

Sfï^rrt^::.,S^r.K^:^^sri^lt^;rff^urteu peuvent

leur faire concurrence avec avantage.

Chambre de Co.mmeuc:e, Toronto.

\ cette dernière localité.

Arthur Harvey, ) rr^^^nto.

W. II. HOWLAND, \

vomeî^s, si ïfs canaux leur permettaient d'aller a Montréal.

) i

Chambre de Commerce, Kingston,

Le fret coûte moins par les voiliers.

G Fellers, maire de Sandwich,

Pour D. Stuart, de Détroit.

Ce sont les propuUeurs de la classe déjà décrite qui transportent le fret au plus paspri..
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Chamuiie de Commerce, Tolédo
Krponse affirmative.

Chambre de Commerce, Oswégo.

'|y^;S'S:l:^;^;,î;Œ^5;St;li^lS;,-'« ---née .. e..e.in..e
e l'^rmeUftient, tninsDorter 1h fLt Z r^; ^

. T^"^®"'' *' '««canaux du St Iami.nt

Conseil de Ville, Ste. Catherine.
A peu près le même taux.

F. G. HoLcoMB, Toronto.

>:.andecWp, Par exemple vourxT,, ^^' '"«'""''•«« pour les navires ,l„ hv plu*
'

;

^li«'.^rence dans le „omft L "énCi Le n'er'lirr''''
"^^"'^^'^^•' ~",000 boi soa^ux

<>bstrvHtion H'applK,uo mx vapeuT avPP n„H« * ."" °" "^^'^ homn.es. La mon e
<l<mension« >t force m> , ice la œn'ômm„r ,

«^°<^P"on.'li'e l'augmentation de leû"^
•avantage rc 'e toujours an.xl\rrrg^3e "L^s^'^L^^t

grandie,Ss
pratiques est ,e pour qu'un navir» ram.oSVl.tihVp, l^'V^

"^^ quelques hommes
noms une to..„e par mille de la route^ u il icou? - o T' ''"' '°" '°"»"fi« ««^^ '•''«»
d opmion sur les mérites relatifs des v,, «n, «^î^^^' •

f>o™mes prati(|ues différent
particuliers et peuvent être ftnuL ' ? ' ^°'''^"' '""« 'es deux ont leurs avantage,
pays, les voiliersToZ ont1o,Jotrdr"£":r„'.r- ^"'"^ '^ tr.n.spo;t7u grn n^^
les vapeurs. ''""" "^"^ ttiar>.'<'nipnts, mais a un taux moins élevô que

1 économie du combusli'ole et la vites4 et nre,3 „
7'nP'^'*"'»ent. Ils' combinent

^i des nav res de cette classe étaient' ntrod^itsdnn, n
"' ''^ "'" ''"" P""'' '""^ le voyn^-e

doute qu'ils produiraient l«s m-'-mes ré iTta
"' ''""^ 'nt.rieures, il n'y a auctn

W. II. 8MITH, 0\ven Sound.

boisseaux. ="0^- aux navires a une capacit. lo 3.5,000 à 50.000

Chambre de Commerce, Windsor, Ont.

''Hrî^^Se^iSi!si^:)['[i!!s;^'X'r;^*:!r^"^ "^ ?'''-^^ ^ ^^-^-^^
vitesse, etc. ^ -*'

"'^ seraient plus av-'-ntigeux que les voiliers, vu leur

Ch iMBRE DE Commerce, Milwankie.
l'.s voiliers coûtent moins.
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CHAMDKE DE CoMMKECE, Chicago.

Réponae négative.

Adam Bbown, Hamiltou.
i,,„,p„t8r i. f.«t » •»«<','»•

OEOUOE WlLBOX, Tort Dover.

le» ptOpulKUK
pCUV

„.„tl,™.porttrl.Cr«tM.l«<'"r"''

ClUMBBE DE Commerce, llMUilton.
„„6ri,u„ le nombre <Ie.

EdSALL et AVlLSON.

Avec les canaux f-^}^^^:Yf:!ll^v..
Si les canaux sont agvanclH, aes f
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l.r Quoi ost lo prix (le revient d'un voilier de 500 tonnes, et quels sont ses
irais ({uotidums de nnvi'nvtion?

iUers peuvt^nt

rot à Hi\sii ba»

le peu lie Ion-

s chn'gement8
luniiont l'avan-

,
beaucoup aug-

anchii'.

Chambre de Commerce, Kingston.
Piix de revient, 118,000; par jour, $25.

O. Fellers, Maire de Sandwich, )

Pour D. Stuart, de Détroit, j

^ZJfIeLf^^t^\Ti^ P^"''^"^ ^^'^ construits en bois et inntallés comme il faut (A 1) au
ionn»» M 1-

*^ 1'^ .tonne, cours nméncam. Les frais de vavigation d'un navire de lOOt)

de plus e tZ\T:Z' P"' "' *''' ^"î J'^"'- ''«"^ 'l'"" "»'''« ^e 500. La sel^ dépemoue plus eot pour le remorriuage et (juehjues matelots de plus.

Chambre de Commerce, Tolédo.

$2.1,000; dépense quotidienne, $30.

!iî

k:

Chambre de Commerce, Oswéco
Prix de revient des voiliers de 500 tonnes, $25,000.Dépense (luotidienne, Î60.

,
v

,

^.

jis le nombre des

indice qu'ils sont

Conseil de Ville de Ste. CatheeixXe.
l'rix de revient, environ $20,000
Dépense quotidienne, $45.

W. H. Smith, Oweu Sound.

^
davantage/'**'''"*

'"''* ««"^ à voilure de goèlett.
;
mais s'ils sont à huniers, ils coûtent

Chambre de Commerce, Milwaukie.
Prix de revient, $25,000.
D penses quotidiennes, $50.

Chambre de Commerce, Chica
Environ $30,000.
Frais do navigation, de $37.00 à $40.

go.
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if
CnAMisuE DB Commerce, Détroit.

*- i torts itoms.

'h

Adam Eiiown\ Hamilton.

Y compris l'assurance et Vu-^ure, environ $40.

CHAM15U1: DE Commerce, Hamilton.

Prix (le revient. $18.000.

Dépenses (luotidiennes, $30.

EOh'ADE ET WiLSOiN.

f25 par jour.

„ Quel est le prix de revient <Vt„r voilier de 1,000 toune. et quel, sout

ses frais quotidiens de navigation ?

G. Felleks, Maire de Sandwich, pour D. Stuaht, de Détroit.

Voir réponse à la 13me question.

Chambke de Commerce, Tolédo.

Frais quotidiens de navigat'on, $40.

Chambre de Commerce, Oswégo.

Prix de revient d'un voilier de 1,000 tonnes, $00,000.

Dépon.}(s quolidieunes, $100.

llii»i
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Conseil de Ville, Ste. Catherin.

fZI'^"
'^yj^^t, m,ooo.

frais «juotidiens, ïCii.

W. H. Smith, Ow.mi Sound

Cha„„„, I,, COMMKUCE, Mihvov.kio.
Prix do revient, $40 000
I>epenses quoti.liennes, j'o.

Chambre de Commerce, Chicago.
ri-ix (Je revient d'un voilier de 7 fum

*'
DcTen.es quotidiennes, de%45 aS '°"""^' ^'*0'

Chambre de Commerce, Détroit.
Pi'ix do revient, $45,000.
' lais quotidiens, $;j,3.

^''^-^-^^«i^^ i^E Commerce, Hamilton.
i'iix o'e levipnt. f.^o 000
''•"•^ quotidiens, $4,i.

Adam Brown, Hamilton.
frais quotidiens, f55,

^^^^ALL & WiLSON.
frais quotidiens, Ç30.

19
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-•ïï-S^^--»-^^
^^ropulseur de 500 ionnes, et quels

CHAMBUE DE CoMMEKCE, Tviugston.

Fir.is de navigation, ÎBO par jour.

G. Pelleus, Claire de |amh;!;=^,
^^^.^.^

Poiir i). t5TT. AU 1 ,

'•^'^

j^ j^e dépense

Chambee de Commerce, Tolédo.

Frais de navigation. Ç.On p-ir j ur.

CHAMHKE DE COMMEKCE, OsNvégO.

Prix de revient. $45 000.

Frais (luotidiens?, ^l-;^'-

CoN̂.EIE DE Vn..E, Ste. Catherine.

Pnx de revient, 135^00.

Frais quotidiens, ^i-v.

Chambke de

Prix de revient, Î5M00.

Frais quotidit-nsîtlO^J.

i CoMMEun:. ^ylihvaukie.

i Commerce, Chicago.
CllAMBUE DE

VH-1«. revient. $50,000.

F,.!^.,uotidienB.çl2*'a,iîO.
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Chambre de Commerce, Détroit.

Prix de revient, $45.000.
Frais quotidiens, $1U0.

Adam Brown, Hamilton.

$125 par jour.

Chambre de Commerce, Hamilton.
Prix de revient, $28.000
Frais quotidiens, $6.5.

EdSALL & WiLSON.

$70 p.-xr jour.

16. Quel est le prix de revient d'un propulseur dP 1 nnn fsont ses frais quotidioiLs de navigationr ^'*^*^0 tonnes, et quels

Cr. Fellers, maire de Sandwich.
Voir question 15.

Chambre de Commerce, Tolédo.

$75 par jour.

Ciiamure de Commerce, Oswégo.

bon eld'.prèsl, cour, amérioiin."' ^' "'"' •" '«it P'ur doj navires eâ
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Conseil de Ville, Ste. Catherine.

• rrix de revient pour un propulseur de 1,000 tonnes, $55,000.

Frais quotidiens. §160.

Chambre de Commerce, Milwaukie.

Pour un propulseur de 1.000 tonnes, §80,000.

Frais quotidiens, §125.

Chambre de Commerce, Chicago.

Pour un propulseur de 1,000 tonnes, $80,000.

Frais quotidiens, $180 à $200,

Chambre de Commerce, Détroit

Pour un propulseur de 1,000 tonnes, $75,000.

Frais quotidiens, $120.

Adam Brown, Hamilton.

$200 par jour.

Chambre de Commerce, Hamilton.

Prix de revient, $45,000.

Frais quotidiens, de $85 à $90.

EDSALL & WiLSON.

$90 par jour.

L, Chambre de Commerce d'Hamilton a fait le» observation, suivante,

au siTJet du Canal A\ elland :

Les écluses et ponts du -al Welland n^^nt Pas a^^^^^ ,^
capitaines de vo'liers surtout «? P'^^gP^^^it^^f '^^^^^^

cela alors qu'ils ont besoin de

de^eur équipage aider à ouvru^ ^^
.«f'^f^^^"^*^jT^Vermeture du canal Welltmd le di-

tous leurs hommes pour bien condu e 1«
^™^,',^i,^^Je. Un Jour de bon vent perdu

manche fait beaucoup de tort ^r^'^,!^": "^ Test un inipos tion vexatoire pour les

prolonge fréquemment le voyage u une semaine. L est, une i
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.'or«qu'il8 font le travail nue néceesite ohln! -n P
^'"''"'™°'''' ''""«ses résu tatsou*accommodements avec \À nvi^rA?',,!A'''''l"«J°"'- du voyage. Aussi, dit-on ou^il estd^

che, clevraVnt pou/oiSr^^'Et fa^c"ST' ' "'^P"^*' ''-"^ ^-'- le diman.
g ement concernant ia navigation LDimanSien^rf/J'" ?^ '":^^'«« <=«"e différence, Ce
<iue pour les canaux du St. Laurent.

^™'°^''« " ««' P«« 'e môme pour le canal WellaM

ions suivantes
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fi

CANAUX DU ST. LAURENT.

Etes-vous d'avis ,ue le .^^^ ^^ ^^f^^^ ^t^^Z^:.
f.lire et plus économiquement, par les M™«» ( , aestination. ou

:c»%?passent pax les canaux P^^^^^^^^^

par ceux qui transbordent ^
Kmgston le b^

^^^„^ ^^j ,^ ^,,i„.

L^St^^^rS:;orT:S: .es deux systèmes 1

T. RlMMEE, Montréal.
tnn=port le plus économique

4-êire ainsi transboiiles.

J, W. "^'1^'^% Moiitrôal.

bien -

, ^ , ,

8e rendre a Montréal
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A. R. McGiBBON, Montréal.

Il est en faveur du transport direct par navires, des lar-s à Montrônl.

D. E. Maclean & CiE., Montréal.

Ils recommindent le transbordement dans des barges.

eut mieux se

fixent sur les

î'stination, ou

ians des bar-

[e est la ditfé-

) plus économique

r une goélette de

itario à Kingston,

Le lui donne de

• mais la goélette

nce d'être occupée

place d'une barge,

re de Montréal et

ter quelle accorde

temps voulu, elle

sher et dont l'équi-

rendu plus propre

est souvent néces-

ianadien et le maïs

juillet) ontbesom

ises) de Montroa a

lorsque ce sont des

Mettes les prennent

)rme des canaux au

des vapeurs et sans

Chambre de Commerce, Toronto.

^Ton trie' mo"v«n*"f
'
l^"" "'"?^i

^' ^^"«bordement du grain dans des barges à Kirgs.

Chambre de Commerce, Ottawa

Chambre de Commerce, Kingston.
Elle se piononce en faveur des barges.

a. Fellers, Maire de Sandwich, pour D. Stuabt, de Défroit

. questions relatives an
s'y décharger, car plu

; dispr '

c;narWeUand^ c^^^^^^
'"«^'^''•^« «" réponse :iux quest

V yT '
sevraient aller a Prescottau ieu de Kingston et s'v <lé<un fort chargement peut ."..re porté loin, moins le fret Sispeniie/x

Cii.vMBRE DE Commerce, Tolédo.
Avec une profondeur d'eau suffisante, le transbordement serait évité.

n

a':

ii;

10 pieds de pi'o'o"-

3 sont obligés d alw-

que cela durera, pouf

'i^scott plutôt que de

H McLennan,
Gérant de la comp. de tran.sport de Montréal.

'•'X,dX.:ïï^r EÎK^r^nS' *°^' '' ?P"°''^ ^"Prixdl;evientquede ieu.

,'rainquiensorteK mêmfu'econSK^
'' ^"'^'

'"^ transbordement à Kingston', le
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AirniuR Harvey, ) TQ^-Qj^t^.

W. H. HOWLAND, )

3 de n

te moii

les ma^iers^font sentii-, ou peut être jusqu'sur

jortô par UeJ niivues uo» m^»
• la,ian,.an7lea dimensions employés avec avaniag»

irent pouvaient admettre les navire de ^a^^^^^^
le grain jusqu'où

. les lacs bupérieurs, i serait sans doute moins d«peacneu
tra„,i,ordement. Avec

,v,nW>fl. sfl font sentir, ou peut être jusqu a 'lestinaiion,
«arcours se-îarées se font sentir, ou peut ôtre J^X, fraU drtransport sur tout le parcours se-

""
TiTp S oTti^r^rTeTr; SJTanï>oSnt. Aucune distinction ne

raient de I h o« - cts. ne lu"" i J
, a. Laurent,

e

S::ïif^t;i ^l.;; :^i;^V= W:ii;nk et ceux du st. L.urent.

CoN^'ElL DE Ville, Sto. Catherine.

U .erait mieux que les produits fussent transportés directement à Montréal.

Chambre de Commerce, Windsor, O.

transbordement dans des barges à Kingston.

Chambre de Commerce, Milwai^kie.

Elle opte pour les nuvires faisant le trnjet complet.

h \

Allan Gilmour, Ottawa.

n ost porté à croire que le transport des ^^^^^^^^^^^^S^^^^^^
par le transbordement à ^mpton, dans des bag^^^^

^^^^1^^^.^ ^^ ,j^

b=ir ^Z:%Ï^SS dJ llù^Ct le voyage que de transborder leur

fret.

Chambre de Commerce, Chicago.

Elle pense que ce transport peut .e faire pte ôconon)i..uement par de> bavge?

CliHBBE DE COMMEECE, DMroit.
^^^^ ^^^
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Adam Beown, Hamilton.

«.pose au. a...s; ... n va .^aiî:';S^ ^fe- -
SSlIgoSeïTS^ff

Chambre de Commerce, Hamilton.

Même opinion.

Compagnie du Canal Erié et untario,
Par M. A. Morrison.

Tant qu'on ne donnera pas au canal WelknH lo. w;~
transport du fret coûtLa moins°enKmbirda^drdL'bLgTr' '" '' '"""'^*' '«

Edsall et "Wilson.

" Ss'àge *^r[e'Srr|rment'"lfra' prel:: T^^rt^:"'' ^' ^^ ^ Kingston, pour le
milieu de l'été. ^ * P*^^^^® '« prmtemps et l'automne, mais non r»mais non au

A. Wright, M.P.

Le transbordement devrait être évité.

Compagnie de Navigation, Montréal.

Le transbordement dans des barges est le moyen le moms dispendleuz.

* ^^fjit-sr^=^^-1:-£---:

T. Rimmer, Montréal.

Il est d'avis que les barges actuellement emplovées sonf w« ^ •

n'y a pas lieu, par conséquent, d'agranS le7c!naux
^^«°«'°ns suffisantes, et qu'il
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J. W. WiNN, Montréal.

G. E. Jaques», Montréal.L |4 I AOiTp" iXvllLitlH»

n considère ,u'il y aurait injustice envers les Pj^P/fS iJ^^rretyVttSr^^^^^^^^

"deur dea cinaux seulement pour le»
^^««^-^J j men^ns^et une profondeur éga es p^u^

tion des canaux devrait avoir pour principe des ciimen
^-^^^^^^tageus

^""'l'^^'^o « l

ClIAMBKE DE COMMEKCE, Ottawa.

dissement des canaux, si ces derniers ne

barges.

Chambhe de Commerce. Kingston.

El=ar.r„t.=';.f:T:„^'e'ï fioU
ipp..-o.<.-

i a. P...E.. Mai. ae Sanawic. pou. B. ---^^-^^
,^ „_^^„

(ju' elles sont bien iaites.

, . 14 ATT 17 ATT Elé de Montréal.
Association de la Halle av r>i>i^ ^^^

, , ,ASSOCIAI lUx i.

pratiquer un chenal de

S'il était possible (voir 3me réponse concei^a^^^ ^
P

1, ^,^e profondeur

iSx^ïatr-îrraSSoî^ de nécessité impérieuse.

Arthur HarveyJ ^^^^.^^^^0

W. H. Howland, i

L'agrandissement ne serait pas nécessAire en ce cas.
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Conseil de Vili

Ne croit pn« ù !

fondeur J'euv

^' uoriiie,

'I

I .u^gmenter
1 longu.. u la largeur. II re faudrait qu'une pro-

Chambre de Commerce. Chicago

^'«"'•>^'';e des dimensions pouvant ' .

25,000 boisseaux.
nner pMaago à dos barges dune capacité de 20,000 A

Chambre de Commerce, Détroit.

^ul agrandissement ne serait nécessaire.

frais d'ngran-

avigation des

profondeur de-

soit possible,

ntrée du canal

e transport par

ieds de cale et

Compagnie du Canal d'Erié et Ontario.
Elles demient avoir les mêmes dimension, que ceUes du canal Welha.d.

Edsall et Wilson.

L'agrandissement des écluses ne serait pas nécessaire.

Compagnie canadienne de navigation.
Dans ce cas, les écluses actuelles suffiraient.

Br un chenal de

•me profondeur

J. W. WiNN, Montréal.

n y a des obstacles qui empêchent on na ^

passer. Il recommande instamment quriVuT,.!'"*^""**' 'J'''"*
'^^"^ ^'^'^^ d'^»" de

l^>i pieds.
"'''''' 1"^^ ^ on donne a ces endroits une profondeur de
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II:

Gr. E. Jaques, Montréal.

Il est pleinement convaincu que toute amélioration des canaux du St. Laurent autre qu'une

profondeur égale à celle du Weiland ne serait aucunement utile au commerce de trans-

port.

Chambre de Commerce, Toronto.

L'approfondissement des canaux et du fleuve jusqu'à 12i pieds fàoiliterail grandement la

navigation.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Nos canaux défraient avoir les dimensions de celui du S.iult Ste. Marie.

CHAMBttE DE COMMERCE, Kingston.

Voir sa réponse à la question 2.

G. Fellers, Maire de Sandwich, pour D. Stuart, de Détroit.

Si à l'aide d'une dépense raisonnable on pouvait donner la profondeur qu'aura le canal

Weiland aux petits canaux en avant de Beauharnois, alors il recommanderait qu Us

fussent tous agrandis. Cette amélioration doublerait nos chances d'obtenir le contrôle du

commerce de l'ouest, tout en facilitant son développement. Quelques années d expé-

rience mettraient ensuite le gouvernement en mesuredo juger do lutilite de donner les

mômes dimensions aux canaux de Beauhnrnols et de Lachine.

A. Harvey. Toronto.
W. H. Howland,

L'approfondissement des oan-^ux est ce qu'il y a de plus nécessaire
;
t.utes les autres amé-

liorations lui seront subordonjiées.

Conseil de Ville, Ste. Catherine.

Il ne faut qu'une plus grande profondeur à quelques endroits

t 1 Chambre de Coaimerce, Milwaukie.

Elle recommande qu'en les agrandissant, les m-^nes dimensions soient donDÔes aux canaux

de Weiland et du St. Laurent.
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w grandement la

Chambre de Commerce, Détroit.
AJême réponse.

Chambre de Commerce, Hamilton.

Compagnie du Canal b'Erié et Ontario
La construction du canal auxiliaire de Thorold à ia rivière Nugu..

Edsall et Wilson.

mTtes'lJinlrfSteri'entréeS
^'^^L^.f"--

-parés jusqu'aux eaux
le.u remonte et forme un couran°dnL i.":L,,!l'i!..l"« ^ t^"*^^» maintenant

l'entrée. Te.u remonte et^^ Zr^^^:^^,^ Si^^

A. Wright, :M.P.

is les autres nmé-

00063 aux canaux

Compagnie Canadienne de Navigaeion
T 1 _ . .

•

''5"/ek;;s"Ë"irxdtge'rruxïtlt'K?'' " besoin d'être am^^iiorée ,nr Tenlèvement d«Le canal Corn.dl a berrpSS^d^T^etsT/X^^^Jrur^ <iu gouv^Zn^'
'^

L. II. Masson, M.P., Soulanges.

"S' '-"'"olS^t:- -^^^;j -^1 Boauharnois, et ^oute que c'est aujourd'-
U'te ae.quel,s Coteau Linding eut eu son 1„ 7 ^°f"'^' «"r le côté nord des rapides à laa certainement fait une grande erreur?n..'.^'

'*"°' "'^® profondeur de 18 pieds ' On

tZX ^°"7 ^«'^^''•«r. mal^JÛT^p^ Tes diffiS ""•^1.*="'' «"^' «rreu? reconnuecause de grandes pertes. Au point de vna „,ff.,^™°"ltes qu elle suscite encore, a été la

ie, iî^*
1«« ^1««^ dernières inSns flnfennt L":

"'
f
"'?"-' "'* ?'"*"' nuisible'qu'uSleJes compagnies de volontaires, parce omr.J^^' ®' ^"^«''"es ont dû le faire garder parle n:.v,ga„on du St. Laurent'\'e G „ ^a, MTch:?ëtTu^i'
f'"

T^^''^^
«' inirrom^r;

.'iicnei et toutes le» autres .autorités militAires
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«a» rrinv.sion L'Uon. John Young s'est aussi

•ont ignalé sa position dange.eu=e en cas d mvas n
.^ approuve

exprimé dans le même sens a l egud
'le,^f,,fX.„^iio^ intérieure dans le but de déve-

.Sureusement le P'-J^t d'amehor^r
««^^•«^^'^;;£3^i';e tassent avec économie et

loppei- le commerce canadien,
Pf^^^^tout U prie instamment la commission de vouloir

'rrl ,,._,i_Ai j,, .^nKl o- mais, avant lOUl, n l'ri" "... . .^ j_ i„ ,iAfoT,o<» il na sn.
.„,„_. - nercecan'^dien, P^«^„\\^„^«^ _"rTeSmment la commission de vouloirS l'intérêt du public;

"™^X\° dTl'utuK dèTé^^^^ il «« ««
si, aux pom s de vue de li mue u

^^^^ ^^^ ^.^^^^ un canal^ ^" ;;ami;;r si,' aux points d^^^-^^^-^^^SénoXdTs rapide - 'T'

i^v^nt d^nneM^g:^ ••- bM^er d'eVetprutôt que d'.fgrandir celui de Beauhar-

noiâ.

,'cut contenir les plus grandes barges qui na-

* «-l:i?.?:.rral?rs?L=terdeLa!hine
vi"-uent sur les canaux

T. RiMMER, Montréal

Une barge de grandes dimensions porte 20.000 boisseaux.

.Chambre de Commerce, Toronto.

^000 boisseaux.

Chambre de Commerce, Ottawa.

50,000 boisseaux.

"Chambre de Commerce, Kingston.

22,000 boisseaux.

HuGH McLenan, Montréal.

Environ 20,000 boisseaux.

Arthur Haevey, )
Tq^-qj^^q,

W. H. HOWLAND, \

20,000 boisseaux.



roung s'est aussi

t qu'il approuve

le but de déve-

,vec économie et

issioti de vouloir

lét'ense, il ne se-

coteau un canal

elui de Beauhar-
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CoxsEiL DE Ville. Ste. Catherine.
2û,000 boisseaux.

Chambre de Commerce, Milwawkce.
22,00(J boisseaux.

barges qui na-

CiiAMBRE de Commerce, Chicago.
Elle pense qu'elles peuvent porter envL 15,000 boisseaux

Chambre de Commerce, Hamilton.
De 20,000 à 2.',000 boisseaux.

ED.SALL ET WiLSON.
2ô,C03 boisseaux.

A. Wright, M.P.

20,0(10 boisseaux.

f '»"î:-x°t i=-i:^'Lt;srr-!-,3"r"'"="----' --

KiMMER, Montréal.

'l^^pSZ^":^^^^ sont aussi grandes qu'elles doivent
'- < "" acte du parlement et d^r^^nU d^n^î"'*'

^'''""-
^^ ^'* «"««' qu'en ver-ger ne doit pas excéder 1.200 bSux ?f

"^.^'Sation, un chargement de blé pour
«llerapl„s.ei.rsnavires>ur6eXharTr

c'eVta^ï^^^^
P*''"**"* 20,000 boisseaux^donarger.

^ est au moins ce qui se fait généralement
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Chambre de Commerce, Toronto

Oui, pourvu que l'an donne au fleuve et aux canaux une profondeur de 12i pieds.

Chambre de Commerce, Ottawa.

I
''

Chambre de Commerce, Kingston.

Voir question 2.

G FELI,E.iS, Maire de Sandwich, pour D. StUAl.T, de Détroit.

0.1 ™p«it. p.u„.U e.« .u,»>e„t.e dan, U proporUo» de 1. profond.u, dea .*», H

du fleuve.

Hugh MoLenaN, Montréal.

Réponse négative.

Arthur Harvey, \ rporouto.

W. H. HOWLAND, \

na paH donné de résultats Batisfaisants- Les barge,

-^^^S]rXS.=ÏÏ^J^rLr^is Ltre BeUevIUe et O.w.go

furent vendues pour

Conseil de Ville, Ste. Catherine.

Réponse négative.

Chambre de Commerce, Chicago.

Elle ne le pense pas.

I \

Chambre de Commerce, flamilton.

Pas sans approfondir les canaux.
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tageusement aug-

lisants. Les barges

c OiW^.go.

EdSON & WiLSON.

Augmenter leur largeur et leur longueur.

6. Dans les trois dernières années nupllo o ;ifû k
transport du blé et de la farina ri

«^î^; . ^ la moyenne du prix du
parUe Cassett'SS™^,^ aSrj„tà"'ct' ^'cl^'l'-f

'
^'

Chambre de Commerce, Toronto.

^4i cts. jusqu'à Montréal,
et^Ji cts. jusqu'à Quibec-blé en barges.

—farine, par vapeurs

Chambre de Commerce, Kingston.

ilVnol''^''^!''''
^'""^

:!^ Péages;-blé, en barges,—larine.

HuoH McLexnax, Montréal.

Blé, 4cts. par boisseau, dans de. b.rges portant de 10 à 20,000 boisseaux.

Arthur Harvey, ) ^
W. H. HowLAND,

i

Toronto.

Prix moyen, 4^ cts. jusqu'à Montr4al, ) , ,

,

T.*. peu d,&: .. e;pM'&'SrkJ 'L y,;''7?
""""»"-"'

po„, .„ ,.es 0. d.„,L ™pe„M!'î,?&x/sssrpt rutis/fs

Coxseil de Ville, Sto. Catherine.

Environ 4 cts jusqu'à Montréal~en barges

«

ffo.
Chambre de Commerce, Chica^

Les barge, transportent le blé jusqu'à Montréal
^1

pour environ 4 cts. le boisseau.
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if: Chambre de Commerce. Hamilton.

Blé, 4 cts. jusqu'à Montréal.

Farine, lô'cts. " "

EdSALL & WiLSON.

De Kingston à Montréal—
Blé De 5 a 6 cts.

Fanne ^^

De Kingston à Québec,—
Blé Sets.

Farine.' de 20 à 25 cts.

T. Serait-il possible ou utile ^^-S^^^^''iZT:Z\!^^^^^^^

les lacs 'sïipérieiiTs ?

J. H. INGERSOLL, Ste. Catherine.

e navigation intérieure avec l'Ouest

aux du st. Laurent, aiinquedesbatnnentsde

Suie la plus »ii«e, 1» "»»>» il»P'"lK»" «' '" P'°' '"'"

i

T. IviMMER, Montréal.

n est adverse . la navigation des b^ti..en^ de n^a^de^d^Mont^^

navires sont des clippers; leur «0"^^^^°^'°"
?fleTeng^v V fréquenter les canaux. En

croire que pour rien au monde on ne Poumit le^eng 8 i^,^^^
^^ avantage gêne-

supposant qu'ils le voulussent, on ne trouverait P;^^^^^^
^ ^^^ équipage etaU

rai Exemple .- le Pe<m est de 24
.

tonnes
v^^ ^^^Q^J^J^j^ots. Une barge pouvant porter le

de 10 honïmes et sa capacité se
''«^'^^'^/^'^un équipage de 5 hommes. Ces navires,

même chargement coûte |8,000 et "« demande ^u "^^^^^ ?« jl^^ dimensions, sont su^

n^n.,,,^ nresaue tous les bâtiments iiwchai^ds de nirap h
prennent une partie
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J. "WiNN, Montréal.

ne seraient pas propo^né. à la diSne pttS d\ la déren'i;'!'"
'^"^ '"" '" '''"'''''

G. E. Jaques, Montréal.

vigition de nos lacs et rivières.
P*^'®°'' """ "î"» °°3 derniers ne sont pis adaptés à la na-

A. R. McGiBBOxN, Montréal.

D. E. MacLeax & Cie.

Les bâtiments de mor ne trouveraient r>n« ,l'n,.., *

pourquoi ils répondent négitSeit'rclue queS.'°
'''""'*^ ''"^'^' '^' ^'^°"^^^^^' ^'^«^

11

u

s

Chambre de Commerce, Toronto.

EUo recommande que les canaux soient ^r.^„^r .•

données dans lelapport 'Ta^SéljSf^:,:^^'^^ '"^ .^'''^''. ^'"^^ ^«^ ™»«
la grande somme du commerce avec lef nrov nt! "' .^''°°''"'" ^'^'* convaincu que
rompre le chargement depuis les l.cstmn^X San '« '"^^' P^^^^ait alors se faire slns
et resserrerait davant.ige le lien des ri ï^r»«f ! ® ^^^ créerait un intérêt réciproouc
tal celui que l'on ferait pouîTagtnS;men't7r'''''''-

^°'^'^' Placement d'uKpi
intore annuel, mais le comité n'Sa tp^s à ir«

''"'' "° '^'""^^ «"'^''^ lucratif comme
plus rémunératifs qu'à présent. S en fa^t de cn^T^

«es canaux seraient alors beaucoup
avec la république voisine, il faut qu'U se nrénarTn^f-'r-'

^' ^''"^'^'» ^^"* '^^^''«''ï^r de Pair
de transport du Grand Ouest à l'o^cLn le uel au^^i^t'^'l

°°"^""«°°« dans le commerce
quence, de plus grandes facilités. P us le comm^,.^« «h-'-'^IJ^

^""'« «^ «^'S®' ««^ ««"sé-
dorable, plus sera grandie nombre des navires t^n^tlt;-^

dans nos canaux sera consi-
Le tonnage de notre navigation serait arnslautnn ? t^'^?'

nécessaires à sa desserte,
proportion, en un mot, cette améliorariralSt"?la^^rota^SraTerp";^^^^^^

^"
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Association des Marchands de Céréales, Toronto.

.. . . „; ,irïnn«iait ni>iace aux navires tirant

Elle eBtausien ftiveuraun ^in'';^tondissement ^m ^I^^^^ b^^
^,^^^^^ ^^ 1^,

12' pieds deau. Elle conseille au.si d «««°"
:

ge
.

\e <=«'^™
.

^^^^ , .uUe de Vin-

vinces maritimes co|rme essentiel
';;' -^S'"

f '^'^^^''^^-t ïè'r incertitude qui existe quant

suffisance de nos voies de «°'«'n"°'°l\f",?!", ^p^^Jieté^nou. avons dû recourir aux che-

à la nature et .1 IV-tendue de ^?« •'™;'\''^"AK^ au transport de« farines, mais

mins de ier, voies Pl»i«^'«P«"'l'«»^^^''Semènts^ de retour en charbon, poisson, huile

,,u, ne peurentare utilisées pour les chage^^^^^^
^^^^^ réciprocité sur

ou autres produits des provinces n^'"'^'"«^_;°e ^t^^Vm^ un des grands moyens d'u-

laquelle nous comptions comme base de «>mme'xe et corn
développement, et qu'il

nir les provinces dans un intérêt mutuel, ^''t

'f^^^ -'"'''"^tiHeront pas la construction de

en sera ainsi tant nue nos
^o^^^^^l^^HL^cvnarK et Tl' 'Fout en ué«irant le dé-

dans le commerce général du Canada.

Chambre de Commerce, Ottawa.

. • - «,iir ipq pinaux pour y admettre les bâtiments

(lu navire, en dérangeant son as

draHTsensible àVimpuhion de «on gouvernai

franchir.

Chambre de Commerce, Kins'ston

Réponse négative.

G. Fellers, Maire de Sandwich,

Poiu D. Stuart, of DetTOit.

de»

Chambre de Commerce. Tolédo.

Réponse affirmative.

.. t

Arthur Harvey, \ ^^^.^,^^^0.

"VV. H. HOWLAND, \

* Afvo n«P7 anorofondi» pour donner passage aux navires

llcroientsincèrementqui d r t«
-^^^^^^^ .Ontario peuvent ou pourraient

SSt^Squ:i:u;;ipP-l^ndissement coûtât beaucoup.

S '

-'g^g
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navires tirant

uest et les pro-

suite de Vin-

li existe quant

ourir aux che-

iH farines, mais
I, poisson, huile

réciprocité sur

ids moyens d'u-

pement, et qu'il

construction de
n (i<''sirant le dé-

l'immense trattic

oueit, et l'ému-

de, de même que

CoxsEii. DE Ville, Ste. Catherine.

Il croit que cette amélioration devrait se faire.

W. ][. Smith, Maîtro marin, Owen Sound.

Jli'me réponse.

C'H.V.MUKK DE CoMMEUCE, Loildon.

''merrvrSe^^e^.'irgronr'^ "'' ""'"^^'^ ^' '"""'"^ ' ^'-"- P--g« -^ b^ti-

B les bâtiments

sp\ce restreint,

ent à la stabilité

;é, ce qui le ren-

qu'il lui faudrait

Chambre de Commerce, Windsor, O.

Kcponse négative, correspondant à celle de D. Stuart.

Chamure de Commerce, Milwaukie.

Elle croit que les bâtiments de mer actuels ne conviennent pas à la navigation des lac3.

Allan Gilmour, Ottawa.

L'amélioration serait probablement practicable, mais sans nécessité.

m des havres des^

Claire.

Chambre de Commerce, Chica^-o

Elle croit à peine l'amélioration nécessaire.

Adam Brown, Hamilton.

Réponses complètement affirmatives.

passage aux navires

ent ou pourraient

Chambre de Commerce, Hamilton.

1
-ui .luiiieu.e aes navuos ue cette ciasse. '

—
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Edsall et Wilson.

Réponse m'gntivi».

Compagnie Canadienne de Navigation.

Idem.

L. H. MArttioN. M.r., Soulanges.

LouU.

« Y a-t-n beaucoup do -i,.. tr-port-ut de» PJodvUU oauadious^,ui

S.^attïïer'ou^TSu:"ot .uelle e. e. ,a cause, pou.

l'un comme' pour l'aiitre cas ?

T T?nwMER, Moutvéal.

a^rrSïïL'»?K= co„.» les ».u,s ,,. p.rro.

riMMBKE DE CoMMEKCE, Toronto.

à meilleur marche qu eux.

Conseil de Ville, Ste. Catherine.

Il u.y en a plus-r.gle générale, le trafic ne leur était p.. assez profitable.
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A. M. Delihle, Montréal.

Le nombre des moins tirant Ift pieds d
tonne».

*^ e-m VR en augmentant. lU jaugent de 500 à 700

W. H. Smith, Owen Sound,

Hccordent à dire

à 15 pieds d'eau

.•wîhino au lac St.

Edsall et Wilson.

' prieriais.^"'" ^ ^'"^*'^"'' ^«- '--"t 12 pieds chargÔ3, m.is iU ne faisaient

canadiens qui

itique i Leur

la cause, pour

ieds d'eau ou envi-

me faible partie de

)mmerce des fruits

très dispendieux et

:>s par les barges ou

•HïSSîSS"S-s^^^
J. WiNN, Montréal.

1 1 du fleuve.
«mpropres a la navigation .'oonomique des cjinau.x, des Ism

T. KiMMEK, Montréal.

Voir rôponse h la question 7.

renl l^J P'eds d'eau,

iuvent faire le trafic

A. 1{. McGiBBON, Montréal.

grandissement des canaux. ^ ™^™ "" élément important de la question de l'a-

le.

rx E. McLean, Montréal.

ïl pense que les bâtiments de mer sont incapables de faire concurrence nux b:irges.
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Chambre de Commerce, Toronto.

Réponse négative.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Idem.

Chambre de Commerce, Tolédo.

Répon.se affirmative, pourvu quil y ait profondeur suffisante.

a

Arthur Harvey, | -p^^.^^^, j

W. H. HOWLAND, \ concurrence aux

Dès que le. canaux seront
''S'-^t'rdlmentS i A 1° ppuTd^e cette assertion, ils disent

baîges et mettre fin au "nsbo Jernent a^^^^^^^^^^

que le grain des ports du ac
0^,^X

'

nriVcS s' il était transbordé. De Toronto a Mont-

transporté directement et a P^'^^' f P^^^Ta « cts., et de 6^ à 8 cts. par barge et navire,

réal, et directement e
^'^\'^^^^^^^^fj^^^^^ p^int iavorisées par la subven-

et cela en dépit du fait que les bai ges sont J^-q^
\.^^^^^^^, à moins de frais que par un re-

tion du remorquage, qui l3ur permet de Betanemn^^^^^^^^
1^^

morqueur particulier de sorte cpe les barges P^^
^ ^. f^i^ant e trahc corn-

vapeurs n'ont pas. Si on mettait hn a ^"^^^
'"'^J^i^^^^ ports de l'Océan, auraient

il^t, non seulement J^^qu a Montréal «^^^ -l^J^^^^^ineraientVréférés, vu qu'ils n assu

l'avantage sur les l^^^i-g««'<^;\^,J"!'"^
''Je" et retards que peuvent occasionner le trans-

jétissent pas le chargement aux domm^ge^.^^'^^;
commissaires diverses observations a

bordement. Ces messieurs on ausssoun^-au^
^,^^^^^^ ^^ ^ disparition

reft'et que le commerce entre la Nouvelle J^coBse
^^^ développement,

des obstacles à la navigation du j^'-

^^^^f "^^^^^^^^ Rapidement.
bien qu'il soit déjà très étendu et q^.» ^"/"f^Xindre bientôt à de plus grandes propor-

Le commerce de l'ouest devra
°«^°f̂ ï.a^

™^^ exportera autant que Ch>ca.

boisseaux pour l'Suropc.
,^,^,„i,. „„ commerce, qui déjà atflue dans notre direction,

11 faut nous mettre ^n mesure
,<J«. Jf^^^^"/^^"rer e transport à bas prix, une prompte

Conseil de Ville, Ste. Catherine.

Il pense qu'ils ne pourraient faire concurrence à ces navires.

îl 1
A. M. DELI^*LE, Montréal.

Réponse analogue.
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F. S. HoLCOMB, Toronto.

Une expérience de trente ans le porte à croire aur. Ion n», fnaviga ion simultanée de lOcéan, dufleuvH dL^^f p'=^"^*''"''«.^J«^ "^^"«^ P'^^'' 1^
être fait pour les lacs, et faire de Kingstol so^ nolnt h;

*^*''
«^T^'^' ""^ °^^i'^« P^"*pmstre par boisseau de sa capacité. Un^barîTe rfouvan? " ^i'^^'""^®?'^"*

^ '•^i^°" ^' ""«
t;.n et propre à ce transport, peut être cK^^aI^*"^ ''^'"'^^'"^"^ '^^ ^^
Cette dernière se rend auprès des bâtiments de mt Tm T'T '"^ '""'"^ '^« °« P"^-
navigation, elle peut être manœuvréeX> Lée p^urt^n -'J'

*' '^"''^^ ^ «"^^ ^^'^ d«
lette 80U3 ces rapports. Ce qui précède s'Snun.L- T- "^^ ""^ 1"® *=°''t° "«^e S' C-
draient faire cette route, car ils neuventa^^n i^ *

"?'' ^""^ bâtiments de mer oui vou-
routes et faire avant.geusemen CcurrLcraurnS ''^°°. ^ ' '''^'''''' '^^ di2"rentes
plet narcours. Par p« «.,>.i „:_ .. j" ..

™?.*^® ""^ navires construits nont- im f,.„«^ .^

i.u«oui» ue pourraient pas être fait^ voc" navi<r„oV;rr ^. ,, " «umprenne que des pro-
ment concurrence aux navires ci doMuV mendS» '^" *

^^°°*r^'
*' '"«'••« av-ant.geSse-

iraient entièrement des facilités de nrigaSfllTL'^ouTe'^n'^q'uiS''^'"""^ ''^^'^ '

'W. H. Smith, Owen Sound,

liéponse négative.

Chambre de Commerce, Windsor, 0.

Réponse négative.

Chambre de Commerce, Mihvaukie.

Idem.

lier des millions de

es se font sentir.

Allan Gilmour, Ottawa.

parcours de ces voies de navigation artifidelle ' '

'' ^' '^ '^^' °*''*^-'' «' 'i*»^ '«

Chambre de Commerce, Chicago.

Elle ne croit pas qu'ils le pourraient.

Adam Brown, Haniilton.
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t,.«nsporter du fret à meilleur marché c,uo
^^i^-f^^^^^^Zl^^^^^

,,ni retarde le transport, expose aux -avaries et e^igo le ^«coms ae
^^^^^^ ^_ ^^^

leurs marchandises à beaucoup moins de irais.

Chambee de Commerce, Hamilton

Réponse négative.

Il

EDSON et WlLSON.

Idem.

A. Wright, M. P.

Idem.

Compagnie Canadienne de Navigation.

Idem.

... i.

10.

i4'

Ct W. AViNN, Montréal.

„ ci. ,.«. le. navires consCuitB V-n^J^i^i'^l^^^S^J.lrSS

périence.



ii-ansbordement,

ùn-d'œuvre. Les

minuer ainsi les

rs propres po'-ts

uits pour la na-

3oarraient faire

Bc l'Eiu'cpp, a\u

. Il lait impropres au

té tant de désastres,

l'api ('S sa propre ex-
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A. R. McQ-iBBON, Montréal.

''altrt^I^^SoïiuTi^'ïrnÏÏiîrer"""-^ '''''' ^^' '«' ^^^ ^-^«^P—ient

Maison de la Trinité, Q'aébac.

Réponse nôgativc.

Chambre de Commerce, Toronto.

Idem.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Idem.

Chambre de Commerce, Kingston.

Idem,

a. Fellers Maire de Sandwich, pour Duncan Stuart, de Détroit.

S I Eem.

Arthur Harvey,
/ ^

W. H. Howland, 1
Toronto

étaient suttisaniment élargis, les navires «Irltnf^.^r * ^^"^P^'
*°- ^i les canaux

temps assez forts pour falr^J au SsleS'^T^S^r' M^r' d"^^^^stances actuelle.^, des goélettes de lac ont feif. .iT°l^l2°^^l?.^-hJ^^°^9 ^^"^^ 'es cu-con-

('oxseil de Ville, Ste Catherine.

Il est convainrîu qu'ils ne le pourraient pas.
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A. M. Delisle.
, , • -* f.^\i la trivorsée en Europe, mais rarement ; et

uont pas donné dç rcsunats profitables.

\ %

F. S. HoLCOMB, Toronto.

Voir page 157.

W. H. Smith,' Owen Sound.

Réponse négative.

Chambre de Commerce, Windsor, 0,

il

Idem.

Chambre de Commerce, Milwaukie.

Elle ne le croit pas.

Chambre de Commerce, Chicago.

Même réponse.

Allan Gilmour, Ottawa.

Réponse négative.

Chambre de Commerce, Détroit.

Adam Brown, Hamilton.

jjg j :.^.ç,,pool :! Chicago, et vice versa, des navires

ni les canaux étaient agrandis.

à hélice pourraient faire cette concurrence,
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Chambre de Commerce, Haiailton,

IJéponse négative.

Compagnie du Canal (I'Erié et Ontario.

''cSsS"^aafcS°' ^* '" ''• ^^"-°* «^^«"* -^«-n^i^ ^e grands navires seU^

Edsall et Wilson,

Réponse négative?.
Plus grand est le navire, plu.s il transporte le fret à bon marché.

Compagnie Canadienne de Navigation.
Réponse n4gative.

"•
l:;Vi.t.'ïSLxi:i- rr.^ti^^^^^^^^^^ POTIT

Chambre de Commerce, Toronto.
Réponse affirmative.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Réponse négative.

X une fois agrandis ChambRE DE COMMERCE KillQ-stmi
ion sur mer. ' "«f'^-'-'ii.

Ne connaît que Kingston.

e cette concurrence,
Conseil de Ville de Ste. Catherine.
Non.



F. S. HOLCOMB,
Toronto.

„„,«„tion de Toronto, Niagara, Uamil

-rers?^:î"-
'^^"'''"°""" '>

-""

t;

W. H. Smith, Oweu Sound.

Non.

CHAMBRE DB COMMERCE, DE CHICAGO^^^^^^^

r.HAMBBE DE COMMERCE, DMrOlt.
..profondi» pour do»n.r

CSeTprop'tions.

E CoMMERCK, Hamiltou,
Chambre de

Aucun, ai-exception de Kingston.

*^

,T M.l de 16 pieds de profondeur.

Sur le cote cB-^gn, 3 ont 14 pieds.

ru TC.TIENNE DE NAVIOATION.
Compagnie Canadien?*!!^ u

^ ...._ .;..» .«t le maximum ^,^^^, ,,„,ient y entrer dans les mauvais temps.

ie"Sent les navu-es tinau 10 P^e ..
d _ .

i^ziT^rrrrr-^astm»,
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CANAL LACHINE.
VI. Trouvez-vous l'entrée inférieure de l'écluse du Bassin de dimensions

assez grandes pour les fins du trafic i Sa défectuosité est-elle la cause
que les navires sont retardés dans leur marche ? Si tel est le cas, jus-
qu'à qviel point ?

ï. IviMMER, Montréal.

Lt'cluse est tout à fait insuffisante aux besoint du Irafic. Dans le mois dernier (novembre)
il n'étiit pas raie de voir du grain dont le transport étiiit retardé de plusieurs jours entre
les entrepôts et le havre de Montréal et quelquefois pendiut autant de temps qu'il en au-
lait fallu pour l'amener de Kingston à Montréal. Je citerai comme exemple une barge
ayant vidé sa charge dans le havre et qui a été envoyée à l'entrepôt pour y prendre un
autre chargement, eh bien! pour franthir les écluses en montant, prendre son charge-
ment et revenir, cela lui a pris trois jours. C'est làun obstacle à l'expédition qu'il faudrait
faire disparaître à n'importe quel prix

canal de la Baie de

J. W.'. WlNN, Montréal.

L'entrée est insuffisante et souvent la cause de retarderaents. L'accroissement du trafic
exige de plus grandes facilités.

G. E. Jaques, Montréal.

L'écluse est insuffisante. Au 1 eu de 39 minutes, cel i prend ordinairement C ou 8 heures
pour la franchir.

A. M. Delisle, Montréal.

II pense que l'entrée est suffisante, mais qu'elle n'est pas utilisée comme elle devrait l'être.
La principale cause de retardement est le temps que l'on met à hâler les navires à l'en-
trée et à la sortie, et souvent par la faute des navires mêmes. Ceux qui portent 1 8,000 ou
:!0,000 boisseaux sont aussi lourds que des bâtiments do mer, et leur équipage ne se com-
pose <iue de deux O'x trois hommes. Quand le vent^est fort, ils sont difficiles à manœuvrer.
il faudrait pourvoir à leur hâlage au moyen d'une machine à vapeur ou hydraulique ou
de chevaux, et cela mettrait fin aux retardements dont on se plaint, lesquels sont aussi
souvent le fait de l'éclusicr, qui refuse d'ouvrir l'écluse à un seul navire

Chambre de Commerce, Windsor.

Elle recommande que l'on donne au canal Lachine les mêmes dimensions (lu'uu canal Wel-
knd. 14 y. -l') a 275.

les mauvais temps.

Chamiîue de Commerce, Hamiltou.

iille c oit léchiso inférieure tout à fait insuffisante. Le hàlage des barges p.ir tles hommes
au lieu de chevaux est la cause de beaucoup de lenteur dans le transport. En prenant les
mesu: js voulues pour le passage des barges dans les deux écluses inférieures, les vapeurs
pourraient les fnmchir en 30 minutes, tandis qu'à présent cela prend de 2 à 3 heures et
plus.
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I; i

EdSALL & WiLSON.

Jïlle estsutliaante «lans les circonstances actuelles, nuis une autre eiitioe sera iiécessiiro si

le caniil Welland est agnindi.

I

«

A. Wkight, m r.

Il serait nécessaire de l'une diâparaitrc une batture à l'entrée inférieure.

Compagnie Canadienne de Navigation.

Ere est actuellement tout à fait insuffisante aux besoins du trafic. Elle conoborc ce que dit

la chambre de commerce d'Uamilton à l'égard des moulins.

l'3. Serait-il à propos de rouvrir l'ancienue entrée du canal, et d'agrandir

ses écluses ?

J. W. WiNN, Montréal.

La réouverture de l'ancienne entrée du canal avec de plus grandes écluses seraient d'un

crand avantage, si surtout le canal était continué sur l'espace actuellement vacant au cen-

fre du quai n!n achevé (quai de la Pointe du moulin à vent) jusqu'à son extrémité infe-

rLure Ce a ferait de chaque côté un quai d'une grande longueur très utile aux navires

iSuant dans le canal et pour le déchargement des nombreuses barges et goélettes qm

annor ent du poisson, du charbon, du sel, etc., de Québec et des ports inférieurs, et qui

iarfbÏÏ encombrent léhavre d'une manière nuisible. Il n'y a aucun doute que le.s com.ni^^

Ss du havre feraient volontiers, construire les quais nécessaires et approfondir le chenal

«ntre eux, de sorte qu'il n'y aurait de dépense il faire que pour les nouvelles eciuse.s.

J. E Jaques, Montréal.

Eéponse affirmative.

h A, R. McGiBBON, Montréal.

Il a ioujours pensé que l'on avait eu tort de fermer l'ancienne entrée, et il recommande

qu'elle soit rouverte pour les petits navires.
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5dr;i neceifiiiro si

D. E. Maclean & Cie., Montréal.

Il dit qu'il devrait y avoir une autre entrée—une pour faire sortir et V^utr^ ^« r-

Chamhre de Commerce, Ottawa.

Réponse affirmative.

rioborc ce que dit

HuoH McLennan, Montréal,

Idem.

Conseil de Ville, Ste. Catherine.

Idem.

, et d'agrandir

il recommamie

Chambre de Commerce, Hamilton.

'tSTolïa^nt'SïrTl^îreSre^T/t^^^ P^^^^'^* ^^^ -^'^f-« --
que celles du Welland on dei^Ti^ttrrnwl 1

^e mêmes profondeur et dimensions
autre. La jetée en ire enThts7^^ T""^ f^"*^ °" «'^ construire un
pieds pour .Rendre i:aVr"chTdïcaTaitusTste^'?XdS l' Ot^e

' oîdf^ '.' '"^
de louer aux propriétaires de moulins des pou .ou" d'eau Tlf.f !„.?• ^^""'^

''T^"pour la navigation des canaux.
P^^U'Ou- ueau.

11 taut que 1 eau soit calme

A. Wright, M. P.

11 est pour l'agrandissement des .?olu3e3 et d'autres amHiorations.

CcMPAONiE Canadienne de Navigation.

"im"~;ï' '"^««^'«^'-^ d« !'--« canal, l'agrandissement des écluses et d'autre.

23
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TÉMOIGNAGES CONCERNANT LES CANAUX DU ST. LAURBNT.

il

G. E. Jaques, Montréal.

Après avoir répondu à plusieurs questions, il njouie qu'il est dauties améliorations néces-

saires à l'accroissement du trafic de l'ouest acheminé par la route du St. Laurent. Le

manque d'espace pour la réception des chargements de bâtiments de mer ou des marchan-

dises pour l'ouest, et aussi pour le débniquement, se fait sentir depuis bien des années
;

cependant, le département des Travaux Publics ne parait pas s'en otre occupé. II y n

(luelques années, une étendue de terrain situé en bas du pont de Wellington, sur le cote

nord du canal, a été achetée de l'hon. John Young expressément pour donner plus de faci-

lités nu transport du fret, mais, pour des raisons dont on ne peut se rendre compte, on.ne

l'a pas ainsi utilisé, quoiqu'un déboursé de quelques mille piastres eût suffi pour

achever cette amélioration, dont l'absence s'est fait beaucoup sentir par les navires

transportant du fret roulant, car leur déchargement prend près de deux jours, tandis

lu'il devrait pouvoir se faire en iiuatre heures, ce qui njoute v.\i moins 30 p. c. aux fra.s

lu voyage.I

T. EiMMEK, Montréal.

A la fin de sa lettre, il insiste sur la giiinde différence des besoins du trafic de Buffalo et

Oswégod'un côté et de Montréal de l'«utre. Aux deux première places, toutes choses

se mettent en magasin, dans l'autre, la musse du grain est embarquée sur des navires, et

il faut des barges adiptéesà. ce service. Cette nécessité change entièrement la manière

de desservir le trafKc et exige un genre particulier de navires.

Association de la Halle au Blé de Montréal.

Elle reconnaît hautement les grtinds avantages que nous vaudrait l'amélioration de la navi-

gation du St. Laurent— le transport à meilleur marché, et la route plus courte qu'elle

offrirait au commerce de grain de l'ouest, comparée à la route par Buffalo ou Oswégo.

Hon. R. B. DiCKEY, Amherst, N. E.

Voir réponse aux questions concernant la Baie-Veite.

Chamure de Commerce, Tolédo.

Elle loue les efforts que font les premiers hommes du pays pour opérer l'agrandissemeiit clfr

nos routes de transport qui serait de la plus grande importance pour tous les Et ts situes

sur les lacs
;
elle voit là un indice de l'amitié qui devrait exister entre les différentes

sections du continent, amitié qu'il est da l'intérêt de tous de fortifier. Elle souhaite que

ces efforts soient couronnés d'un plein succès, car ils auront sans doute pour résultat une

union commerciale et sociale (jui, avant longtemps, aura lié par l'intérêt tous les Etats de

l'Union et du Cana<la.
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LAURBNT. Conseil de Ville, Sk'. Catherine.

cjuand
pieds.

. .....»MUMs in'cessairos nu di-ve-

d'une utilit

3 pays, e quelles devraient ôtre commençâmes ?Lon«i! /'"' *""J'°
importance

le canal WeWmd sera agrandi et "0^^ s lTr«n^
hnances le permettront.

le commerce aura .alors assez de facilita. L«^ i

''^"'^ent approfondis jusf.uH I2Z
utilité douteuse.

*"'"'* *"" '* con.struction de nouveaux rnv.a ,v*

Cha.mbre de Com.merce, Ottawa.
Elle est en faveur de l'uKrandissemon» n... «ii« ^

par lesquelles il faut '.'.e lerjSl," 'grl^irs^S'^'Veu? T f
°°'

'T
^^"'^^'^^ --»

!ri"!;?i:'fi^l>:^."-l-'-"esdonnen'tacct:TaUc'n

Chambre de Commerce, Hamilton.

Avec nos canaux ainsi agrandis, les vniliA,, «*
pourront faire le traHc entre les Ucs scieur; TMont^:''"'i?''°"'

correspondantes
desservir e commerce entre les lacs supérieurs et les Snvf ^'' P?urront également
raient de a farme et des provisions, e,^-oS"p^tSSrSr^^^XÎ^es navires de dimensinriQ nr.-,„» j.^. . .. ' " P"'»»"» «0.

supérieurs, non-seulement laTpndema^L des tZ ^^ ^'^'^^ "°*'"« Mont^a^l'et lefltldraientlarouteduSt. Laurent pourledSerkisoŒ?'' ^^'î""* ^« «'^"ds lacs JreSaurions aussi des chargements de retour dê^?eVdrseT d« f^''^'
'" ''°°' ««'^«r,mïsS

dises lourdes. Même avec nos facilités comnlèt«, 1. if^î®""®"® «* d'autres marchan
fer a Québec et il est acheminé ensuite iusqScw^^ln ''^^'"^«''tf de mer appSent duet (luand l'on sait que pour la même dSl o !^° P""*" seulement 13.50 la tonm.
moins $10, il semble impossible Se les vo e« f«;

-^ transport par chemin de fer coSe an'
concurrence au.^ navires. En effet on nln<- «ffl

''^' P"'"'«°' j*"»»]» fair#avec av*„f-~
nièies ne pourraient, m pTt' de Ze to^'T' '7^'' ^'"''"^^^^^^^^^^

teni, iïd;^e;;r;iela^ae S^oi^tTSKr'^l '^T ^^ ^^vîa^^rs^-

! "I
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L« perle cnnndien le doit A luim^^DiP, comme gnrdien d'un noble héritage, de voir il ce

nue la poi>ulation nm<''rienine des rive» des grands lac» niont le libre usage de nos canaux

aux mimes condition» ^ue nous, et cela dans le but de donner tout le développement

possible au vaste trafic de louest il l'Atlantique. Pour ne pas imiter nos voisions dans

leur politifiue fiscale, que notre législature *e garde d'apporter des entraves au dôve

loppement d'un commerce destiné il éclipser en grandeur toute» le» entreprises (jue nous

avons réalisées jusqu'ici, et il atteindre, par ses résultats, audelil de toute» Ici eHp(''.

rances que nous avons dars l'aviMiir.

M. Patterkon, Montréal.

Ainsi que M. Ja<iues, il signale le manque de facilitée pour le dépôt du fret à Montréal, et

il fait quelques recommandations à ce sujet.

HoN. .T. YoUiN(».

En créant la confédération, le Canada a assumé une attitude continentale. Il aspire à ce

(lue sa juridiction s'étende jusqu'au Pacifique, et en ce faisant, il encourt la grande obliga-

tion du contribuer pour sa part à l'amélioration de nos communications par eau depuis

les lacs Supérieur et Michigan jusqu'où les marf^es se font sentir. Non-seulement ces

améliorations devraient être faites, mais on devrait adopter une politique dont l'efiet serait

(lue dans dix ans les provinces et les Etats de l'est seront relif's à la côto du Pacifiaue

par un chemin de fer, et par ce moyen, unir sous un seul gouvernement la Colombie

Britanni<iue à l'ouest et les provinces .inglaises à l'est.
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FLKU\-E ET RAPIDES DU ,SÏ. LAURENT.

fret à Montréal, et

lleuvo St. Latuent de Presco^^^^^^^^ i^'^""^
^« ^"^«"^l <i»

doscondent pas par les canaux ont A év,'r>
"' ''"'' ^'^^ ""^''''•^^

^i«' »«

G. li. Jaques, Montréal.

n d,, à c, „,jei ,. „pp„. ,. „„. „.„.,„. .^ ^^^,^^ ^^^,_^^^ ^^_ _^ g„„„„,„„, ..

Aswc-IATION DE LA HiLLE AU Bl.È DE MONTRÉAL.
Elle cite le même rapport.

" pour une somme n'excédant pas £lSO,m.'>
«''«^'"'^t'""», ce qui pourrait so faire

'=:.rSr^:^^::'^:/rS;,i'^-^^ ^^e donner U m..e profondeur au.

Chambre de Co.mmeiice. Hamilton.

''ïutri'VealK^^^^^^
amont de Lachine, et la dernière entre le ^hJf^l'i ,""f

''".P'-emier phare flottant ea
en necessaiie de les faire toutes dlnaratre^ 71 h.L-®

deuxième phare flottant, et qu'il
Anicet, Lac «t. François, se fait beJcoup sentir

'^ "" ^^^'^ *"'' "* ^.attu.-e St.

CoMP.voNiK Canadienne de N
Elle

AVllUTION.

lenvaie au rapport de MailWfer et Kuitloft.

1 Vl
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; i
'. ,iii

Pouvez-vous aviser les commissaires sur les meilleurs moyens d'amé-

liort^ il navigation du fleuve, indépendemment des canaux i

Chambre de Commerce, Hami.ton.

Voir Ire question.

Compagnie Canadienne de Navigation.

1 1 ...imAttant les navires d'un tirant de 8 pieds atteindrait ce but;

^"^r" o^Vu?.fXc,l"dS ,l"vS,"r au r.ppor. d, M.i.laf.r et E,.,do«.

OSteau, .V liooeo, «ay», Wwal, S^t'^SVaTOl du P»ut Victoria. A l'exceplion .1.»

JrprZâti'unS'^heïfeïtSnSrXl^ P»» co„,idé.able„ vu ,u, c.

ôtetraotioM .e trouvent dan. une eau presque calme.

Pendant le» bmmr. et le. tempête, do neige, U .ûreté d.. navire, e^lje le placement d.

signaux aux endroits suivants :—

Un canon à la Pointe des Neuf-Milles.

Une cloche aux Canards.

Un canon à la Longue-Pointe.
« li Toronto.

Une clocli» à la Baie de Burlington.

Un canon au Port Dalhousie. . . ^ même que les bateaux à

^r^rp^ïrrtltinSltnaTdSfe't M^îiti^pAeV » £ circulation daa.

le canal.

f !
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tteindrait ce but
;

Raaslott'.

qu'aux rapides du

i aval des rapides

A l'exception des

râbles, vu que ces

e le placement de

FLEUVE ST. LAUEENT-QUEBEC ET
MONTRÉAL.

'•

^'^able'
^^"' ^"''"' '"'^"' ^"^^ ^«*' ^'^t^' 1- Profouclenr du chenal n..navi-

J. W. ;7iNN, Montréal.

Envron 19^ pieds, lesquels pourraient être portés à 20 en peu de temps.

;*Vl

que les bateaux à

la circulation dans

Maison de la Teinité, Québec.

Dix.neuf pieds, Ost-àdire en mettant à 10 le plus bas niveau «ur les battures du lac St.

C. L. Armstrono, Dalhousie.

20 pieds.

Chambre de Commerce, Québec.
15* pieds.

|ED8ALL & WlLSON.

Voii' 2me question.

piLi-iAM Kae, Québec.

^oiir Jes steamships. 17.6.
Voiliers, 1(8.
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a. A quels endroits du fleuve se trouvent les obstructions empêchant de

passer les navires d'un plus fort tirant ?

J. W. WiNN, Montréal.

T M «etites obstructions d'un complet chenal de 300 pieds de large et de l20 de profondeur,

"^^^nt Sment iSuées dansée rapport de M. i^'^^^^^"
,^ P^inrtîot^iïprès de'la

Klir-q Ppu de temns aniès sa pubcition, 1» principal obstacle qui te tiouvait près ae u& auxïroŒs a été en^ev3 par les commissaires du havres, qui devraient en taire

autant pour les autres.

Maison de la Trinité, Québec.

Montréal, Pointe.aux.T.emble3, Ile PUte, Uc ^t. Pierre, Cap à la Roche et Cap Charles.

C L. Armstrono, Dalhousie.

ftde toôuents amss déglace de Livaltria à Lmoraie, aussi «Je
la Po ntedul ,ic au mt

Stt>a2ois et parfois à Champlain; ensuite, du Cap Levrard au Cap a la Koche, aux

Grondines et sur le Richelieu.

Chambre de Commerce, Québec.

Pointe aux-Trembles, Ho Plite (piès

Charles.

de Lavaltrie), lac St. Pierre. Cap à la Roche et Cap

EdSALL & WlLSON.

Les obstructions sont formées par des dépôts apportés par n^utao^^^^^ cVeaudu

côté sud. Il faut f^ire chaque année une dépense pour les faire dispaïaitre.

rt'

"W. Rae, Québec.

Pointe-aux-Trembles, Varenncs, Lanoraie, lacSt. Pierre, batture de Pro vencher. Caps Charles

et à la Koche.
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empêchant de

profond! ?
' ^" " 1"*' P"'"' pourrait-il être ainsi ap-

et Cap Charles.

ip à la Roche et t'ai)

.T. W. WiNN, Montréal.

Il croit que cet approfonrlissement dépendrait d« la H^nan.» .mme en renvoyant à l'estimation de AI Si i^rîfR^?®
'^'''"^

^P"^'*'* faire, et il ter-
large et de 22 de profondeur- et ^n rec^orm7nfan';'c'ïteTn:éHor.îir

'^ '"^ ^'^'*' **«

A. R. McaiBBON, Montréal.

Il devrait être d'au moins 24 pieda de profondeur.

Maison de la Trinité, Québec.

La chose est possible, mais elle donnerait lieu à une très forte dépense.

C. L. Armstrong, Dalhousie.

Le chenal peut être creusé à n'importe quelle profondeur, le lit étant d'argile.

CiLuiBRE DE Commerce, Québec.

W. Rae, Québec.

Il serait possible de lui donner une profondeur de 24 pieds.

I ii

ovencher, Caps Charles

24
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!l
;i 'iî

24 pieds d'eaxi.

i a W "WlNN, Montréal.

fa navigation selon les besoms

cette
'^SSle^^^eiln.^.r^^^^m.

A. R. McGiBBoN, Montréal.

Réponse iiflirmative.

.1^

ijtJiHPfi

Et

Maison de la Tbinité, Québec.

timit 24 pi«iB «td'u» «"jse P»Pj;

"=f».t=S^1ESr?r.TSœct.%».»,«> -P«e -

ports.

C L. ABMSTRONa, Dalhonsie.

Plus les navires seront grands, moins le transport coûtera.

Chambke DE Commerce, Québec.

il' 1

Adam Bbown, Hamilton.

, -
, înn rfn Drix de transport serait en proportion des navires

XI

W. Rae, Québec.

Réponse affirmative.
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y

Qéliorer ensuite

jnner au chenal

CANAL RIDEAU.

' ^SwT' ^'*''v
*l^^ ^^ circulation de ce canal est assez considérable pourjustifier que l'on fasse les frais de l'améliorer ?

«^ueraoïe pour

1 tonnage propor-

L Bépare les deux

navire, car les frais

,x des petits.

James Shaw, Jr., Smith's Falls.

Réponse affirmative.

B. Tett, m. a. L., Ontario.

HiRAM Easton, Merrickville.

"sS ?eTnrdrirpaSrf'S'^^ arriSt'
'^'^^ If "^''^^ '"«^-t-s des vUlages

nombre d'industrTe" ^sans comntr tTJ„ "^^ '^ ^"* *^'''?'' ^« ««>«'* ^^ '•»i°e d'un grand

moyerd'eïïoSfon. ^ ^'''°*^' ''*'™"'* ^® "°^®^^« 1"' serait laLssélsans

on des navires auX'

R. Kernahan, Kemptville.

11 dit ce canal nécessaire au commerce du pays.

A. R. McaiBBON, Montréal.

Il ne croit pas ea eifculaiioa sumsaiite pour justifier de grandes dépenses.
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"W. H. Fredenburoh, "VVestport.

11 recommnnde que l'on y fasse de% réparations.

J

J. D. Slatee, Contrôleur, Ottawa.

Il répond affirmativement, et dit que le trafic actuel est principalement local. Par exemple,

Ottawa et Kingston consument, en chiil'res ronde, 100,000 cordes de bois annuellement, et

de cette quantité environ un tiers est apporté par le canal Rideau ;
si ce n'était de la quan-

tité qu'il apporte, le consommateur paierait au moins une piastre de plus par corde. A sa

lettre, M. Slater joint un état du trafic de ce canal pour l'année expirée le 30jum 1870.

Dans le rapport du bureau d'Ottawa, nous avons recueilli les faits suivants :—
tons. $ cts. •

Tonnage des navires montant 28,703 280 '76

" " " descendant '.^5.925 213 49 ^

Tonnage do fret montant 28,350 J-^S 36
« " " descendant 30,516 1202 21

Passagers, montant 361 '9 9o
" descendant 237

5J3
628 113,497 f2937 78

Le rapport des moulins de Kingston donnent

—

^
il << .... 52,599 399 11

<{ « 62,447 528 53

« » 107,818 2184 71

(I « 2,665 167 44
« .< 690 17 26
« li 633 16 04

1323 225,629 Î3313 09

D'après ces états, noua voyons que les péages principaux sont pour le passage du sel, du

blé, du charbon, bois de chauffage, flottes, traverses, traverses de chemin de fer, bar-

deau, bois scié, bois en grume, lard, marchandises, (classe 6.)

|î
John Chaffey, Newboro.

Ce canal est tout à fait indispensable au pays qu'il traverse. Une compagnie de Cleveland

a passé un contrat pour acheminer par cette voie 20,000 tonnes de mmerai de fer de

HuU à Kingston, en 1871, et les péages sur co minerai s'élèveront à $4,000. L'exploita-

tation des mines de fer de Crosby prend de l'extension, et la demande de son mmerai ne

pourra faire qu'augmenter pendant longtemps.

Chambre de Commerce, Otta-wa.

Si toutes les obstructions étaient enlevées le trafic serait cinquante fois plus considérable

.

Chambre de Commerce, Kingston.

Le tr.afic jiîstifier.iit iimplement une dépende oonçidérible-
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. Par exemple,
inuellement, et

tait de la quan-
par corde. A sa

e 30 juin 1870.

8 ;

—

$ cts. '

280 76
213 49
1225 36
1202 21

10 03
5 63

Î2937 78

399 11

528 53
2184 71
167 44
17 26
16 04

Î3313 09

>age du sel, du
lin de fer, bar-

considérable

.

John Manion, Perth.

'^'^f^^:^eSXZ:^^^^^^ Rideau, le traffic devra augmenter
grandes pertos.i le o.n.1 n'étaitZZ^tTuSlZl Zt.lTo^'^^^^ ' ^^"*'' ^«

CoNSEiL-DE-ViLLE de Perth.

''ll'^^'^^^lt'^oT.t^^^^^^ ramélioration de ce canal, qui est indi,.
eau entre Perth et le RideL^ au«renterT h«;,.^

°"?''*."'''. ** ""« communication par
construction, le minerai et iJ^^^s p'rSS^ :{o^:âlt7rlT

'^ '°"'

«

I

A. J. RussELL, Ottawa.

'S,îfpTn:;;u?i:'rtTo°n'^^^^^^^^ *'-?- et de muni.
-celui actuellement prmeKevaftt reltr «, i!^'

"^^
^^.""^J^"'

^ ^"»^«' «' "n autre
dePeterborough,àCaVtonPll7cl;ilndri"nt'^^^^^ '°' '" ^'^'^^^^ ^«-t™» «'

|Allan Gilmour, Ottawa.

Ilrecommandecu'il soi, fait une dépense modérée pour l'amélioration de ce canal.

K. DicKiNsoN, Manotick.

MOULINS SUR LA RIVIÈRE RIDEAU.
Moulins à farine
Moulins à carder et à fouler
bcieries

Moulins à ïarine d'âvôi'nè ' "

Moulins à bardeau
Fonderies et ateliers de mécanicien
Fabriques de douves.

" " drap V.ï
" " portes et fenêtres " ." .'

.'

,, .

" d'allumettes
.

usmes
Tanneries .".'.

Total.

. 17
. 4
. 12
. 2
. 5
, 3

2
3

2
1

1

1

53
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I

route dont le. intérêts dépendent entièrement de la na^^^^^^^

canal qui fait fonctionner

L'exiBtence de ces établis^emenU dépend entièrement de
^«^*^,^^^^.„t%^q„el ils paient

les moulins, et ces pouvoirs <i®*"'J"'fbeaucoup de personnes ont fait des pUoemenU

elles se composent de fer, ao°i*'"®'„tlfâ récemment achetées par une compagnie entre

duits de l'exploitation de ces rames.

G. Chaffey & CiE., Kingston.

nées.

A. Wright, M.P.

Béponse affirmative

a Les dimensions

tuelle ?

, de ce canal sont-elles suffisantes pour la ciixulatiou ac

James Shaw, Jr., Smith's Falls.

Oui; deux fois suffisantes pour son trafic.

B Tett, M.L.A., Ontario.

tuel.
^

HiRAM Easton, Merrickville.

Réponse affirmative.
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)haqae côté de la

eau.

^ui fait fonctionner

auquel il» paient

ait des plaoemenU
int injuste, de la

n, devint presque

(d'Oliver, sur le lac

9 et de valeu r, car

laux.

ae compagnie entre

3ar ce canal le a pro-

jur les villes situées

3 dans quelques an

W. H. Fredenburoh, Westport.

Le canal serait suffisant au trafic actiipl »i u vni.,»,» r
vait être maintenu. ® ^^^^'^^ '^ ^"^ nécessaire à la navigation pou"

M. Slater, Contrôleur.

Il suffit au trafic actuel.

M. Chaffey, Newboro.

Même l'éponse.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Idem.

Chambre de Commerce, Kingston.

Oui, s'il était bien réparé et maintenu ensuite en cet état.

m

la circulation ac- John Manion, Perth.

Même réponse.

CoNSEiL-DE-Ville, Perth.

Même réponse.

'efficacité que lorsqulH ^' J- RUKSELL, Ottawa.

e suffisant au trafic» j, ^^^^.^ ^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^^.^ ^^^^^^^^

Allan Gilmour, Ottawa.

''«', et pour un trafic bien plus considérable.
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W. K. DlCKiNSON, Manotick.

Idem,

3. La navigation de ce canal rencontre-t-olle quelques obstacles qu'il serait

aisé do faire disparaître ?

ff:i

n

James Shaw, Jr., Smith's Falls.

Le seul obstacle parait être la rareté de l'eau en été.

B. Tett, M.A.L., Ontario.

Le grand obstacle se trouve à la pointe qui traverse une tranchée du canal entre le haut du

Eideau et les lacs Mnd, distance d'environ } de mille. Depuis quelques années, la digue

de l'écluse des Narrons fait eau ainsi que le seuil supérieur de celle de l'Isthme. Cela iaitaue

dans les sécheresses, l'eau baisse d'un ^ pied de plus qu'auparavant à la courte tranchée

(le l'Isthme. Il s'ensuit que les embarcations ne peuvent alors passer qti'aveo un demi

charcement. Les plus grandes embarcations sont souvent incapables de circuler sur ce ca

nul. Il serait facile de remédier à cela en rendant la digue étanche, ainsi que le »euil su

périeur de l'écluse de l'Isthme, et en approfondissant de 16 pouces ou 2 pieds cette petite

partie du canal ; mais il faudrait pour cela recourir à la mine, car les deux tiers à enlever

sont de roc et l'autre d'argile.

HiEAM Easton, Merrickville.

Il recommande que de? Moulins de Kingston à Kingston (6 milles), le canal soit dragué, et

que l'on place des bouées ou signaux là où le chenal est très étroit.

Les deux quais à l'entrée de Newboro, depuis le petit lac du Rideau, devraient être répares,

La tranchée devrait être approfondie ou les lacs endigués comme réservoirs pouvant

fournir l'eau durant les sécheresses. Les tranchées de Kilmarnoch, Merrickville et des

llapides de Burritt ont besoin d'être nettoyées.

Il serait aussi nécessaire d'endiguer quelques-uns des lacs à la tête de la rrvrèro Tay :
le

Grand Lac Rideau est presque complètement alimenté par cette rivière.

Un phare flottant est nécessaire à la tête de Land Island, en aval du Pont Bicketts, car ce

passage est dangereux dans les nuits noires.

R. Keknahan, Kemptville.

11 dit aussi que l'eau manque pendant le» sécheressei.

W. II. Frudenburgh, Westport.

Même réponse. L'été domior, il n'y avait que de 30 à 36 pouces d'eau dans la tranchée de

J^/iwKQrrt^
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tacles qu'il serait

M. Slater, contrôleur

J. CiiAFFEV, Nevvboro.

On néglige beaucoup de garder de Ta»,, -„ •

peu. --•H'^--^.eatï^;--:^^e;:^Ï^eS°nue «. co^teraie

Chambre de Commerce, Kingston.

"i\

CoNSEiL-DE-Ville de Perth.

Même réponse.

canal soit dragué, et

A. J. RussELL, Ottawa.

I

^- K. DicKiNsoN, Manotick

dans la tranchée de

25
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4. Est-ce quo l'alimentation d'eau est suffisante A la navigation du canal ?

Sinon, quoi serait le meilleur moyen de l'augmenter {

James Shaw, Jr., Smith's Falls.

L'alimentetionestparfoisnunisante, et, pour l'augmenter, il faudrait prendre les moyons

d'utiliner l'eau des nomlirç-ux lacs ty\\ avoininent le canal et cointnuniauont avec lui. tel»

pourrait m faire i\ l'aide de diguts A la ili'ch»rge de» Iwh, p. ur einpi^chor que leurs eaux

ne s'écoulent inutilement.

ît

B. Tett, m. a. L., Ontario.

L'alim.'ntation est insullîs mte. Au des.ms du niveau de sommet, il serait facilo do faire

un rc'Hervoir d'eau pour lextrômitô de Kingston au moyen de digues aux décharges des

lac» Mud ot de» Canots, dans le emton de '{edford. et i. la décharge des lac» Loughboro

et Umg, dans le canton de Loughboro. On -pargnerait ainsi un volume d'eau de 3 ou 4

pieds, (l'ie l'on pourrait utiliser dunuit Its s ^cheresses depuis les lacs Devil, Mud, Birch,

Désert, des Canots, delà U)utre, Knowltoi et (Jreat Mud, c' esta dire sur une étendue

d'environ 30 milles sur 40. Les digues «e tous les endroits ci dessus sont duns un

mauvais état. A son avis, li formation de c^ réservoir ne pourrait faire de tort à personne

. i causer de dommages.

iipii

E. Kernahan, Kemptville.

Le meilleur moyen d'avoir un volume d'eau suffisant durant les sécheresses serait d'endi-

guer les lacs de la p irtie supérieure .le la rivière Tay, qui tombedans le Rideiu en aval de

PortElmsley. Alorsil ne s'agir.iit que do trouver un surcroît d'eïu pour l'écluse dea

Narrows et celles de N'ewhoro, que l'on pourrait facilement tirer du lac à l'ouo.-it du

Rideau et d'un ou deux autres petit lacs. 11 y a quelques années, M. Kernahan a mesure

l'étendue de ces lacs et il a été interrogé par un comité de la chambre canadienne, lecjuel

est finilement arrivé à la conclu.sion que le cinal serait alimenté d'après le moyen suggéré.

"W. H. Fredenburoh, "Westport.

L'alimentation étant insuffisante au niveau de sommet, il recommande que les écluses et

portes d'écluse il Nowboro et aux Narrows soient réparées, et que la digue à la décharge

du Rideau ouest soit exhaussée d'un pied. L'eau devrait être amenée du lac Bob diins le

Rideau ouest, ce qui pourra se faire à peu de frais lorsque l'eau de ce lac aura monte au

moyen de la digue que l'on construit actuellement à son embouchure. Le surplus d eau

pourrait être conservé dans le Rideau ouest jusqu'au milieu de l'été et lâché ensuite. Par

ce moyen, le niveau de sommet serait alimenté suffisamment le reste de la saison.

M. Slatee, Contrôleur,

L'alimentation est insuffisante au niveau de sommet. Si les digues étaient élargies et l'eau

retenue jusqu'au mois d'août, la navigition ne serait pas du tout arrêtée pour les navires

ne tirant pas plus de 4i pieds d'eau ; mais pour un grand nombre il faut une plus grande

profondeur, et lorsque leau baisse, il leur faut cesser de voyager. Il a été suggère que le
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fttion du canal ?
Hurplui, d'eau du l«o Bob pourrait ôtr« facil^mont diriaA i , ,. .<inm ce ,w,, ..u. e,t I« prinoipul réservoir <1 •ommet fe',,''""i'* Pi''*""

""«•" «' «'«nu
digue iituoe à aa déohirgo,

«ommet. Pour cela, il faudrait exJmunser la

J. ClIAFFKY, Nowboro.

Ic.u et courante, et il """.'^Trd'b 1'";^
"ct,^^^^^

""
'r«''"

"«•— t- L*,
.;. v»,n...s Hup...ieure.s de cet^-clumn «ont d Cueu /h «tTnl ""''n"' V'^' ''« ''"'hme

J.. minute., sm, oomi-tor lu ,,u„ntitô d'eau ô^.eï^l'.**/"'^'
'*" «' « « ««"Pl*' toutogleH

l:n (6 h .loniu^re «aison, il n'y iiv.iit nue •' V.iedl l.u.Tl ^T '*? I'"'"''''' in<ï''-i«urc8. A la
""t'on .,uol.,u .. frais 'd.. répara iTA ^^r^ncLS t.our"!

'" ''""*"'? '^' ^'" P«» '«'«t

dupnntempH.rc.môdioraientaœttedilUoulté ' consorver
1 «urphn d'cuu

,' °"" "'"*'*'"»» lo uiaeau. main iinn fiini.V,i„. .
-.-"••6-°'"'-iii' uu lao

lao Long, civr ello retiendrait une Krande .uantifn-i?
^^""''^ "'"^ ««««truite sur le

..:m.s lolao Bob ce qui «erviruit lesŒ^t ' de ccUe Z2ù^ /'T""'
'?'''^'" "" »^«''«'«•. ' r """»/" ' "1 Herviruit len nU'inHs de cottfl Inn.i -.

'"7""" """oer au besoin
tu... du canal. Commo il o«t lui-nu-me int^ro.BnL?»^^.^ /•'"'"''*"* '^ ''"'''"fnt»-

J.nos de la Couronne, a oxploréla t.atme d-eauS/r^^M ^^'^''-'' **" ^><^'Partonu!nt le.
M,ll8 ot a Crosby Mills ot dans lo ic'K 1 «t ,ffi est l'i ? ""•"''^, ^•'' '^•'°' " '^ "^•^' '''>'-

ti'.m d,, canal en descendant à Kingston 11 'sa* (M CM „f«
'«•'°'|'l"^ie source d'aUiaenti..

naent la construction do deux digues nour conserl'„.^
''"® '•"" dommages .lu'occa.ioflu^-

<lo chose, et il «o propose de les constr^,^re à ««„ .

^" f"""^ résumeraient à tr>8 peu
l'.ndant deux mois do l'ann^ oX ZTe u o-LT^""^"

'^'''"^•'' *''""« '"""i'"-' durl fj
aus.i de dét-arrassor lo cu„al%ors iftr ncLée 1 1 o^!^ l'eaucoup d'eau. J- oflr^
toute ospoce qui s'y trouvent cil/'es.

''''"°"°® "® ^^^^er Brower, des pièces de bois de

Cir.LMIiRE DE COMMEKCE, Ottawa.

/îiapliie partiouliore du aistrict.
' ^

pourrait facilement se faire, vu la topo-

Chambre de Commerce, Kingston.

Elle dit simplement que l'alimentation est insuffisante.

Joiix Manion, Perth.

ii'^lM'tdu(;orbeau, To^xtes Z'K^JoZnt%r^T.S^^ d'gues à la décharge disl^^cs
onvuon 22 milles carrés, et une proSeurmoZ^.^"''!.^"'' '?"''''"<'«• ^ ^^^ Bob a
''o-i.eau a environ ,3 milles caiU et u„e 'roZT.f ^\^^ ^'^i^'

™ é*"- ^« ^^' du
"UU.K, igues aideraient tor^ucoup à raUmenttnr^^ ^" moyenne. Deux
l'o.nio ilinchinbrooko, et l'autre au 1,-w du LW«' . •

,

^ ^. •^«'^'largo du lac Long, à Li
l"^,;>nait aussi être beaucoup augmentée nar la?.n V 'l''™®"^'!""" '^ l'ouest de Ne-boro
""lie lalls, au pied du lac Devint au b^ di l.e M .T'"'"i

"^^ ?ouvellos digues à 3utter-
'•^" Huellemont de celle du lac dc^ CanS "^' '" '^ °''^™° ''^"''^ '-l'eau, et par le
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CoNSEiL-DE-ViLLE de Perth.

L'alimentation est insuffisante, mais l'on croit que les digues actuellement en voie de cons-

truction à la tête de la rivière Tay remédieront à cet état «le choses.

J. M. Cromwell, Arpenteur, Perth.
^

A l'égard de la partie nord du canal, depuis l'écluse Poonamalie jusqu'à Ottawa, laquelle

est alimentée par le lac P^deau, il fait les recommandations suivantes :

La digue de Poonamalie, uai a été exhaussée de 18 pouces en 1865, devrait être mainteuue

à une hauteur suffisante, alors il y aurait abondance d'eau. Elle est maintenant au

maximum de sa hauteur et n'a pas causé de grands dommages. Des contrats ont ete ré-

cemment passés pour la construction de digues à la décharge des lacs Bob et Corbeau, et

toutes doux seront sans doute d'un service efficace. Malgré ces deux digues, cependant,

U sera peut-être nécessaire d'endiguer la décharge du lac Long, ce qui permettrait de

contrôler parfaitement les eaux de la Tay, et probablement de fournir assez d eau au canal

tout l'été et l'automne.
, .^ - ui. - j ir

Afin de pouvoir complètement profiter de ces digues, il faudra peut-être aussi obtenir de M.

J. Hony l'entier contrôle du lac Bob, qui sert aujourd'hui de réservoir a ses mouhna.

La somme affectée à la construction des digues en voie d'être terminées sera ample-

ment suffisante, ainsi que pour payer les dommages qui pourront résulter de ces con-

structions, mais il est probable qu'il faudrait $3,000 de plus pour acheter de M.Honyle

contrôle du lac. En un mot, $16,000 suffiront sans aucun doute aux travaux a faire pour

utiliser les eaux de la Tay.

W, K. DiCKiNsoN, Manotick.

Jusqu'à présent, l'alimentation n'a pas toujours été suffisante, et cela est dû, en grande me-

sure, à ce qu3 l'on a négligé de conserver autant d'eau du printemps que pouvaient le

permettre les travaux. On a aussi manqué de recourir à un bon système pour exhausser

les digues, etc. L'année dernière, le département des Travaux Publics a pris des me-

sures pour remédier à ce défaut, et l'on s'attend que cette amélioration donnera de bons

résultats sous le rapport de l'alimentation du sommet dans la direction d Ottawa. Un

est en voie de faire à peu de frai? et au moyen de pièces simpleinent jetées en

travers, des barrages à la décharge d'une succession de lacs qui se jettent dans la iay, et

ces constructions auront aussi l'effet de conserver de l'eau. En bien des endroits 1 on

pourrait de même utiliser la disposition du sol pour augmenter également 1 alimenta-

tion de la partie de Kingston, au moyen de travaux peu dispendieux. Sous ce rapport

M. Dickinson renvoie à M. Chaffey, dont l'opinion est donnée plus haut.

Gr. Chaffey & Frère, Kingston.

Ils corroborent ce qu'a dit M. Chaffey.

Edsall et Wilson.

Ils corroborent ce qui précède touchant l' insuffisance de l'alimentation et le besoin de digues
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Ottawa, laquelle
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CANAL DU SAULT STE. MARIE.
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D, E. Maclean & ClE., Montréal.
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Chambee de Commerce, Ottawa.

L'avantage de donner libre accès au lac Supérieur, à une côte de 1,200 milles, et d'offrir à

notre nouveau territoire de la Eivière Rouge de melleures facilitas pour son commerce de

grain.

Chambke de Commekce, Kingston.

Notre trafic est assez bien desservi par le c.mal actuel, si seulement son usage permanent

peut nous êire giranti. Dans le cas contraire, il serait à propos d'en construire un de ce

côté.

m mi
lii'i

'M

^

F. S. HoLCOMB, Toronto.

Pour des raisons politiques et commerciales, et surtout parce que le côté canadien est plus

avantageux, ce canal devrait être construit.

A. J. Russell, Ottawa. *

Un canal sur le côté canadien ne serait que peu ou point utile à notre commerce, mais nous

devons tenir compte des sentiments des Américains à notre égard, et delà probabilité que

ce canal nous sera fermé quelque jour.

Conseil-de-Ville, Ste. Catherine. •

Il recommande la construction immédiate d'un nouveau canal.

W. H. 'SMITH, Maître-Marinier, Owen Sonnd.

Il»pense que la flotte du lac Supérieur serait assez considérable pour utiliser les deux ca-

naux.

im

Chambre de C oih/merce, "Windsor, 0.

Elle pense qu'il est d<i Ja plus grande importance pour le commerce canadien qu'un canal

soit immédiatement construit de notre côté, et que ses dimensions soient celles recoin-

^_, 1'. .,,-- I- \^T-,Il~'^fï "Wm -..iiilrt C^n*\nr\ n arvtf '• 1'oV>t»Î ri aa rtnY\r>\nna ita ]'/>f»*iti rrni»

!t
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milles, et d'offrir à

ir son commerce de

Allan G-ilmour, Ottawa.

n usage permanent
c nstruire un de ce

Chambre de Commerce, Guelph.

Elle est en faveur d'un canal sur le territoire canadien.

lé canadien est plus

Adam Brown, Hamilton.

k présent, entre les miina des=s4ilsspiS-i?™-."--^-

)mmerce, ruais nous

de la probabilité que

Chambre de Commerce, Hamilton.

'Ïo:ïdTllTe^tdVuTaïSL'%T^^^^^^^^^ ^f'
««^^'^

l^ P-^« ^- ---«« ^-
cuper une très grande poDulationS^fi ^«nf^^ ' richesses mmérales devront un jour oc
naturelles de c^ettfS le gouveirmen îe3^^^ développement des richessse.
merce du pays soit ex/osé^ au/cS^Zl^pTsancr/r^e'" ""^^ ^'"''^ ^^ °°'"-

Compagnie du Canal d'Ontario et Erié.
Même réponse.

A. ¥. Wright, 'I.P.

Idem.

itiliser les deux ca-

'
'^:iz^^s';i$J:ss,^:r'' •"^™- - -' ^ >-

anadien qu'un canal

soient celles recom-
rta ] '/>ft^nti rrni»

Chambre de Commerce,, Ottawa.

'-l'i, ils sont les plus grandô.
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W. H. Smith, Owen Sound.

Oui, mais iU ne sont pis trop grands.

Chambke de CoMxMERce, Milwaukie.

Idem.

it 1

Chambre de Commerce, Hamilton.

350 pieds de long, 75 de large
A son sommet, le ainal a une largeur de 115 pieds ; à la ligne d'eau, 100 pieda, et au fond

64. Sa longueur totale est maintenant d'un 8me de mille, environ, dont 1500 pieds de son
extrémité supérieure ont dû être percés dans le roc solide. Si profondeur d'eau est de 13
pieJs, et un vapeur tirant onze pieds 10 pouces d'eau l'a franchi en 1S69. Cependant, une
profondeur de 14 à 15 pieds serait plus en rapport avec les dimensions des deux éclusea.

RELATIVEMENT AU CANAL RIDEAU ET A LA RIVIÈRE TAY.

Hiram Easton, Merrickville.

Il recommande avec instance que les travaux de réparation du canal soient donnés à l'en-

treprise; que quelques-uns des éclusiers soient mis de côté, vu qu'un homme par écluse
doitsuflBre; quo chaque embarcation devrait envoyer un nombre d'hommes aider au
passage des écluses, comme cela se fait sur le canal Qreaville

;
que les terres du gouver-

nement aux diverses stiitions devraient être louées au plus ofl'rant, vu qu'elles ne rappor-
-tent actuellement aucun bénéfice à l'Etat.

John Manion, Perth.

Il attire l'attention des cjmmissaires sur le cinal do la rivière ïay qui est resté plusieurs

années sans réparations ; il recommande la]reconstruction des écluses de ce canal, amélio.

ration nécessaire au développement du commerce de minéraux et de bois, et qui, par

contre-coup, aiderait beaucoup à l'alimentatioi du canal Rideau. Le commerce de bois

existe déjà, mais il passe par le chemin de fer du St. Laurent, et les exploitation mi-

nières ajoutent peu au tratic à défaut de canal pour le transport des minerais.

hr

Conseil de-Ville de Perth.

Recommandation analogue.
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riÈRE TAY.

enc donnés à l'en-

homme par écluse

l'bommes aider au

i terres du gouvar-

qu'elles ne rappor-

est resté plusieurs

le ce canal, amélio-

le bois, et qui, par

commerce de bois

es exploitation mi-

inerais.

W. K DiCKiNsoN, Manotick.

II attire l'attention sur plusieurs points se rapportant a l'administration du canal

'
pa?;re",rcetu:ToVï^ I^' cierniéres annéessont dues, en
dU..^ ce parti pris a été \. caJ^plt^LS Sfla^ft^^S^^^S^^,

) pieds, et au fond,

t 1500 pieds de son
sur d'eau est de 13

59. Cependant, une
13 des deux écluses.

EELATIVEMENT AU CANAL DU SAULT STE. MARIE.
M. Maddinoton.

26
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CANAL DE CAUGHNAWAGA.

1. Etes-vous d'avis que la construction de ce canal serait avantageuse au

commerce général du pays ?

T. W. WiNN, Montréal.

II est d'avis que le commercb profiterait beaucoup de ce canal, s'il pouvait être fait pour
rien, mais ce profit serait nul si l'on imposait des péages pouvant rapporter un revenu
proportionné à l'intérêt de son prix de revient.

A. R. McGriBBON, Montréal.

Réponse affirmative.

A. R. McLean & CiE , Montréal.

Idem.

HoN. Malcolm Cameron.

Idem.

Chambre de Commerce, Kingston.

Ce cariai augmenterait considérablement le trafic des canaux de Wolland et du 8t. Laurent,
car il dirigerait le commerce dans nos voies de transport. Il diminuerait probablement as-

sez le prix du fret pour attirer dans cette route le trafic entre l'Ouest et New-York.
Comme il se trouverait très près de Montréal, une grande partie du trafic à destination de
l'Europe prendrait cette voie. Le fret sur les bois de l'Outaouais diminuerait beaucoup,
mais les recettes du canal de la rivière Richelieu et du canal de Chambly diminueraient né.

cessairement.

m
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Association de la Halle au Blé, Montréal.

CoNSEiL-DE-ViLLE, Ste. Catherine.

Elle se prononce en faveur de ce canal.

vantageuse au
A. M. Delisle, Montréal.

Il 8e déclare opposé à sa construction.

ait être fait pour
porter un revenu

Chambre de Commerce, Québec.

Réponse analogue.

A. J. Russell, Ottawa.

'SlrSsSsTrnSareT TZ^'â «^' ^'^ f ^°"«^.*' -" -"^^-^ -
possèdent toutes les facilité^^rî. tS^^àl.T^o^l^Zt.J^rToZI Sf'^'"'

''^'

Allan aiLMouR, Ottawa.

llcponse affirmative.

t du St. Laurent,

probablement as-

ist et New-York.
I à destination de

uerait beaucoup,

iiminueraient né.

Adam Brown, Hamilton.

Chambre de Commekck, Hamilton «

('ii.uiBRE DE Commerce, Toronto.

I ''^^£:'^^Z^S'r^:^^!}?^J^^^ instruction de ce c.nal.
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Compagnie du Canal Erié et Ontario,
Par M. A. MoRRisoN.

Eéponse affirmative.

Edsall et Wilson.

Réponse négative.

W. Rae, Québec.

Idem.

HoN. John Youno.

De l'Ouest aux pays étrangers, le commerce d'exportation n'est pas considérable. La consom-

mation de la Nouvelle-Angleterre ou des Etats de l'Est est bien plus grande que ce com-

merce, mais la question est de savoir si ce commerce peut aussi être attiré vers la route

du St. Laurent. Le niveau du lac Champlain est de 25 pieds au-dessus de celui du St.

Laurent, à sept milles en amont de Montréal. Par la construction du canal de Caughna-

waga, qui aurait 24 milles, un propulseur de 900 tonnes pourrait se rendre au lac Cham-

plain et porter son chargement à Burlington ou à WhitehaU, d'où il pourrait être trans-

porté à la Nouvelle-Angleterre par les voies ferrées. Le même chargement pourrait aussi

être débarqué à Boston pour la moitié du prix actuel du fret et en six jours de moins sur

le temps que mettent aujourd'hui les produits de l'Ouest à se rendre là. Par la route du

St. Laurent au lao Champlain, il y aurait 57 miles de canal et 355 pieds d'éclusage, tandis

que par les canaux d'Erié et Champlain, la distance est de 426 milles et 854 pieds d'éclusage.

Si l'Etat de New-York se décidait à agrandir le canal du lao Champlain i l'IIudson pour

qu'un propulseur de 900 tonnes pût le franchir, alors ce navire pourrait se rendre directe-

ment et sans rompre son chargement, qui pourrait être égal à 40,000 boisseaux de grain,

des lacs Supérieurs au St. Laurent par le lac Champlain, et descendre ensuite jusqu'à

l'Hudson pour gagner Nevir-York, où il se rendrait en six jours de moins que par la route

actuel du canal Erié, et le prix de ce fret serait aussi diminué de moitié.

a. Quel serait le résultat de la construction de ce canal pour le commerce

des villes de Montréal et de Québec ?

J. W. WiNN, Montréal.

Il croit qu'elle serait avantageuse au commerce de Montréal, mais il ignore ce qu'il en serait

pour Québec.

A.'_E. McGriBBON, Montréal.

Il pense que les deux villes profiteraient de l'impulsion que ce canal donnerait au com-

merce général du p:\y8.

Il
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D. E. MacLean & CiE, Montréal.

Montréal et Québec en profiteraient indirectement.

HoN. Malcolm Cameron.

Voir réponse à, la question 3.

CoxsEiL-DE-Ville, Sts Catherine

Les deux villes y trouvenient de lavant .ge.

ir le commerce

e ce qu'il en serait

donnerait au com-

A. M. Delisle, Montréal.

"
~^rSfoïS^L^rfe:^;f#^^^ --ïti-, I, nuirait à notre
les produits de l'Ouest. Le catml de\whrwa/a "£«-^^^ presque tous
<in. se fait dans le b.s du St. I^urent. KaXf termL Tf * ""^

«'"'^ff* P''''"« ^^^ t''»^»

•
le démontre l'agitation qui^^S arEtktiS'Hrit '"^^'^^^ ^»-'-< ains, ainsi que '.

Chambre de Commerce, Québe c.

A. J. KussELL, Ottawa,

Il est d-avis qu'il profiterait plus à Ne^-York qu'à Montréal ou Québec.

Ai-LAN GiLMouR, Ottawa.

partie du commerce quise diricTmainLnanfTwLl®'*1''
'^'^«"cains. 11 détournerait une

«ne raison pour empêcher ce, vm^deStLd?^^ ^*
^?"f^^°' °»»'« "« ne serait pal

iinsi à elles.
"^ profiter de ce surcroît de commerce qui s'offrirait
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Ci AMBRE DE COMMERCE, Hamilton,

Elle est convaincue qu'il nerait profitable à Montréal, qui est le grand entrepôt canadien des

céréales par Ufait de sa situation au pied de la navigation des lacs et du fleuve, et d'où ces

provisions peuvent envoyées dans les Etats manufacturiers de la Nouvelle-Angleterre.

Compagnie du Canal d'Ontario et Eriê.

Il ne serait d'aucun effet.

W. Rae, Québec.

Il serait préjudiciable.

3. Quels intérêts particuliers profiteraient de la construction et exploita-

tion de ce canal ?

J. W. "WiNN, Montréal.

T^ commerce de bois en profiterait beaucoup par la facilité avec laquelle cet article pourrait

être expédié au lac Champlain. à New-York et à la Nouvelle-Angleterre, etc., mais s'il de-

vait flomierlieu à l'imposition de péages élevés, il pense que la route du canal Ohambly

Eerait préférée comme moins dispendieuse.

A. R. McGtbbon, Montréal.

Les commerces de bois et de transport y trouveraient leur avantage, ainsi que les arma-

teurs et propriétaires de navires, pir les nouveaux marchés qui leur seraient ainsi ouverts.

D. E. MacLean & CiE., Montréal.

Képonse analogue.

W
HoN. Malcolm Cameron, Ottawa.

Il augmenterait considérablement les revenus des canaux du St. Laurent, et emcombrerait

le canal de Grenville d'embarcations transportant des minerais, des cercles, des echalas

à houblon, traverses de chemin do fer, etc. 11 apporterait à neuf milles de Montréal la
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grnnde masse des produits de l'O

' —
' -

Chambre de Commerce, Kingston.
Voir réponse il la question 1.

CoxsEiL-DE.Ville, Ste. Catherine
Les intérêts de la marine, du commer•ce de bois et du commerce de rouest.

Chambre de Commerce, Québec.

profiterait plus particulièrAmanf »

tion des ports améTiSns de ?AT°r«'^ permettre le Imnsnort df" .° -'«*"°'^ ^es
nmcr^cains seuls en prTtlaLnt^"'^"^"'"^ P- ^- ""^ir'Talt, Snlïes fn'fe

t article pourrait

etc., mais s'il de-

1 canal Chambly

nsique les arma-

;nt ainsi ouverts.

A. J. EussELL, Ottawa.

Ce serait surtout New-York et d'«„f

â"terfrprHs"^'^'N.ST^£i^

Allax Gilmour, Ottawa.

et emoombrerait

oies, des échalas

I de Montréalla

m Brown, Hamilton.

li^commercedeboLsderuutao
uais.
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Chambre de Commeiue, Hamiltou.

intér.-'ts aariooles, coiumercinux et la marine du payo en proKteraient. Il lib.Terait

iH8i le canal Lachino dune partie du trntic du bois, qui retarde maintenant beaucoup le
Les

HUHSi

plissage des navires des lacs

Compagnie du Canal d'Ontario et Erié.

Le commerce de bois de lUutaouais.

W. Rae, Québec.

Lorsnuil seia approfondi, le fleuve St. Laurent pourra plus que suffire au commeive de

l'Ouest, et il y aurait folio de faire un canal ù la tête delà navigation sur mer. Les grandi

intérêts ne profiteraient nullement de sa construction.

HoN. John Youno.

Les produits de la vallée do, lOutaouaia augmenteraient de beaucoup en ^aleu'-. car dansle

trunsnort du bois de construction, l'wonomie serait d'au moms une piastre par mille, et

:4 sont de pareilles économies qui augmentent la valeur annuelle de la richesse nationale.
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RIVIERE RICHELIEU ET CANAL DE
CHàMBLY.

I. La capacité des écluses du canal et de la rivière suffit-elle aux besoins
du commerce ?

1. R. McGiBBON, Montréal.

Cette voie a de trop petites dimensions pour un commerce de quelque importance, mais si
le canal de Caughnawaga était construit, il n'y aurait plus de nécessité de l'agrandir.

;n valeur, car dans le

piastre par mille, et

la richesse nationale.

D. E. MacLean & Cie., Montréal.

Une fois le canal de Caughnawaga construit, cftlui de Chambly cesserait d être fréquenté.

Association de la Halle au Blé, Montréal.

La construction de ce can.il mettrait fin à la néceâsit3 d'agrandir celui de Chambly.

Chambre de Commerce, Québec

Réponse négative.

2. Dans la rivière et dans le canal y a-t-il des obstructions qu'il serait né-
cessaire de faire disparaître pour faciliter la navigation ?

CH.4MBRE DE COMMERCE, QuébeC.

La rivière a bfsoin d'être diagu5e en plusieuis endioits.

27
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3. Pouvez-vous suggérer qnelqxies améliorations qui devraient être faites
a la rivière on au canal dans l'intérêt du commerce ?

Chambke de Commerce, Québec.

En sus des améliorations de la rivière Kichelieu, le canal Chambly devrait être élargi d'
iuoins huit pieds.

au

il
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CANAL DE L'OUTAOUAIS

*
^Sp^8^ïï?i?T' *'°^r'^^^ ^? commerce dans la construction d'un canal

J. H. Ingersoll, Ste. Catherine.

de chaque écluse ne ?uipreSa?tC^nJm^^^^ 'ï"^ '« P^s^age
lac Huron au lac St. Lou^s S uneTutre^furTe «oiîr «fr'i 'Z' J^"''^^ «« '^^^'^ ^u
cette opinion d'après l'exploraS de itte ro"te fa^^^^nf^^^

^ Montréal. Il se forme
des travaux publics.

'^°"'® *^^'*° '°"' '« contrôle du département

J. W. WiNN, Montréal.

Il se prononce tout à fait en faveur de cette entreprise.

HiRAM Easton, Merrickville.

A. R. McGiBBON, Montréal.

.
Il ne croit pas que le commerce profiterait beaucoup de ce canal.

Hox. Malcolm Cameron, Ottawa.

'^f:'!^'^^^^^yLp^^^''?'^^'..^°^P'^^ de bois, fournirait un nomb,. ,nin,UA ^ ^,

tai^ëtdepï;;ïï;^tersi^™^^^
Oifâ
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lui de Carrare, et de couleurs aussi variées que les autres ^^rbres itaUen^. Dans le cou^^^^^^^

sa construction, 50,000 colons sétabliraient dans la rallee et sur le» bords des cours a eau

"ù se ettent dans rOutaouais. Do Chicago à Québec, il

•-«°'^'^?i;tJ,^,;°"^«,t'^^^^^^^^
400 milles et pourrait ainsi commander à une grande partie f.,•

«""^"«'"jf t^.^,/.?"\^^^
/.^

cela tout en créant un commerce d'exportation de bois scie al Ouest. 11 teimine en re-

commandantTue l'on donne des terres"^ publiques pour aider à la réalisation de cette en-

treprise.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Pour le commerce do l'Ouest et du .^ord Ouest cett. route «er»it d'au moms »,. liers plus

courte que les voies <le communication actuelles. Voir réponse a la question b

Chambre de Commerce, Kingston.

îille croit que la construction de ce canal devrait être différée d'ici à longtemps.

CoNSEiL-DE-ViLLE, Ste. Catherine.

Réponse amlogue.

Chambre de Commerce, Québec.

Elle croit que la construction de ce cmal serait de la plus grande importance pour le com-

merce général du pays.

J. LiTTLE, Toronto.

Voir réponse à la question 3.

A. J. RussELL, Ottawa.

i^i le commerce extérieur du pays est à considérer, c'est-à-dire le trafic <i« .°?j^£t P^""
des Etats de l'Ouest et du N.-O., qui est déjà si considérable,

«f" «"^^Xn, trts

transport aux marchés européens et autres, cette constniction sera certainement très

avantageuse. On doit pussi tenir compte du futur commerce du Nord-Ouest.

Il transformerait toutes les chutes qui font maintenant ^^^^t^^l*
fj^ "^''«f"°VhV,diL"e de

pouvoir, d'eau d^une aussi grande valeur pour les scieries que ceux
,*Jf./.^.^^^"^f 'J^

r Outaouais, et bien entenduj que ces pouvoirs pourraient aussi être util ses pouj toute

espèce de moulins. Des villes et villages ne tarderaient pas a se former autour de ces pou^

voirs d'eau et près de l'embouchure des principaux tributaires. Le total des frais dune
7 .. ,_ . ' , -. . ,1. 1-:- ,!'/-»i.i„™.n r.nn nnmnri» Ia fransnnrr, — nfiUt être

année a atîaires des faoncants uc uuw -i •-•vi?\"!v, - ••-— ----i---.—--—
-i- -_-

, „_.„aha

maintenant porté à plus do «8,500,000; pour le lard et h farine, leur dépense excède
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Allan Gilmour, Oitawa.

propres à l'agricul"

on.
Adam Uroivn, Hamilt

Geo. Wîlson, Port Dover.

""Oit qu'il ne serait d'aucun avantage.

t les navires

ce pour le com-
:

fUMRB DE Co.M.MEHCE, Hamilton
ie commerce du paya n'a nio h •

If 'lULo a 1 am-?Iioration des ca-

l^taRE DE C0..1.IEECE, Toronto

'ï^: :^i^ïï:^'°^^--^'^^e cette construction, vu ,e peu det»'e peu de temp: que la navigation

m

^"« dérapas nécessaire .van t 50 ans.

^'rig'HT, M.P.

f:l''•'foute raccourcirait,
^ ''«••«

'0
trajet entre Montr.->al et Chicago.



Il

202

'r

"W. Kae, Québec.

Il est en faveur de la construction do ce canal aussitôt possible.

il

V

3.

Wwtlt atefagral lÔur donner pa.s.ge au. navires nav.guaut

atijourdliui sur les lacs supérieurs .

J. W. WiNN, Montréal.

, , ,• * „.„f'.f,it nue las navires seraient moins exposés aux tempêtes

Une diminution de la distance
«f

^e f.ut rjue las uav
^^^^.^ ^,^^.^^ de beaucoup e prjx

nue sur les lacs Huron, Erie et Untaiio
-f

niu ei

„ ^er plusieurs barges a la fois de

2n fret, sans compter r v un peut ^apeu pouna»
^^^^.^^ ,^;,,^

^i:':Jl::^r^ :o^:^S&^^^^c supérieur . peu de frais ou en peude

temps.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Au moins i.n tiers.

C0NSE1L-DE-Yit LE, Sto, Catherine.

Aucune.

A J. Ru.sâELL, Ottawa.

^-- -re?>t f^tSn:^Udis!ïïSK^r?-^^
Sî;rdtwellan?euî:i^^^^^^

Géorgienne.

CHAMBRE DE COMMERCE, Windsor, Ont.
HAMBKB Uil- V;UJl.vij;:.i.vv^^, -- .

H>. «. dVvis «ue ., c.n.l dOttawa „. pourrait pa. rl,aUs.r a,.o c». d. St. .v...

Welland lorsqu'ils serc..: agrandis.

Chambre de Commerce, Milwaukie.

Elle croit que lagnndissement du Welland est plus désiré.



A7.I.AN GILMOUE, Otlavva.

|Cbambbe».Co««„o.,
Chicago.

l'»«fOBagra„<i/,„

IAdam Brown, Hamilton.

'i les canaux du ^f t

N«E WiLsox. Port Dov
aucune.

er.

auxduSt. Laurent el

h™^»Co,„..noE,Hami„„„,

pteo,Nso.v,Oswéso.

'«"-«o»-„,rvZ„ï
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3.

=^
. PP«saire à l'aççrandissement du Welland

En supposant que la «omme viecessaii^^^^ =^^ ^^. ^ ^^^^ j

seraiîWpliquée au ca^xal de^^^^^^^^^^
q^e ce placement serait prefe-

deur uniforme de 8 pioas, ptn

rable à l'autre ?

J. W. "WiNN, Montréal.
. W. WlNN, Monirecu.

^^^^^^ ^^^ ^^^^ g,,^„^^

j .,r,M .16 l'OutaouaiB, parce qu U
^°^f;'*', .:__g là, une seconde route dans

uncasdegueneousiiairmu ^

lion.

i! A R McGiBBON, Montréal.

nsepcononceeniaveurde.arouteauWeUand.

CHAMBRE DE COMMERCE, OttaWa.

EneestenU.en.entfavoraUeaucaoaUel-OutaoaaU.

"\:
î

r. A-iTTv Ste Catherine.

.Réponse favorable au WcUand.

James Little, Toronto.

nibles, faire plus que comblei la uu
„,,„,,rce3 agricolesdel

ses immenses avantage, su^tou
^^^^^^^ dépendre ^'^>Xeoncurrence du M

nanxduSt. Laurent o"™s ^.^^ .^ ^^^^^^t a,BUbir_ ia_^^^.^^^^^„,j reuj

avoir des "vesdulac L ^ •t^^-^^^^.eraitsms ^,,„am.^

Pour le c'''""^^^°«/*^.,^,iresVe pourrai construit aux i^t

une fraction de ses a% aniafees v
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, E„^ .

'*'""'^*«"^'^°*»S" peuvent être ainsi

-es =i:StSJKï^Sef^ et ..„e p,. «ran.e cap.it. ..aucune Ce

"•^K^;^S!&a.SSi-Mtant beaucoup p,. courte, au .oi. . te.ps .e
3. Elle Dermofffo.-i.

4 Elle offrirai ^-
"-'«»-" » la vapeur sur l'Hudson.

"" ^^ampiain, dis-

"• f"e ne nuirait en rien an vv^^ii ^ j

produits a^ricoler
""'' ^" ^ °"««'' 1"^ '^^'•°^«'>* «on'tïïS'un'Sht ^{^«^^^'"'^

r„ , .
" ""'''^ûe pour leurs

-t-n terminant M T;t+i« i-^

à celles proposées pi M 4"^^^' dimensions des écluses n« H.
deur. La difficulté 'l^^onf^^' l"^'''' = 250 pieds delon/ ^aTT^ ^^ ^^'^ inférieures
autres matériaux li^fouTsTh'li^r,^^^ P^^rr^^S les'^é^îu!'

'" '« P'°S
etreuneobjectionsérieuseàl'adnn^ '^^^ rivières Mataouane et d«i^"'®'' ^* »"ssi les^^..„ v^ujcv;iion

iucuement être mises de

A. J. RU8SELL, Ottawa.

'^^''"'^^^^-----^
,eQué.ecetd.Untario,

tandis

Ch-Uiehe de ComiERCE, Windsor,
Elle est en faveur de la route du VVelland.

Chambre de Commerce. Mihvaukie.
Idem.

(Chambre de Commerce, Chicao-o
^«Wellaad.

°

28
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Adam Brown, Hamilton.

on ne devrait paB s'occuper d'aucun système de navigation qui ne permettrait pas l'usag.

de grands vapeurs.

Geo. Wilson, Port Dover.

Le Welland.

Chambre de Commerce, Hamilton.

Idem.

Chambre de Commerce, Toronto.

Idem.

Compagnie du Canal d'Ontario et Erik.

Idem.

-n „„+ r,.-,c In rivière des Français serait rendue navigable depius

^feSTronTutc^^'ari-N^^^^^^^^ et qu'un chemin de fer serait

ronstrSueDuis l'extrémité est du lac Nipissingue jusqu'à Montréal, ou

constrmt depuis lexirem
ou à tout autre port entre i

i'ttfdÏrnifreâaceTl'em^^^^^^ rivière des Français, com-

m1nttt?e"v"i?S^^^ ^ ^^^^^ ^°"^"^^" ^1
serait desservi par le canal projeté de l'Outaouais ? i

J. W. WiNN, Montréal.

Il craint qu'aucun chemin de fer ne pourrait faire concurrence aux canaux sous le rapportl

du bon marché du fret.

HiRAM Easton, Merrickville.
;

11 pense qu'un canal contribu^^it g^- 2^1^^-^^KSlS^^T celle.

^

Trois barges tirant b pieus a eau (,ei i-i-ssut f- -
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neuf barges =390 wagons^et 9 wi^*t'^*«°°«' '^n-^" qu'un peUt vL *°°'- ^' '^"^rait
les dépenses d'un netit r«m«

locomotives. Que l'on comniiî i-^®"'' ?«"' remorquer
tagedes canaux"^'"*

remorqueur «t de 9 bV3,Tr?Sltat^SêSu"*irf ^'*' *'

A. R. McGiBBON, Montréal

Chambre de Commerce, Ottawa

AJ.RussELL, Ottawa.

260 milles, 26 .ont sur les ln„,^°"*P'"' «™nde qSe parT in.? > "^^P®^** P^r che
dimension peut transporteTauta^;.^'^^

«'^t. 208 piedl dVcLigr '^n V?^?^^^^*'
de ces

rait sat sfaire au trans^ S°*: ?"f
/'?q chemins de fer,^et un^ voie

1^-* """^««^^
ment clair que si un cheiinT« fJ ^«''«.étaient les mêmes aI^'Î, ^^m"* ne pour-
compte aussi bien qu'un cXl il t P?"^''*' «"^re au trafic "d^rA .''' ««*P«W
nal de IWnto à laÏÏaS^ineT'Kt/^'-d" Nord aurait ^^^^ T ^«^"61 on
ree ferait alors le service s.,r i£f ?

'~^® ''"' de ce canal serairHilî *^^? ^" ''«" d'un ca-
Ce fait est si évidenr nn« « ^"^^°°"P*«°^ 'es promoteurs dù^^^^^ 5"?'"*' et la voie fer
ble, encore plusïratore'Cf'r ''' ?^'"« ^"We-maifcSte fufnv^

Georgieiiï
Géorgienne, devri débouohA^T^ "^^ ^°«^ de l'OutaouaT m,? nn

*'^'*^ serait, si posai-
quand il s''agit dapprofondl f""

*'*'4'* ^«^'^ Po«r la desserte dr""? '"^"' d^ la bS
quinaàpréfentau^cKSmmet'eM" ^«\^>-nÇais ju;S'^';f v^^ZT .'''^'' «"'*""'
taouais, bien que cotto locSS aTHf-V*"'®' de °ôté la constructinn h

^^ *'®"e ™ute

maux sous le rapport!

Allan Gilmour, Ottawa

Chambre de Commerce, Chicago.
! Surtout à l'é"»?'' 1.,

1 eo^ru du commerce gmérif«.m „ v .

•mérioa,n,unchemmdeferneferaitpasdutout.
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Adam Prown, Hamilton.

Le chemin de fer pourrait faire, ruais nous (ievons profiter de la grande chaîne de lac» formé

narlv nature. Cependant, il est loin de supposer .juun chemin do fer pourrait faire

avec auccèa concurrence il la navigation des lacs et de canaux comme ceux du St. Liu-

rent et de Wolland.

I' : !

Chamuke de Commerce, Hamilton.

L'embouchure de la rivière des Fran<;ais et toute autre pirtie de la baio (Géorgienne ne cou-

viendrait paB comme terminus d'un chemin <le fer à l'entrée d'un canal, car la naviga-

tion de la baie Géorgienne est souvent peu sûre et même dangereuse a cause «les brume»

du printemps et de l'automne, et le taux des assurances est par conséquent plus élevé

pour elle (lue pour tout autre lac. Li côte de la Baie Géorgienne est difficile a approcher,

vu la grande profondeur d'eau qui empoche de faire usage do la sonde.

Chambre de Commerce, Toronto.

Elle considère que de Montréal à Parry Sound, un chemin de fer serait décidément préfé-

rable.

|P1

».

Compagnie dv Canal d'Erié et Ontario.

Le commerce américain ne prendrait pas cette direction.

A. Wright, M. P.

Aucun chemin de for ne pourrait desservir 1« trafic du cmal de l'Outaouais.

a Est-ce q ae la constrxxction du canal projeté de 1 Outaouais dnnmverait

les frais du flottage et du transport du bois de construction depuis le

haut de cette rivière ?

m^ l

J. W. WiNN, Montréal.

Réponse affirmative.
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A. lî. McQ-IBBON

Il se pourrait qu'elle ne diminuAf nn. i„ i-

Chamure de Commerce, Ottawa.
Beaucoup.

Co.vsEiL-DE-ViLLE, Ste. Catherine.
»Din3 une L'-gère proportion.

lécidément préfé-

Allan Qilmour, Ottawa

Chambre de Commerce. Hamilton.
^'ponse nôgative.

A. "Wrioht, M.P.

M Est-il probable que les r.'

|J H LVGERSOLL, Ste. Catherine.

'^SFSr^r^^^^S\^i!l^ ^' « --'e-i^ quelques an-

Chicago et MilwâuS n n."
'^^

-l^
'^2'°» d» lac SupXZt J^r

'^^ ^""'^ ''« ''lo'va, de
''itsinunorrJ !!!.?L\'.°«««'"a'>ouvertàlacirculXon

leVr,^^^^^
P*'"'" ^^' '»'*'-ch»nds de

—
,
uu rvjsconsin

' '^''-'=' ''-•=* ^^naux de Weliand et Erié:
'i"< il se trouTe-



210

"I

J. W. WiNN, Montréal.

Il croit (lue les péages pourraient à peine payer lint<rêt du prix de revient de sa construc-

tion ; mais le trafic qu'il attirerait serait une compensation, sans compter que l'augmentii-

tien de la valeur des terres située» sur son parcours pourrait probablement payer la dé-

pense qu'il nécessiterait.

m A. R. McGiBUON, Montréal.

Il ne croit guère à celte probabilité.

Chambre de Commerce, Ottawa.

Les péages rapporteraient plus qu'un intérêt raisonnable, car il n'y a guère d'autre débou-

che raisonnable, jusqu'à la mer. pour le trafic de l'Ouest et du Nord-Ouea
,
que la vallée

de l'Outnouais. L'agrandissement du Welland coûterait immensément, i.ar il faudra y faire

une excavation continue de 28 milles, et dont la profondeur, à quel<iue3 piaces, excéder»

60 pieds, (liapport sur les travaux publics, 1867, page 24, chap. 59.) En un mot, le payj a

à choiEir s'il vaut mieux refaire 72 milles de canal, c'est à dire leur donner les dimeQsions

exigées par le trafic des lacs, moyennant une dépense prabable de t40,0()0,000, ou coni

truire le canal de l'Outaouais, qui serait de 30 milles, et qui devra coûter $25,000,UOU, sans

compter que sous le rapport de la distança et du bon marche pour le transport il serait

ijeaucoup plus avantageux que l'autre voie. D'un autre côté, on ne f«rait pas courir au

«fret expédié du lac Supérieur tout le risque d'une navigation sur les laça Huron, hte. Claire

>et Eriéfaveo la certitude d'avoir à franchir 72 milles de canal avant d'arriver a sa destina

-tion quand on saurait pouvoir faire le même trajet en passant par 30 milles de canaux et

en raccourcissant la distance de 418 milles. L'acquisition du Nord-Ouest a modihe cette

'

question. Jadis, c'était le commerce qui se concentrait à Chicago que 1 on voulait coatru-

ier, maintenant c'est celui qui se rencontre à Duluth. Cette localité est la tête de la m
*ieation du Mississippi au golfe du Mexique, au sud, de la rivière.ilouge à la Baie d Hu;l

son, au nord, et des lacs et lu St. Laurent à l'Atlantique, à l'est. E le est mieux aituee

«ue Chicago, car elle reçoit le commerce de toutes les directions, —le Minnesota, le Ua-

èotah et la Kivière-Uouge étant ses tributaires. En 1870, le Minnesota avait 20,000,000 de

boisseaux de blé à exporter, bien que seulement la 20me pirtie de ses 40,000,000 d acre»

de riche prairie soit peuplée.

Cet accroissement Je richesse devra, en grande partie, se diriger sur Duluth, «t '1 'les""
,

drait par l'Outaouais. La route de lOutaouais otlVirait en outre un chargement de etoar

-en bois de construction, article dont le Nord-Ouest a le plus besom. Elle oflrjra'V
f^^^M

itageque le gnun pourrait être moulu le long de son parcours, et cela au Pl"^ ^^fP.^

4)088ii;ie. Les canaux n'étant pas continus, mais isolés -leur plus grande longueur dej

*ant être de trois milles -les frais de déchargement et de mouture ne
f/^'^n'^^^^^^^^^

plus de la moitié de ceux payés sur le St. Laurent. La construction de cet e ro"t«
""J"

rait aussi un beau pays à la colonisation . Il ne faut pas, non plus, laisser de coté la ques

tion de la défense. Les canaux de cette route seraient sur le territoire ca'?f<i^ «'''"^^^

de l'atteinte de l'ennemi. Ils formeraient une ligne de défense et ^e ravitaillement «

une voie sûre pour le commerce. En terminant son long mémoire, cette chambeael

commerce dit que toute l'attention devrait être dirigée sur la construction d lignes!

principales, savoir : les canaux du Sault Ste. Marie, de l'Outaouais et de la Baie-\erte,p

avant de commencer l'amélioratioa des canaux actuels.

OoNSEiL-DE-ViLLE, Ste. Catherine.

Il est certain que non.

<iifau.aim-iii..iii'*
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Cmamure de Commerce, Harnilton.

Réponse négatire.

A. WlUOHT, M. P

environ Sdmn nnixv ^'**fl"». cette année, a 20 (M) ()iV) ,u\L- .

«"""merce encoro

Su?S SrSi^i^^S
trahc ,ui en ferait risaai.

' ^' °^ °'" '^ «''»" «^^ert dem tin, il auÏÏtS suîte ua

AU ^UJET DU CANAL DE CAUGHNAWAGA.
D.E.MacLean&Cie., Montréal.

^'"rLTuS*'^"«^'-''-ne ^ce canal ,e« mêmes dimensions que celles d es canaux

A. .1. RussELL, Ottawa.

re-

, va
que bien des mar-
msportées à d'autres.

^aihjn -âL»M -uju li—' **Z
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ECLUSE DE STE. ANNE.

HoN. J. J. C. Abbott.

Il sait personnellement que l'amélioration des rapides de Ste. Anne—soit en prolongeant

le canal en haut et en bas des battures qui se trouvent dans le voisinage de ces rapides,

soit en draguant ces battures—serait d'une importance incontestable.

Actuellement, lesditticultés de la navigation à Ste. Anne sont très grandes pour des navires

chargés, soit qu'ils montent ou qu'ils descendent, et il y a nécessité évidente de remédier

à ces difficultés, car le traffic p g ftant à cet endroit a pris des proportions considérables.

CANAL DE SHUBENACADIE, N.-E.

Lewis E. Faikbanks, Dartmouth, N.-E.

Il soumet des plans et rapports relatifs à ce canal, dont la ligne s'étend depuis le havre

d'Halifax—dans une direction franc nord dans la Nouvelle-ficosse—jusqu'au bassm des

Mines, et mentionne brièvement les mines inépuisables de charbon, d'or, de fer, de gyp^e,

les carrières de pierre à chaux, de granit, de pierre de taille, d'ardoise et les produit;

forestiers qui se trouveraient sur la route de ce canal.
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CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE-

1 Quel effet aurait la construcMnn a,. ^ ^

uéral du Canada
,^°'''''"^^^«n ^^ canal projeté sur le commerce gé-

l W. WiNN, Montréal.

Ne pense pa- qu'il en résulterait beaucoup d'avanUges.

A, E. McaiBBON, Montréal.

r ±*rœ: H- «-<ie partie dî l^Xl^J^l^^-^-^^l
•ablement le

oui suit maint" „„_/i. .

°*«a ?n bénéficierait. Kn n„f^« "^e fort t^ conséquent
le côi'^eTce glnTrardï&^r;i^r'-^qui suit maintenant la vni« h« a?

^|°«^«erait. En outre, une fortf ,!.o l^ 1 conséquent

Chambre de Commeece, Kingston.

David Burn, Cobourg.

^'^-^^^^T^oL^XZ'oLfi^^^ que pour l'avantage spécial de,

CûN3EiL-DE.ViLLE, Ste. Catherine
Il n'aun^t aucun effet sur le commerce général du Canada.
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F S. HoLCOMB, Toronto.

A n«rt le? difficultés qui; présente au point de vue du 'génie oiTil, il a été clairement dé-

A part les aimcuues qu i. 5'
,„ p. „„u_*l j- Commerce de Toront lu'au taux des péages

rd^Ss^rarTnav^e'^'clus'^^^^^^^ 1-
^T'"^""'

'

ne Sirairpas n^^^^^^^ placement. En tout éUt de cause, û pense que

l'autre route mérite la première considération.

A. J. RussELL, Ottawa.

f . • „ o,^r,^a il ivpx!s*e DIS de commerce important sur la Baie Géorgienne, et

Paît voir que
«'^f^^f

'^ ."
^^^i'^-^' ^fji t^av^ ilt déjà desservie par un chemin de

comme la petite étendue de pays quutraverse^^^^ j
comnîerce des Etats de

Kurst":rcllurq'urpr a'^plTs ttTJroTer d^^no^sT^mtoires de l'Ouest; il serait àpeu

parlai arcanarde'^rOutaLais soufce rapport, mais il lui serait de beaucoup mfeneur

Il ra\tta"n^tr=: ïifg"nd"a^^"uïe pour le commerce des Etats-Unis et desse:-

vS leurs "maux et chemins de fer, au lieu de leur faire concurrence.

mil

W. Miller, Maire, Owen Sound

îr^^^irprrToommîoSo'S du Nord-Ou/.. et d., port. du l.c Ont.,,. etd.

Ht. Laurent.

Chambre de Commerce, Windsor, 0,

Croit quun canal qui se supporterait par lui-même est impraticable, et que si on le faisait,!

les Américains seuls en retireraient des avantages. |

Allan GiLMOiiR, Ottawa.

I>..p,è. 1.. „„seign.m»,. ,„^U .f» .«uejilu-»™M de =e ç.^UI »t d;»^pij»»X'i

Adam Brown, Hamilton.

Dit que les choses iraient bien pendant qrce V on dépenserait V argent, mais qu'il ne modifierai

pas beaucoup le commerce après sx construction.

Chambre de Commerce, Hamilton.

Il n'aurait que peu ou point d'eflet sur le commerce.

ili:
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use, il pense que

[es de

Chambre de Commerce, Toronto.

Le comité auquel a été ranvr» '
i

eaconstruction.
-^ ^'

^^°^' ^^'^ "°« ""'"""'ô respeSle iTStement''''*'"'' ° «'

Compagnie du Canal d'Ontario et Erié
^^^ M. A. MORRISON

tatsUois et desseï- H EdsaLL & WiLSON.
Qiialifient le projet comme "une erand« w
^tru.edeMravauxpub,ic.?^K^,t«e"hU°il'- par de. gens qui voudraient con-

si on le fiisait.

». Combien de temps ffa^-neraient 1«« « •

tivement, entre lef p^rts de Cht?'''''f 4 ''^^'''' «* ^ voiles resDec
I Kingston en se sez vant du cana ^0,-.'/' ^r\ ^^"^^^ «* ^e' por? de

lieu de passer par le canal Wellan^d
?'*' ^' ^^ ^"^« ^^eorgien^ne au

IC0.VSEIL-DE-V1LLE DE Ste. Catherine.
IsD en gagneraient paa.

13 qu'il ne modifierai

Chambre de Commerce, Chicao-o

1Z. '^ ''"^'^ «' ^- -'«^ le» navi^. . .oiles gagneraient d •gagneraient depuis rien jusqu'à 3 ou 4

nm Brown, Hamilton.

l'es navires à voiles n'en ua.

-«., M w'LTSf.ri?rv»' ""™«<'"' ortS dTS"".' !<• '"» q"'ii
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Geo. "WiLSON, Port Dover.

Les navires à voiles pourraient gi»gner beaucoup de tems ;
mais les vapeurs n'en gagne-

raient que très peu.

Chambre de Commerce, Hamilton.

Les bateaux à vapeur ni les navires à voiles ne gagneraient de tems en se servant de ce

canal plutôt que de celui de Welland, mais au contraire l'on croit que, vu le* dangers

qu'oSre la navigation de la baie Géorgienne, et la grande longueur du canal lui-même, il

y aurait réellement une perte de tems considérable.

Compagnie du canal d'Erié & Ontario.

Deux ou trois jours, mais généralement cela dépendrait du nombre des écluses et de l'état

de la température.

3 Quelle est la moyenne du temps employé à écluser les navires dans chaque

écluse du canal Welland, et à travers tout le canal ?

i
'

Conseil-de-Ville de Ste. Catherine.

Le temps moyen de l'éclusage d'un navire dans chaque écluse est d'une demi-heure, et les

vapeurs prennent 20 heures, et les voiliers 30 heures, pour traverser tout le canal.

Il

m'

Geo. "Wilson, Port Dover.

20 minutes pour chaque écluse.

24 heures pour tout le canal.

Chambre de Commerce, Hamilton.

20 minutes pour chaque écluse.

22 heures pour les vapeurs, pour tout le canal.

24 à 48 do do voiliers do do do.
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COMPAOME DU CaxaL b'EriÉ ET ONTARIO.
20 minutes pour chaque écluse
]8 heures pour tout le canal.

se servant de ce

I, vu le» dangers

;anal lui-même, il '^^-^«&- ;s?S?Lgs^^«-;--« --
CoxsEiL-DE-Ville, Ste. Catherine.

cluses et de l'étot
^*' °''"''^' ^ """P^^^ prendraient trois jours, et les voilicrsquatre jours pour le traverser.

Geo. Wilson, Port Dover.

T2 heures.

Compagnie du Canal d'Erié et Ontario.
Cda dépendrait du nombre des écluses.

demi-heure, et les

lut le canal.

I
vie ceux di, canal Welland âch^lL^ '""S"™"'' ""• ''> "«me échelle

I
>« ce. p.a,c. sur une cZ^^l^ToltZtT£'^,lf»'»S

|iDA.\i Brown, Hamilton.
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i-, il

.« Oiiel revenu reliverait-on de ces péages sur le canal projeté de la Baie

Geoï' onne en supposant que tous les produits de l'Ouest inaintenant

eïpIdiLpar les canaux de\'Erié et Welland, fussent expédies par le

canal projeté ?

€oNSEiL-DE-ViLLE. Ste. Catherine.

Un revenu considérable.

Adam Brcwn, Hamilton.

Voir rép. à l.i question Ire.

f»

y Si les navires avaient à acquitter des péages dans les mêmes propor

tiens nue sur le canal Welland, ceux qm partiraient des ports des

iacs Michigan ou Supérieur trouveraient-ils plus avantageux de suivre

it route diî canal projeté de la Baie Géorgienne, ou celle du canal

Welland ?

A. R. McG-iBBON, Montréal.

J>arle, en termes généraux, en faveur du canal de la baie Géorgienne

1

OoNBEiL-DE-ViLLE, Ste. Catherine.

L« Welland.

Chambre de Commerce, Chicago.

.Parfois run, parfois Vautre ;
cela dépendrait du fret et du beau ou mauvais temps.

Adam Brown, Hamilton.

Aucun navire n'y passerait, les péages et les remorquages les ruineraient
;

ils seraient tercet

de prendre la route du Welland.

Alvin Brcnson, Oswégo.

Le canil Welland est préférable.
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'*^'i uji navire canadi
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américains ?
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î

CoNSEiL-DE-ViLLE, Ste. Catherine.

Un navire américain pourrait le faire, mais pas ur. navire cana'Uen.

Chambre de Commerce, Chicago.

Il pourriit probablement être chargé en entrepôt et rechargé pvr un navire américain.

11. Quelle influence aurait le canal projeté de la baie Géorgienne sur le

trafic de la Compagnie du chemin de fer du Nord {Northern R. M.)

ou sur le commerce de Toronto ?

A. R. McGiBBON, Montréal.

Le chemin de fer du Nord perdrait probablement une partie de son fret pesant, maiâ d'aU-

leurs son tratic, et surtout le transport des voyageurs, augmenterait.

David Burns, Cobourg.

TofontonerdraitravanUKenuelle retirera probablement de l'agrandissement des canaux
^
du S. Laurent 7eTxZl de devenir le terminus occidental de la navigfion ooeamque

File «Ait réduite au second rang dans l'échelle des villes commercia es, comme 1 est

aùjÔurd'hiiTtchezrelati et Chicago deviendrait le grand

entrepôt commerciale de l'Ouest.

CoNSEiL-DE-ViLLE, Sts. Catherine.

Il nuirait certainement au chemin de ''&.

I

A. J. RussELL, Ottawa,

Il n'y a aucun doute que les entrepreneurs et leurs fournisseurs, ainsi
q^f./^^

spéculateurB

sur les actions, profiteraient de la construction de ce cana^, mais
i\^"^'^^',^,.*=;;

^'^^^^.'^^
la population de Toronto, en ce qu'il priverait cette vdle de 1

^^'*°*^««;;,'^f„«^^^_K ^^t
clusif dei produits de la région qui se trouve en arrière, comme elle 1 est aujourd hui, et

détournerait le commerce de la voie du chemm de ter du Nord.
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14.

ooo

Peiisoz-vous qu'une compagnie particulière pourrait obtenir les capi-
taux nécoseaires à la construction d'un» pn^eille entreprise sur «es pro-
pres mérites, en tenant compte du risque dt> son usage, sans la garan-
tie du gouvernement pour le paiement û'- l'intérêt et du capital qui y
serait placé ?

I

A. R. McGiBBON, Montréal.

Croit qu'il y a des capitaliâte» qui sont prêts ti construire la ci i! àcoiiiilioii que lo gouvor-
nement fasse un octroi Ue terres en faveur de l'entreprise, sans garantie do capital ou
d'intért't,

Chambre de Com.'uekce, Chicago.

Képond dan» la négative.

Adam Brown, Hamilton.

Idem.

Chambre de Commerce. Hamilton.

Croit qu'aucune compagnie particulière n'a la moindre chance de se procurer lo capital né-
cetsuire pour mener une pareille entreprise à bien, sans l'aide du gouvernement sous
forme de garantie <hi paiement de l'intérêt et du cipital placé dans sa construction. Si le
gouvernement était disposé à entreprendre la construction d'un canal à travers la pénin-
sule occidentale d'Ontario, la route la plus favorable serait celle qui, allant de Goderichà
Dundas, suivrait ensuite le canal DeîTjardins jusqu'à la Baie de Burlington, qui se trouve
à la tête du lac Ontario et forme l'un des plus beaux havres naturels de tout le pays
Les frais de construction seraient certainement très considi râbles, — peut être de $100,-
000,000,—et en tenant compte de l'incertitude d'un pareil placement, ce serait pre.«queiuie
folie de h part du gouvernement de s'embarquer dans l'une ou l'iiutie de ces entroprise.s.

<^OMi

Compagnie du Canal d'Eru: et Ontario.

Pas d'ici à vingt ans.

AU
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David Burn, Cobourg.
"

Jûit (i'opinion (ju« loa consériuence» politiques résultant de la construction de ce canal hO'
raient aussi fatales au gouvernement britannique qu'elles le seraient aux intérêts commer-
ciaux d« Toronto

j
car si le St. Laurent et les eaux intérieures du Canada sont ouverts aux

navire» de long cours des Araérioains, l'existence du Canada, comme partie intégrante de
l'empire brit» unique, sera gravement menacée.

F. Edwaiu), reterborowgh.

Attire l'attention sur un canal projeti; destiné i\ relier les eauxdei^ lacs Iluron et Ontario par
la voie de la 'iVent, comme étant préférable, sous le rapport des frai* de construction et
du commerce, nu projet do canal de la bnie Géorgienne. Il cite les rapports et les efforts
faiti pour saisir le iiubhc de ce projet.

J.

G.
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Chambre de Commerce, Belleville.

! îiu rapport fait par M. Page en 1807. qui cite plusieurs autoritis pour faire voir la

rtitè d© la construction de ce canal: pu' ; elle ajoute : Les vapeurs et voiliers ue 250
Renvoie

nécessité • _

ou 300 tonneaux pourraient se servir de ce canal; il aérait d'un avantage incontestable

pour le commerce de transport qui se fait entre Kingston et les ports de l'ouest, oir les

quatre ciuquièmes des désastres qui arrivent sur le lac Ontario ont lieu à l'est de la Pointe

de la Presqu'île. En cas de guerre, son importance serait aussi incalculable.

! !

CoNSEiL-DE-ViLLE, Stc. Catherine.

Ne croit pas ce cannl nécessaire. c,

de

W. M. Platt, Brighton.

Parle de la nécessité de ce c nal d .ns les mêmes termes que ' i Ch tnl):e de Corum'^'rce de

h;elleville et M. Keeler.

Allan Gilmour, Ottawa.

Ne pense pas que la construction de ce canal serait d'un grand avantage pour le coœmeroe
du Canada, non plus iiue pour les navires (jui voyagent entre Kingston et le^ ports do

l'Ouest

Adam Brown, Hamiltou.

Ce canal devrait être construit, paice que dans les gros tems les navire? uiurraient pour-

suivre leur voyage; lorxju'ils seraient en grand danger au large, il leur sei virait de havre

de refuge.

». L

Tous;

que
Cinrj

deli

Chambre de Commerce, Ilamilton.

1! serait Utile pour les navires actuellement employés au trafic des lacs
;

ra^iis avec l'agran-

dissement des écluses du canal Welland et de ceu.x du St. Laurent, et une augment;ition

correspond intu dans les dimensions des navires, il deviendrait inutile.

-'Répond
(

^^'.
:vr. pj

Conseil de Comté, Hastiugs.

S'accorde parfaitement avec M. )a(iue'', M. Keeler et la Chambre de Commerce de Belle-

ville à préconiser la construction Je ce canal, et ajoute :

, r-
Au point lie vue national, nous devons attirer l'attention «les Commissau-es sur le fait qu A

contrihner.ait au développementd'une section de pays et d'une nappe d'eau e.xclu^ivemen t

canadiennes, et <|u'il serait utile en cis de guerre en ouvrant une communicatun mte-

rieure entre Kingston et Toronto, et créant un havre pour la marine.

repi

Cha.i•'^IBRE

•'"icre COI
traverser

|

'ac.
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a. Les revenus probables provenant des péages imposés sur ce canal pro-

jeté suffiraient-ils pour couvrir l'intérêt des irais de construction ?

G. E. Jaques, Montréal.

Répond dans l'affiinvitive.

J. Keelek, m. p., Colborne, O.

Base
Quii

en minerai de fer, boi.-, piliers de cèdre, grams, &c.

Baie de
ce ton-

commerce

J.

Chambre de Commeuce, Kingston.

Jlépond d;ins ia négative.

Chambub de Commerce, Belleville

e donne p&s de réponse précise, m lia sugg

ouvert gratuitement aux naviies c inadienâ.
Ne donne p^s de réponse préc.se, m ds suggère .,ue c^ c ..nal, s'il était construit, devrait être

"W. M. Tlatt, Brighton.

.tégi'iue, ce canal serait important.

Allan Gilmour, Ottawa.

Rt'pon<l dans la négative.

Chambre de Commerce, Hamilton.

Ne le pense pas. Les voiliers qui descendent dans les tem.
J^

urneu. du --1 VVN^and pour

^I^:^^:i^^r^^S^'t^nS%:\^ZV^^^ -ec tous ^uiqu.

étaient à bord cet automne.
81
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CANAL DE LA BATE-VERTE.

1. De qtielle importance serait, pour le commerce du Canada et surtout
pour celui des provinces maritimes, la construction du canal projeté de
la Baie-Verte ?

J. W. WiNN, Montréal.

Est d'avis, en examinant la localité et le commerce des environs, que ce canal serait très

utile.

Cyrus Black, Magistrat Stipendiaire, Amherst, N.-E.

Dit qu'il réduirait très-sensiblement la distance entre les ports importants du golfe St. Lau-
rent et ceux de la Baie de Fundy et des Etats-Unis, et ferait se développer le commerce
des céréales et autres produits d'Ontario et Québec, et celui du charbon, etc., des pro-
vinces maritimes.

Lewis P. Fairbaxks, Dartmouth, N.-E.

'.jui possède le canal de .Shubénécadie, qui s'étend depuis llalif xx jusqu'au Bassin des
îlinen, au nord, s'exprime en termes généraux en tavtur de la construction du canal de
la Baie-Verte.

I. PiCKAKD, M. P., Frédéricton.

Dii. (jue ce canal donnerait sans doute une voie économique aux habitants des provinces

maritimes pour le transport des produits de l'Ouest, et ouvrirait en même tems une
route pour l'expédition rapide et économique des produits des Antilles et do l'Europe
vers les provinces suj^rieures. Des navires de ces provinces venant charges de farine,

lard et produits manufacturés, pourraient s'en retourner .avec les produits do nos mines
et de nos pêcheries. A son avis, ce canal devrait former pnrtie de tout système d'amélio-

rr.tion de la navigation intérieure de la Confédération.
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Chambke de Commerce, Québec.

Regarde la construction de ce canal comme une grande nécessité et comme d'un avantage

inappréciable pour le commerce de tout le Canada.

Christopher MiLNER, ( Président d'un comité nommé à une assemblée

p\;blique tenue à Sackville au sujet àw. canal de la Baie-Verte.)

Parle du développement des pêcheries et des mines do bouille comme devant être l'un

des résultats de la construction de ce canal, dont lo public s'occupe depuis 1825, et dont

la possibilité de construction a été démontrée par des ingénieurs et des hommes pra-

tiques connaissant parfaitement la localiié.

La valeur des pêcheries de la Nouvelle-Ecosse seule était probablement de |4,0(X),000 en

1869. et la plus grande nartie de leurs produits venait du golfe. Outre cela, l'année qui

a précédé l'abrogation dû traité de réciprocité, des navires américains, représentant un

tonnage de 200,300 tonneaux, ont f.iit la pêche dans les eaux des colonies, et principale-

ment dans le golfe.

Le commerce de houille de la NouvelloEcosse (Pictou et Sydney) s'étend tous les jours, et

une grande partie en devra passer à )a Baie de Fundy et aux Ecats-Unis par ce canal.

Les bois de service et les douves, qui formen l i'tme des industries les plus considérables des

parties nord du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, — la construction des na-

vires et d'autres sources productives de richesse, —les carrières de pierre de Bathurst et

Wallace, et les pierres meulières de Minudie, — devront tous en profiter.

L'Ile du Prince-Edouard et le" parties nord du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse

possèdent de grandes resbv. .rces agricoles, qui seront développées lorsqu'elles auront un

accès plus facile aux marchés. En 185T, le commerce n'était pas suffisant pour soutenir

un petit "apeur entre Pictou et Shédiac. Aujourd'hui, une demi-douzaine de grands va-

peurs sout activement employés dans le golfe, — quelques-uns voyageant entre (Québec et

les provinces maritimes, et d'autres entra Boston et ces mêmes provinces. Ue fait démon-

tre l'accroissement du commerce du golfe. L'on voitdonc par là qu'il est nécessaire d'éta-

blir une bonne voie de communication entre Montréal et la Baie de Fundy par le St. Lau-

rent et l'isthme de'Chignectou, qui permettrait le transport du fret sans transbordemeiit

et qui développerait les différentes sources de richesse nationale et d'industrie dont il

vient d'être question.

Entre autres avantages sera la réduction des prix du fret entre Montréal et les autres villes

qui bordent le St. Laurent, ainsi ciu'entre la Baie de Fundy et les Etats-Unis jusqu'à New-

York. Le voyage de Montréal à St. Jean, N.-B., par le canal de la Baie-Verte, serait plus

court de 450 milles, et prendrait huit jours de moins, que par le détroit de Canseau Le

taux du fret d'un baril de farine de Montréal à St. Jean, par Shédiac et le chemin de fer,

est aujourd'hui de 50c, et il faut en môme tems tenir coœpte de la perte qui se pioauit

dans le maniement. L'économie du fret par la voie du canal de la Baie-Verte (moins les

péages) serait de 25 pour cent. Les marchés de la Baie de Fundy et des parties nord des

Etats-Unis seraient app.-ovisionnés de farine canadienne par cette route, car elle serait na-

turellement préférée à toute autre route. La différence du fret de Montréal à St. Jean,

par le canal de la Baie-Verte, comparativement à la voie du détroit de Canseau, serait de

50 pour cent en faveur du premier.

Les industries des provinces maritimes qui profiteraient de cette entreprise seraient le trans-

port de leurs produits agricoles, de leurs bois, houille, poisson et pierre aux marches de

la Baie de FunUy et des Etats-Unis; elle créerait un commerce de bois et de boites à

sucre avec la Baie de Fundv, et de là avec l'Ouest ;
des bateaux de péihe plus petits ()as

seraient par le canal pour se rendre aux parages de pèche, lorsqu'ils ne se hasaule-

raient pas à faire le tour des côfes de la Nouvelle-Ecosse sur l'Atlantuue. I,o détroit de

Nurthumberland est toujours libre de glace et navigable de dix A douze jours avant celui

de Canseau (<iui est bloqué par la glace venant du nord). I o oaaal de la Baie-Verta per-

mettrait aux pêcheurs de se rendre aux parages de pêche qUiu^e jours plus tôt (ju'ils ne le

peuvent aujourd'hui. De cette minière, ils pourraient faire un voyage do plus chaque an-



1 avantage

ssemblée

)

t être l'un

!5, et dont
âmes pra-

000,000 en
l'année qui
sentant un
principale-

13 jours, et

canal.

jrables des
3n des na-

Sathurst et

elle-Ecosse

auront un
ur soutenir
grands va-

(^uébec et
ait démon-
iaire d'éta-

lé St. Lau-
bordement
;rie dont il

:fe facvih^ ^« .... ' "* '^ «"raient ».,.' "^^®
^'^""^eraientsoVi

'fi canal Q,,.*.- .i^ts;- «....::r""'-'^-'^m^^&??"'»-'£""- ""'SÏÏ.Sr •"'--. pour ,.
^^«Cce h^Kr^ '^^. Tu^'^- ^i"i vrSent" ^«"'«'"«"t Pour i«

'f"tre avantage ,,„.,„ .
'

^^^^^ «'ferait eS^r'*^^«"''^"«Se .î?".^ '^"'"els et•i^'ODs dir^..„r/'"' en resulf«..:. ... ^"°°'^« "ne nouvelle br .nnh ,"'''« «xpédiés

llT:--nadie„.eraitr.:. ^"°"'«---commerce can,w ® «ommeroa

IS ClA fuiiÏM. _

CnWa M séU,S
«n«I « cet „j„i,

^« construction de ..

«' ^°3 consomm.teirdes' ':?"^P«'-t Se^ 'esV^ire i^,

'-^•e canal sera,. ...._.
""'"' ««""^ton.

•* cette QmrjitA '"v^'i^nd, où ri„. „
- -"^^ -'Joutera,. iors,,i;2

"înipa.

achève.



u

I

234

ment du chemin de fer Intercolonial, la houille de Spring-Ilill, qui en a une veine de 18

pieds d'épaisseur. Les mines de houille sont d'un accèa facile pour le chargement, et

afin do faciliter la communication avec le canal, de petits embranchements de chemin de

fer pourraient être construits à peu de frais, ainsi que des hangars à charbon do gran-

deur suffisante pour subvenir nux besoins du commerce,! à l'embouchure du canal, en

sorte que les navires pourraient prendre leurs chargements à peu de frais et prompte-

ment. La houille Albertite, si propice à la fabrication du gaz, pourrait être exportée du

comté d'Albert, N.-B.

Le gypse moulu se trouve à, proxhiiitô des mines d'Albert, et on l'exporte jusqu'à un cer-

tain point au Canada riâ Shédiac, mais les frais de transport empêchent l'accroissement de

ce commerce. La houille et le gypse sont livrés à des quais commodes avec toutes les fa-

cilités voulues pour une prompte exp'idition. I^es moulins à plâtre sont mus par la va-

peur et sont les plus considérables et les mieux installés de tout le Canada.

Les plus belles espèces de pierre de taille, soit pour la construction, soit pour la statuaire

(et déjà employées au Parc Central do New-York), sont exportéei aux marchés améri-

cains. Elle est connue sous la désignation de pierre olive de Dorchester. Cette pierre se

rencontre dans différentes localités, de différentes nuances et textures, depuis le brun

foncé juscjuau gris pùlo, et partout elle est ù proximité du canal. Une pierre à peu prés

semblable a été emportée jusqu'ici d'Ohio en Canada.

Lit, pierre à dallage se trouve en couches de ditiérentes épaisseurs et est admirab'ement

adr.':>lée aux usages auxquels on l'emploie. D'après sa connaissance de cette industrie,

acquise dans ses conversations avec de* Canadiens, il est convaincu que l'exportation de

cet article pourrait facilement atteindre une valeur de $100,000.

Les meulières des Joggins, dans Cumberland, ont une grande réputation dans l'Amérique du

Nord et du .Sud : le» carrières se trouvent très près du canal.

Des pierres à aiguiser les f.iulx sont miintenant manufacturées sur une grande échelle par

un Américain à la tête do la Baie de Cumberland. L'an dernier, il en a été vendu plus de

2ô 000 en Canada seulement. Une compagnie anglaise ou canadienne fabriciue de la pein-

ture en grand à Cinq- lies, Colchester, où il existe de précieux gîtes de baryte. Cet article

entre pour une partie considérable dans la fabrication de la peinture blanche.

L'alose do la Baie de Fundy constitue une industrie profitable, et on l'expédie déjà en

quantité considérable en Canada; on y exporte aussi du hareng et autres poissons, ainsi

que de l'huile, et il est parfois profitable d'e.xpédier c«s produits à i-t. Jean pour en

charger les navires qui retournent au Canada.

Les produits des Antilles peuvent être fournis à des conditions aussi favorables, sinon meil-

leures, ((u'à aucun autre port d«s provinces maritimes, et ils pourraient être exportés

avant;igeusement en Canada ;
mais tous les ports du golfe tireront une grande partie de

leurs approvisionnements de 8t. Jean, lorsque les navires pourront se servir de la route

plus courte, plus économiciue et plus sûre ((U" offrirait le canal pour le passage du golfe

St. Laurent à la Baie de Fundy, 8t. Jean possède aujourd'hui, et possédera encore pondant

de longues années, le monopole du commerce des boites à^sucre. Le Maine étant écarté de

ce commerce, par l'ouverture du canal, il en viendrait une plus grande quantité des ports

du golfe.

Le cuir à semelles, le coton, les câblots, cordelles et amarres, et autres produits des m^inu-

factures du Nouveau Brunswick, sont déjà exportés au Canada, et il s en ferait un bien

plus "rand commerce si la route de la Baie -Verte était ouverte.

Les pêcheurs du golfe pourront envoyer leur poisson plus facile ment sur le marche do St.

Jian. Les proiui:i agricoles des campagnes du golfe en recevraient aussi une forte im-

pulsion.

11 s'ouvrirait aussi un cimmerce avec Terreneuve. L'i distince de Port-aux-Basques, T.-N.,

à St Jean vid le lac Bras-d'Or, le canal St. Pierre et la Baie-Verte, sera de 380 milles par

naviK ition intérieure et sure, à l'exception de 70 milles à travers le golfe. Les exportations

de Terreneuve sont le poisson, l'huilo et les peiux; celles du Nouveau-Brunswick sont la

pliincb.^ le bardeau, la brique, la chaux, les lattes, ainsi que des filets, chames, cables,

toiles nouveautés, provisions et produits des Antilles, tous articles (lue 8t. Jean peut

fournir avantageusement aux acheteurs et avec profit pour les vendeurs. De cette façon,

St. Jean serait encouragé à .'tendre son commerce avec l'Amérique du Sud et les Antilles.

Les constructeurs de navires pourraient aussi obtenir plus facilement les bois spéciaux dont

ils (,nt besoin, comme le chêne, les poutres d'avant et d'arrière, les convrequilles les

mâtures etc.. qui pourraient être apportés sur le pont des navires charges de fanne lors-

«luils viendraient directement aux ports de la B.iie de Fundy sans opérer de transborde-

ment. !.- comnieri-e do ce genre d- bois apresque complément di^paracn ce qui regarde

le Nouveau Brunswick.
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Henry Livinostone, Richibouctou.

Pense que ce sernit un traitcl'union entre le» o naux du St. Liurent et le» province» mari-

times, pourvu nuiH'ût construit des moines dlmi'niions que les premiers. Il accroîtrait

de suite l\ valeur des scieries des comt's du nord du NouveauBrunswijk, .particulière-

ment diins le comtp de Kent.
. - ,

II énumère d'HUtre» avant iges dan» les mêmes termes que les précédents.

L'IIoN JoHX YouKO, Frésident

de la Chambre de Commerce de la Puissance.

8i cette entreprise peut être exicutée, elle aui-,^ les ivsultits les plus importants au point de

vue n ktion il. La ville do .St. -Jean, ainsi (ju » tous \e< autres ports de la B,ue de t undy

.

serait plus rapprochée de 4.30 milles de Montréal, (Québec ou Toronto, qu lie ne 1 est^u pré-

sent pour les navires qui voyagent sur ceite route, et les propulseurs de 'JOO tonneaux qui

partent dos lacs Supérieur, Michigan ou Ontario, pourraient se rendre directement a Hali-

fax ou St. Jejn avec les proiuits des Etits do lUuest ou du dnida.

:a. Quel serait le commerce qxxi se ferait par ce canal, et quelle sera son

influence sur les Provinces Maritimes ?

"Cyrus Black, Amherst, N.-E.

S'il n'y a pas de péages, il se fera incontestablement un grand commerce de houille, poisson,

bois pierre et produits agricoles, ainsi que de produits manufactures des Etats-Unis, par

la voie do ce canal. Cumberland jossède de la houille, des meulières, des pierres a ai-

guiser &c L'Ile du Cap Breton en retirerait aussi des av.antages, car son charbon po ur-

rait être expédié à St. Jean, Po^iland «t ailleurs par cette voie.

L'hoN. R. B. Dickey, Amherst, N.-E.

Le commerce serait le transport des farmes et produits des manufactures de Québec

et Ontario à St. Jean, dans l'ouest de la Nouvelle-Ecosse, et a Portland et Boston,

et celui des bois, pierres et provisions des provinces supérieures et de 1 ?Jiest du îsou.

veau-Brunswick aux ports américains et aux Antilles I^ commerce de l Ile du Prince-

Edouard, -le« navires de pêche américains et canadiens se rendant aux Pêcheries du

nord ou eu revenant,-ceux qui reviendraient des Antilles charges des produits de ce.

ne8,-ceux qui prendraient des cargaisons de produits des ^^aii\î**'=t"^«l.^®.ï;,/„^.^''„^"

de L Nouvelle-Ecosse, dalose de la Baie de Fundy ou de charbon de Cunjberland sui^

Talent tous la route ds ce canal. Ce dernier article en particulier, que Sir Wm. Loga» »

déclaré le plus beau charbon que l'on ait encore découvert sur ce coifiinent. pai'ce qu il

peut être appliqué à tous les usages, fournirait des chargements de retour «^ tous les na-

Vires du St. Laurent. La formation houillère de cette région, qui est d'une étendue e

d'une puissance sans rivales, sera croisée à Spring-HiU par le
^^^.«'^'•^^f«/|fj^^ ff°^„X

à une distance d'environ 25 milles de l'extrémité du canal aboutissant a la Baie de tundy.

Les Lis de s.n transport à Montréal, vu la distance plus courte et la tacilite des chirge-

A. Wi
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3. Quel effet aurait la construction de ce canal sur le commerce de l'Ile du
Prince-Edouard ? *

CyRUS Black, Amhersi, N.-E.

Une très forte quantité de produits agricoles est maintenant expédiée de l'Ile du P.-E. à
St. Jean, N.-B., et il n'y a aucun doute que ce commerce augmentera lorsque la distance
eera raccourcie.

L'HoN. R. B. DicKEY, N -E.

Il ne pourrait manquer de faire du bien au commerce de l'Ile, et sa construction aurait sans
aucun doute l'efièt de faire mieux apprécier à ses habitans les avantagea de la confédéra-
tion. Les marchés naturels pour le surplus de ses produits agricoles et de son poisson sont
St. Jean et les ports de la Nouvello Angleterre, auxquels ce cmnl donnerait un accès plus
facile et plus prompt, avec une navigatu^u de copeau lieu d'un trajet de hai'Jc ma:

James Hamilton, Baie-Verte.

Son commerce serait fortement accru par les nouvelles facilités offertes à ses marchands,
fabricants et producteurs, par cette plus courte route vers les grandes ville et entrepôt
de commerce.

L'hon. A. R. McClellan, N.-B.

Même rénonse.

Chambre de Commerce, Québec.

Il se fait aujourd'hui un grand commerce de produits agricoles entre l'Ile et Boston, JNew-

York et les Antilles, et leur transport serait grandement facilité par la construction de
ce canal.

Adam Brown, Hamilton.

Il serait avantageux au commerce de l'Ile et tendrait à l'amener dans la confédération.

Alex. Wright, "Westraoreland.

La construction do ce canal devra accroître son trafic d' une manière sensible. Cette sup-

position est jus(iu'à un certain poiat confirmée par le grand comme.ce qui se iait aujour-
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James Hamilton, Baie-Verte.

Près de 400inill'-s. L'économl» de fret serait d'environ $450,000 par année.

L'hon. A. R. McClellan, Riverside, N.-B.

Les prix de fret ne seraient pas de plus des deux tiers de ce qu'ils sont aujourd'hui, tandis

que les triux d'assurance seraient beaucoup moindres.

John Wallace, Hillsborough, N.-E.

Environ 600 milles entre l'Ile du Prince-Edouird et les ports du golfe, et St. Jean, Port
land et New-York.

Chambre de Commeece, Québec.

Au moins 400 milles, et par conséquent il devra en résulter une grande économie de tem»
et de fret.

:: :i Adam Brown, Hamilton.

Il réduirait les prix de transport, aller et retour, d'une manière sensible.

S, La construction de ce canal aurait-elle pour résultat d'accroître beau-

coup le commerce du charbon de Pictou avec le Nouveau-Brunswick,
la Nouvelle-Ecosse et les Etats de l'Est ?

Cyrus Black, Amherst, N.-E.

Croit qu'elle l'augmenterait beaucoup ; c'est au moins ce que lui a dit un propriétaire de
mine de houille de Piéton.

L'Hon. R. B. Dickey, Amherst, N.-E.

Réponse semblable, — voir p. 239.
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Quelle serait l'écouornie sur le fret entre les ports de Toronto, Montréal

et Q'xébec, vid la route du canal de la Baie-Verte, et St. Jean, N.-B., et

les autres ports de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunsvvick, ou de

la Baie de Fundy ?

Cyrus Black, Amherst, N. E.

Ne mentionne aucun chiffre précis, nuis dit ^n^ h •'"'^t^Pl"?
°'^";^%«' ft^.'.î^lt^Tfou^^

aura certainement pour résulta» une reauction considérable d*n3 les taux du tret. 11 taut

aussi tenir compte que les navires chargés de farine d'Ontario, etc., P^'^'- «t- -Jean. Ara

.

herst, Aunapolis, et autres ports maritimes, trouveront touiours des ohirgements de re-

tour.

( i

ifi

ï m

L'tloN. II. B. DiCKEY, Amherst.

Il V aurait évidemment une économie consi.iérible dms les taux au fret etdes assurances, si

i-on évitait une navigation dangereuse de 500 milles ; et il y auri.it en coniequence une

forte augmentation dans le commerce qui se fait entre ces p\rtieâ éloignées de la conte-

dérationf-ce qui mérite une attention spéciale i lenfance de notre nouvelle existence

nationale.

James Hamilton, Baie-Verte.

l'économie dans les taux du fret de Toronto. Montréal, etc., par °e canal, serait d'environ

llTeToOO sur le commerce -lui se fait actuellement; mais ce commerce devra s accroître

comsidérablement tous les ans.

John Wallace. Hillsboroug-h.

Environ lOc par colis.

Chambre de Commerce, Québec.

De 20 à 25 pour cent.

C. MiLNER, Président du Comité de Sackville, N.-B.

50 pour cent.

A. Wright, "Westmorelaud

Une économie d'au moins 25o par baril, entre St. Jean et les autres ports de 1% Baie de Fun-

dy et Toronto.
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CANAL DE ST. PIERBE.

iv 'l

9

ISAAC Le Vesconte, Richmond.

Attire l'attention sur l'importance du canal de St. Pierre, Cap Breton. II est tellement

L'Hon. E. P. Flynn, M. CE. '

Appuie les observations précédentes.

"W. Ross, M. P., Victoria, N.-E.

Plusde 500 navire, ont passé par ce canal clan^ le cours de l'été derm^^^^

d'autre, l'auraient fait.s'il eût été
<f'^^l^\f°^''l''^^^^^^

s

plupartdes navires qui fréquentent cette route, et uauraiiDesoiu u s ,

abords pourraient être facilement améliorés. V

J

A. Wright, Westmorelaud.

Parle de ce canal comme offrant une route sûre pour le transport de la houille de Sydney à

la Baie de Fundy par la Baie-Verte.

I

L'Hon. J. BouRiNOT, Sénateur.

La manière dont cet important canal a été construit est excessivement défectueuse, puU^

"^^'îltur'op étroit pour les navires engage^^TJllSr.lt W^^^^^^o^ ^^
produits de cette partie de la confédération, l^^» '"''^.^^

if,^
P^^fZ^ Y^^^^^ de ses

mv la route que ce canal est destiné i améliorer, ^ais a^jourd hui y^tf/;^^^^^

auteurs est frustrée pour les raisons que je viens de donne ••

^«^ \«'Sera la corn-

d'Or sont très précieuses et devront se développer suivant que le canal facilitera

munication entre ce lac et la mer.

A ce propos, il attire l'attention sur l'utilité q"!^ ^ Xi-^^Sfqui conduit aux cFllbrï
longueur entre la baie du Portage Est et la rmère des F'.pagnols,

^"\^°^g"o„
"
^ur.

mines de houille de Sydney. Ce canal n'aurait pas plus de trois milles de longueur.



; tellement

, non plus

63 produits

^^^ElSXixCE B.

it beaucoup
jtiti pour la

igrandi ; se s

5 de Sydney à

;tueuse, puis-

et des autres

s sont situées

ntion de ses

irces du Bras-

ilitera la corn-

lal de peu de

it aux célèbres

longueur.

mpomEM AcmLE deim
Oans Jes différents Hav."l'es des Lacs.

"'""""'-^'-—
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NAVIGATION INTÉRIEDRE.
'1?

DIX ROUTES

De Ports de Lacs luteriems a des Ports de l'Atlantique.

m

Proportions relatives des Ecluses des Canaux.

Révisé et corrigé par le Secrétaire.
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Proportions relatives des Ecluses maintenant en itsage sur les Canaux

du Canada.

Oxivert Dimensions
en Capaclto. en-pUnls. Nom du Canal.

1834
<^ lôoTONS <^ 107x19x6 Canal Grrenville, petites
v :k,

écluses.

jg^3 <( 230 Tons ^ 118x23x7 Canal Chambly.

183-4 \ 300TONS / 126|x32x6.... Canal de Carillon

1834' 300TONS < 131x33x6 Chute-à-Blondeau.

jgoo 950TONS ( 134x33x5 Canal Rideau.

1846 500 Tons <^ 150x26JxlOJ Canal "Welland, petites
'' • écluses.

18t'9 *v
500TONS / 212x26x13... Canal St. Pierre, Cap Breton,

,^ ^_^ 200 X 45 X 7 Ecluse de Saint Ours.

1847 / «T. LAWRKNcir^oo TONS / ^08 X 45 X 9 Canaux du St. Laurent.

1 Sifi \ WELLANu, 900 Tons \ 200 X 45 X 12 Can. Welland, Dalhousie

—.-————™ J. 200 X 45 X 16 Bassin de Lachine, Mont.——
7

1843 ( 750 Tons < 200 X 55 X 9 Canal de Cornwall

\

.___ , Proportions recommandées
/ 1330 ToN3 / pour une échelle uniforme

\ .770 X 45 X 9 y^^ -^^'^ Commissaires des
'V " ' Canaux, 24 lér. 1871.

Samuel Keefek, I. C,

SecrétairL-, Coramission dos Canaux.

Ottawa, 24{év. 1871.
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s Canaux

al.

petites

Proportions relatives des Ecluses sur les Canaux Américains.

Ouvert
en Capacité.

1822< 70T0hEI

Ulmonslons
en pleUs.

97x14x4

186f>C_2.0TONS_^
... 110X18X7

/— _-_
1855 2000 TONS

350x70x12

Nom tlii Canal.

Canal Champlain.

Canal Erié, agrandi.

7 Canal du
SaultSte.Marie

A

ni

petites

ap Breton.

tit Ours.
t. Laurent.

, Dalhousie

tiine, Mont,

iwall

jmmandées
le uniforme
issaires des

. 1871.

Ottawa, 24 Fév. 1871.

Samuel Keefer, I. C,
Secrétaire, Commission des Canaux.

Canaux.
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SYNOPSIS DES llENSEiaNEMENTS

janvier loU.

DUXa NATUUE GENERALE.

*i,û A nui elles ont été adressées, et réponses

1. Registre des circulahe^ envoyées, leur quantité, aqui elles

'^^''•^^^'
j la .,rpnUire adoptéa à la première r éunion, le

B6l.M.»ona<,lalra,ao,Q»cbec,«
de ces répom.. dre>K. .0». forme d.

3 s,pt «hier. m.™«!ril. ""'«»l,.t"Jîr plu. «ûViUlé'de coasuluUon.

' ^S^:JZS^:^"'"''!^'^'^^^^'^
s-, de. ..«. de Vint^rieu,.

5. Cla..i«c.li<.» t»bal.«e de cea renseignement..
_.„^_,„j,, „i„ i„ ,„, de l'inté.

%ïïri»"p^rtraîS^'-°^T»^^
centes et les plus certaines.

7 Rapport de la ChamV.re de Commerce de Buffalo, pour 1860.

8 Rapport de la Chambre de Commerce de Chicago, pour 1860.

9 Rapport de la Chambre de Commerce pour Montréal, pour 1369.

10. Rapport de l'ingénieur d'Etat sur le canal Erié, pour 1868-69.

TaleauxduCommerceetd«UNavigationpourl867,1868etl860

.0

"
pportde . McAlpine sur le coût du tranport par les canau. r.ieres et lacs.

1 3. Carte du Canada, par T. C. Keefer.

14. Cartes de ses eaux navigables, par l'Amirauté.

15. Carte mercantile du monde, 1858.

10. ^'ouvelle carte du Canada, de Dawson.

n. Carte géologique du Canada, par Sir W. E Logon.

18 Carte de 1» Nouvelle-Ecosse, par Mackinlay.

.•
r.Hlsde di.érentes vo.es de communication par eau entre le lac Huron etla mer.

36
I
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l .;,i

I. CANAL WELLAND.
L PvoppoHs annuel, du Depa.e.ent de. Travaux Publics, de 1841 . ,800 inclu.ve.ent

4.R4^r-n.pl,nsetdev.duLieut..Col.Phi,pottspourrngra„dissen.entducanal^

.

Rappo.t, ,I„n et devis do la tnnc.ée l,t...ale de Niagara, 1854. par Walter Shanly
.

Prcpee.. de la Compagnie du canal dE.i. . Ontario, pourU construction de ce ca„a.
7. Plan du département au sujet du canal Welland, livre et rôle.

8. Plana des havres de Dalhousie et Maitland, 1845.

9. Plan de l'aqueduc à travers le Well m^i ^Al. /t •

décembre 1870.)
®''"'"' ^^^'- ^^ o"" "i"* lettre au Secrétaire des T. P., 29

ir. CANAUX DU Sr. LAURENT.

1. Cahier des plans des écluses du canal de Williambsurgh.

'•cfaX^^;S^-aal^:^ï;{;^:SS''^^^'^^"^''^ - canau.jus,u-à lOJ pied.

III. CANAL DE LACHINE.

1. Plan de rentrée du canal de Lachine à Montréal.

2. Améliorations projetées par l-Hon. John Young, 18C2.

•"î- Rapport et plan par le 80u8.commi«saim s v^^r^
vires dans le bassin supérieur?

^^ ^^^^^'' P^"»" ''««'oî^e l'espace destiné aux na-

4. Plan général du canal de Lachine, par King.ford.

IV. FLEUVE ET RAPIDES DU ST. LAURENT.

!• Plan général dufleu.e entre Montréal et P.scott, indiquant les rapides.
2. Plan de Maillefert et Raasloffpour l'amélioration des rapides.
3. «apport et devis de Maillefert et Kaasloff, document imprimé en 1855
4. Carte du fleuve de Montréal à Prescott, par l'Amirauté.

V. FLEUVE ST. LAURENf-DE QUEBEC A MOxNTREAL
L Dernières cartes de l'Amirauté, indiquant le chenal du lac St. Pierre, publiées en 1860.

- I^£Sr^^:^;/sfïS;^- ijS^cSt.Pie„, ^^-^^^^^^ laPointe.aux.TrembH
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3, Rapport de M. Page sur l'état actuel du chenal, et évaluation des fiais de son approfondis.

' 'dissement (1868).

A 22 pieds.

A 24 pieds.

$ 8(X>,000

. 2.500 00

lettiné aux na-

Vr. U.\N.^LRI[iE.VU.

1. Rapport de M. Rowan sur l'opiuovisionrement pour ce cnnal, avic c^rte.

2. Rapport a'un comité spécial de la C. A. sur l'approvisionnfnient d'eau, 1S65.

VU. CANAL DU SAULT STE. MARIE.

1 Plan, rapport et devis de la construction d'un canal sur le côté canadien; rapport de S

Keefer, 19 août 1852, contenu dans celui du département des Travaux Publics pour 1S51.

2. Carte de la rivière Ste. Marie, par F. P. Rubridge.

VIII. CANAL DE CAUGHNAWAGA.

1. Rapport de J. B. Jarvis et devis de diverses routes, publiés en 1855.

2 Plan de ce canal par J. B. Mills ; son rapport dans les documents annuels de 185G
;
son

""devis dans ceux de 1855, £453,602.

3. Rapport de W. H. Swift sur les précédents, 6 juin 1836, dans les mêmes documents annuels.

4. Rapport de S. Gamble sur le même plan, 22 janv. 1856.

IX. RIVIERE BICHELIEO ET CANAL CHAMBLY.

1, Plan de l'écluse et de la digue de St. Ours.

2 Plan du canal Chambly.

3. Carte de la rivière Richelieu.

4, Devis de J. B. Darvis au sujet de la route de Sorel, dans son rapport de 1855 ci dessus

mentionné.

X. CANAL DE L'OUTAOUAIS.

1. Rapport, plans et devis (?24,000,000) de Walter Shanly.

2. Rapport, plans et devis (12,058,680) de T. C. Clarke.

XL CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE.

1. R'pport, plans et devis de Kivas TuUy, 1858.

2. Ripport sur le canal des lacs Iluron et Ontario, 186S.
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XII. CANAL MURRAY.

1. Rapport, plans et devis, par John Page, sur ces différentes routes.

XIII. CANAL DE LA. BAIE VERTE.

1. Rapport de John Page, passant en revue les plans de Hall, Crawley and Telfori fpublié en
1869.)

VI ou

2. Cartes de la Ba^e-Verte et de la Baie de Fundy, par l'Amirauté.

mn' h 1<



^TTEINOIOB E.

RELEVÉS
DU

COMMERCE DES ETATS DE L'OUEST ET

DES LACS.

I

1 P,„auction totale du Grain aux Etats.T3nis.

:-.e«o—ta...opuUt.net
aeste„e.a.He.aa. les Etats

à céréales.
,

, Quantité totale des ..alns r.colt.s aau, les Etats à
ee.ales.

:ltte.aelaaeuMae.nne,etau.alnau.P—
...ta

d'expédition.

,Hou.e.eutdelarieu.etd.a.ainàCHcagoenl86..

6. Exportation de meur et Grain ..ne canal Ene.

7 Tonnage total des navires des Lacs.

^^. .ip la navi^-ation sur les canaux, &c.

8. Ouverture et clôture de la naM^a

^i- ,in f<-r du lac Supérieur.

9. Exploitation du ciuvre et du icr au
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i'^^isgsS •

Recettes de la farine et du grain aux principaux ports d'expédition des
Recettes ut

j,^^^^^^.^^.^ ^^%^ c^^^ada. pendant trois ans.

Fleur, bivrlls ..

oriilii, mliiot».

4.57,iw:i
i

Wff.W
i3,7oa,5i>» ii,mw,n7.)

T'^i.vo II ftn.am i
B2a,2n7 i 571,230

iH,;il;^i2 6.SS;aM 3..HU;ô10 4.B«.0U

CHICAOO. uaUENHBUIUJ.

~
1 '2) 001 2 l'l2 41!1 2,21H,823

KUur, ImrlW ftimWôO Gw'.SUlaTl 6.J,4;ti,«ll

ilmlii, inlnot» ^
| |

2I0,2»«
2,687,515

22.^471 2»7,sn5

2,701,471 2,»»4,701

DETROIT.
TUKONTO.

— "~

I 1 n'îO 511 I
l,2»0,'.'n2 9flO,HIH)

Fleur, barils •' a'jVwl 4,ltlO,4.>'j 3,2»U,372

UriiUi, luHw"* ' '
1

2,m2H3 l,h77,:MI '.','Ji»;H,;i27

Floiv/, harlla

(Jralu. i.ilnots

•i T! 1,170 3,52(1

U,63-',i70 13,981,527 i;J,37S,»12

9U.073 071,013

13,128,380 ll,031,2iU

1,119,043

13,7:10,052

Fleur, liirlls

Uraiii, luiaot»

118'A272
6,007,8:25

7:i7,2'»l

7,35J, Wl
H00,0*»0

I

2,019,002

6,iJ00,t-HI0 !

3l(,!l57,7S,)

2.S(it).170 3,502,830

47,5112,130 48,092,120

FU-ur, hurll»..

Gra;n, uiiuols.

l,402,»2fl

4,840,02»

l,407,ftSl

4,810,07.1

1, 179,975

5,134,113

VOHTLAND, Ml-

1111200 21l),44« 3-)9,121

9,llV,105 iM^ »^'^

l'IIiUAUiiLPinA.

I

(102,2110 6119,01.5 430,018

Fleur, biirlls 2 058.111 011,70) 413'Hj9

ar.iui, mluols r
'

I
1

ô:in,S29 ! 759,3110

5,372,727 I
8,*51.37i

aw.rii
8,5«2,'.>28

DUNKIRK. yV.W ORLEANS^.

212;5S2 21?;^3 1
4,Si^.îolj 2,019,334

1.270.921

1,900,798

G'.'niu, mlnots.
206,000 216,000 218,000

37
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Flour—Bris

?';.- Minots.,Mais 1,

Avolno «
i^^fse «
Seigle .. ;

Total Gnun-jrts

^^raïKls totaux.

9'2,0t7
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2W,2I8
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>*2,42fl
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Ouverture et clôtiire de la navigation des Lacs et du St. Laxirent.

lîAIE DE SUPERKjH.

Années
I
ùuvertiirc.

ISrtl

ls<i2

l-tC'ô

b'iit

lS(i7

18t)':)

Juin 12

Avril 2S
Mal 10

Avril 2:;

Avril 22
Mai ",

Avril li)

ClôUiro.

Décembre 12
16

" 7
" 1

" ô
l'i

"
1

DETROIT DE MACKINAW,

1861
1802
ISIvl

1864
18tS
186Ô
1867
1868
1869

AvrH 24
" 17
" 16
" 22
" 20
"

ffl

" 21
" 20
» 23

ST. PAUL, MIN.

1861
1862
1863
1864
1865
1868
1897
1868
1868

Premier Dernier
Arrlvi.ge. Dépiirt.

Avril 8 Novembre 26
" 18 15
" 6 " 24
" 14 " 11
" 15 DC^eembre 1

" 19 Novembre 23
« 21 28
" 4 " 26
" 19 20

OSHKOSH, WIS.

1881
1862
18a3
1864
1865
1866
1867
186.S

iS69

Ouverture.

Avril 4
" 15
" 3
" 13
" 10
" Zi
" 15

Jlars 31
Avril 12

Clôture.

Novembre 2Î
" 20
" 24

Décembre 3
4
1

Novembre 28
Décembre 1

Novembre 19

RIVIERE RACINB:.

1866
1867
1868
1869

Décembre 10
Novemlire 20
Décembre 1

" 2

RIVIERE MILWAUKEE.

Années

1861
1862
isfis

1861
ISftî

lNfi6

lSt)7

1S6S
1869

Ouverture.

Mars 23
" 26
" 17
** 12
" 21

Avril 2
" 4

Mars 13

Clôture.

Novembre 24
" 29
" 29
" 29

Décembre 8
" 8

Novembre 30
Décembre 2

3

RIVIERE DETROIT.

18(i2

1863
1884
lKt;5

1K66
1867
18f>8

1809

Mars 11
" 2»
" 20
" 13
" 25

Avril 4
" 8
" 24
" 5

CANAL ILLINOIS & MICHIGAN.

1861

1862
I

1863
1861
1S(Ï5

1866
1807
IWM
1S69

Mars 4
" 24
« 4
" 10

Avril 3
" 11
" 10
" 4
" 7

Novembre 28
Décembre 3
Novembre 30

" 30
14

Octobre 31

Novembre 15
Octobre 31
Novembre 15

CANAL WELLAND.

1861
1862
1883
1864
1865
1866
1867
1868

1869

Avril 12
" 6
" 14
" 17
" 17
" 17
" 15
" 20

Décembre 19
17

" 15
17
13

" 15
6

17

a

MARliUETTE.

Premier
Arrivage.

Dernier
arrivage &
Détroit (le

Marquette

Décembre 8
5

•' 1



==::=,,:__^__ (Suite.)
' ^*' ^^Ureilt.

OS\V£Go.

Déconibre 2
4
6

-^wcinbre au
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pjaueuon ae. Mine, de Cuj^e et de .e. du PistHct .u Lac

Années.

m' 1856
1857
1858
IHSfl

18«0
IHHl
18l>2

186a
18(M
1885
1861!

1867
1868
1869

FER.

Tons.

7,IK>I>

2i,mH)
3'.J.il61

72,!i:f7

lVW,a")8
5H,4IK)

121,311
11.5,070

U48.1'-w
2ir,r):5!t

3lô,a)!t

4!t6,!»87

516,050
672.211

Valeur.

$28,000
60,000

21W,202

5T5,5'2«
7S6,4il6

410,501
084,077

1,416,9;«
1867,215
1.500,430

2,105,060

;M75,820
3,002,413
4,«aH,43.5

Total !

3.1»9.«''*'

AnuCes.

1845 a 1S57.

18.58

1*50
1860
1861
1802
186;^

1864
18(r>

1866
1867
1868
1869

CUIVRE.

Tons.

18,054
3'50O
4,20O

6,000
7,.50O

9,062
8,548
8,472
10,901
10,376
ii,7:i5

13.049

15,200

Vulcur.

SO,000,(KK)

1,886,000
1,800,000
2,610.(X)0

3,:«7,0<K)

3,402,000
4,420,0<H)

fi,110,lHtO

5,148,tH)0

4,760,000
4,140,0(H)

4, .5.02,1 H)0

.5,30S,OO0

9

10

mï



APPENDICE F.

RELEVÉES
DE LA

POPaLATION ET DU COMMERCE
De l'Amérique Britanoique du Word.

1. Popnlafion et Superficie.

-• Ressources agricoles,

S. Importations et exportations

4. Commerce de ,a Puissance, ,868, 1869, 1870-Stat.st,,„es au Commerce du Canad,.
6. C„,„„erco des principan. ports des iaes et du St ,7. Commerce de bois.

' ^'^"l'ent.

^•Exponations et importations p^^^

9. <^ommerce du charbon.

10. Industries maritimes.

fi:
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\ 111

<2uc

Ontnri,
Quêbe,
Nouvel
Noiiven
Ile du 1

Ontario
Ruébec
fiOuvelK
«ouveat
Ile du Pr

Ontario
.

.

auôbeo.

.

gouveUe.
«ouTeau-
Ile du prii



!°^^^^"0N.s^;S^
ETC.

Ontario...
Québec.
Nouvelle-Ecossfi

Terri tolre if . b. '.

i ;

Population
totale de

Population
, Taux

en isui.. M'acroU.
«>eiaeut,

h ni,

m

m,Hô7

12t,2»t

100,000

Population
d'Ontario....

""*

•Cesi

»>ea,altunepop.deH6,533_

2,I3H„Sn8

I,^2*J,,>^B

3»,S00
,«",281

ftî.ooo

1^,000

100,000

13260
iîl0,020

1«.871

27,105
i!,173

*),aoo
2yo,ooo

^ 1871

fisumated.

ij^ 136,308

ouuneaugm.del.ttôiparnnn-, ^.<»* par année depuis 1S57

<îuantité totale dp m- r^^^« de Ble Orge. Seigle, Sarrasin Mai« P •

.,_
^^^« ^- I^-vinces suivi L"' '' ^''^'^ ^'^olté.

Ontario.
.

.

Nou
Nou

Québec!!.'

i'e au Prince-Edouard
... .V

^lé récolté dans

Ontario
.

.

Québec. "
Nouvelie-EcossR .'."

^'e du Priûce-EdouMa ...;..•. ;;;;;•

-^^«Ine récoltée dans

Ontario
.

.

Ruôbeo...
Nouveiie.È',i;^sè:".::;

Ue du Prlnce-EdoiSrt
! ! ! ! ".

! i ! : !
" ' ' •

là

1,384 «7
MlllM
044,383

&
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^te"^ea:::: :;:::;;.•••

Total de, ..r"'''"*""^''-".'

^/i«21î^'r^^„v;;^

^'•«-««1»

f.
?'!'!. 1 fis

^.««1,72.'

37,9J4a(

^'''««i-iaes du

g|fe£"r-
îr?"ce ••
Pml?''*«"e..V .;

Chiue * ^^P»gnoU^:
|«p«gneV;. .v.;

1^1 ver.s...J««««e provenait -^.

'ii'Noid.'.';

Vnlotir

tloiis.

tllK

6, 6i 0,744



288

Exportations e^ Importations des principaixx Ports d'Ontario et de Québec
siir le St. Laurent et les lacs, année expirée le 30 juin 1870.

l'ortt.

Montri'^al
QlU'IX'L'

HliiKiiiskl
Trois Rlvlf'ren. ...

Amli»rs(l)iiri{
lîullevillp...
Ilrookvllle
Hnrwell
Cllfton
C'ornwnll
Crninalie
DarlIngU)!!
Dover
Fort Erl(?
(innnno(iuo
(ir)ll<TlOll

Hamllton
HoiH!
Kint^Rton
Morrlsburg
Nnpnneo
Oakvllle
Oslmwa
l'arls

Penetnncouchlne.
Prescott
Sarnift

,

Hault 8te. Mûrie.
StanJey
Toronto
Wnllaceburg
Whltby
Windsor

Exportations.

|1U,100,413
lu.isi.m

8(1,01)2

ioa,w.i
12H,542
m7,N.'H
701,»m

8,ft.'W,.51t)

01.0(1.)

71t,»13

211,au
2,355..V>0

(M.OT)
lfl,B.'W

S«2,».'t«

1,171,020
l,.V.'7,r)19

182,33;i

4011,94»

«7,54»
vanta
ir>4',H13

71,727
740,21.5

4na,»79
l«.2fl.S

127,000
2,it«t.215

227,478
.SI0,4!I8

34;j,.'iKl

ImrortatlonM

$25,080,814
.5,U7(),:m

1,200
4ii,;i;t4

;io.8(rt

l.V),2:i2

a22,,'j7«

8,»'.»

2,9R6,»«a

)0,W7
50,840

100,1,59

18,773
.55,200

28,40.'<

1 10,1143

3,002,050
188,2^7

S,441,6M
47,727
&1.2SÏ
8,975

00,317
51,588

73«
,SB4,070

180,775
(4,705
28,7(M

7,Cfl8,015

0.1100

87,21»
488,&18

Bois Exporté d'Ontario et Québec depuis 1859.

PUOPORTIONS EXPEDIEES AUX DIFFERENT PAYH EN 1869.

Par cev t.

Aux Etats-Unis — Planches pt madriers 90.H.54
" " " — Proiluits (le lorèts 4b,93ô

A la Grnnde-Brc'ngne — Planches et madriers 0.221
" " " — Produits des Forêts 52,065

VALEUR TOTALE DES PRODUITS DES FORETS EXPORTES.

Pro<iult8 des Fo. ?~-t. Plan. * madriers
Valeur totale. Pieds.

Année fiseale, J868-'(ï».
" " 1807-'U8.

$19,8,S8,903

18,202,170
667,8.59,000

671,025,000



2i5,mO,8I1

,

.'KI.Htvl

2,9S5,lt(M

ifi.m?

KKl.l.i!»

1N,778

I u>,\m
3,««2,050

iH;s,2irr

47,7CT

H,975

«(,317
51,58»

7JW
394,07(1

im,Trr,
(v4,7()n

2H,7(M

«,«(«
87,21»

488,&48

""-'««««eaanivan.e.

^858,

IS60.

J802

J805

«g?78,p

^^f.C0O,633

«i020,4C9

^'"' Je 'St. L.

J6.439,9.W
^«,Si'8.493

Exportations
'otaies.

*.7f.-*72,C09
-•*. '«0.981
HC3I.890
^C.6I4,J95
33,396,jo5

fJ,83J,532

Exportations
•"« io St. L.

«,98.3,773

,M0(),096
J;i,288,l35

n. 607,744
,^^"'849
6.39,;,7.,

^5,70;i,82J

i

J860.

J8GI

1SG2
^SG3.
JS64.
J865.

'

1866. '

J867.

i868.

ISGO

;—--o,:;:;-,::::;^
" '^" ' "iiiida.

Ton.

•••• J7,644

• • 33,475
••• 25,981
•• 26,097

37,498
• ^8,090
• • 32.237

42.470
• 46, i>»o

46 2'),';.
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RELEVÉS
DU

TRAFIC DES CAMUX Etc.

1. Tonnage et péages.

2. Traac du Canal Welland et de ceux du St. -furent en 1868 et

8. Quantité, Nationalité et Tonnao-e des nnO
de Welland et du St. Laurenf

"^''^ *^^^""^^* ^'' ^"^^^

4. Revenus et tonnage des canaux e^;, i849 et 1869 etc
0, Coût des canaux jusqu'au 1er j,,iiiot i867.
6. Dimensions et capacité de& #>«„„„^ ^ <îanaux canadiens et américains.
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CANAUX DE WELLAND ET DU ST. LAURENT.

1. Tour l'année expirée le 30 Jviin 1868.

Canal Welland.

J on.

Navires rie toutes sortes 1,240,306

Produits des Forêts i 279,508

Instruments d'agriculture ,
222

Produits d'animaux !
3,590

Jjégumes
|

495,873
- *

21,713Produits agricoles

Manufactures
Marchandises
Passagers—Nombre

.

160,516
174.212

7,536

Péages.

127,618 œ
28,188 00

54 00
954 00

95,743 00
5,263 00

33,793 00
00

679 00
31,247

Canaux du St Laurent.

Ton.

1.176,466
'594,426

2,508

5,569

81,927
25,759
103,968

48,789
47,346

Péages.

$ 9,101 00
17,966 0»

265 00
1,046 'X)

12,814 00
2,912 00
12,824 00
5,618 00
2,899 00'

2. Pour l'année -^ipirée le 30 Juin 1869.

il

Welland

.

Ton.

Navires de toutes sortes 1,267,451

Produits des forêta ]
258,978

Instruments d'agriculture.

Produits d'animaux
Légumes
Produits agric les

Manufactures
Marcliandises

I

Passagers—Nombre S6 611

179

4,013

503 869
24,419

202,764

200,528

réugC'H.

$28,430 00
26,723 00

44 00
1,081 00

98,071 00
6,109 00

41,954 00
34,236 00

648 00

St. Laurent.

Ton.

1,174,650
590,385

2,357
5,025

86,067
19,678
103,146

53,710

46,754

Péages.

t 8,978 00-

16,936 00
233 00
960 00

12,562 00
2,133 00

15,405 00
5,760 00

2,744 00

^ii^
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NOMBRE, NATlONAL^^^r^;T~r^=^===^
^

t^. ET TOXNAGE DES NAVlRp.Ï-I^ourj année expirée le 30- •

^''™^^-

_____ ^ *^® ^*^ '^^ juin 1868.

V"P-- et Voiiiers Canadiens. ^ I

'^^"^"x clu st. Lt.

« fttéricaing „ .^méricains.
."

^'f82 294,254 Un 4,,
~~~

Amcncinns u ^«"adiens. .
^38

| 123,961 '«i^ M'093,363
Américains.; '^

1 I-'8 989 ^^^ 57,4?5
5( '993 78

7^35y
•^ ' 390

Amoriciiins

Totaux.

^^f'irine^méncaine.

Aûiéricains u ^™«"cains.
. .

" " '
' 20

0,029

T,,
Américains ;;• ^^JW 36,055

Totaux. L ~'
^6,355

2,932 1 6927l69

'*'^_l 5,340

'^^^
' 17,817"^-/-t clés Péage, perçus sur navire.

^ -i-l^Lj
•' .<"'"?;"«« canadiens,

VVelJand

:;
" " an,; . «t-Went------^'0'«64 0.3
u u ^'"^"cains, Welland ^,018 ;

•

St. Laurent* ' ^^'«54 24
83 57

Î36,72Ô12

Total des péages pour ]867 68.
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Nombre, Nationalité et Tonnage des navires.

—

{Suite.)

2. Pour l'année expirée le 30 juin 1869.

Marine rnnniiiennp.

Wellana

No,

De Ports Can.adiens à des Ports Caiiiidiens ' 1,888
" •' " Américnins i 673
" Américains " Canadiens

|

707

Totaux i 3.278

Marine Amt'rlcalue.

De Ports Canadiens à des Ports Canadiens.
" " '• Américains.
-" Américains " Canadiens,

.

" " " Américains.

12
307
356

2,116

Ton.

269,413
135,100
140,878

548,019

1,503

31,022
51,966

634.941

Totaux J1.791 719,432

S(. Laurent.

No.

10,096
1,328

572

11,998

5
124
75

146

Ton.

988,790
122,166

48,182

1,159,179

350

108
7,239
4,656

3,468

15,471

Montant des péages sur navires cmadiens, Welland $11,044,02
" " " " St. Laurent. 8,888,34
" <• " américains, Welland 17,386,90
« " '< " St. Laurent. 90,17

Total des péages 1868-9 $37,409,43
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Nombre, Nationalité et Tonnage des ^arir'es- (Sut le.)

3. Pour l'année expirée le 30 juin 1870.

Vapeurs et voiliers Canadiens. Canal Welland.

No. Ton.

Navires à vapeur i , ^« i

Navires à vofles o' ?? ^00
. J^ ; 2,657 ( 487,474

Nombre total
.

.

TT:: f

—
3,856 ! 591,574

Marine américaine.

Navires à vapeur. ... 070
Navires à voiles '.^.'.'.'.'.3

006
271,23

494,30

Nombre total 2 884 765,543 tonnage total des navires.
. .1,357,117 ton.

Montant des péages sur les navires Canadiens, Welland
Américains « $11,828 33

Quantité de blé Canadien ^^'^^7 10

,i T^
-Américain.

.

.

^^
Mais et farine américaine

^^
l-leur canadienne.

.

.

tt ^, ", '*™éricaine. ..!.""
Charbon américain..

••• 38,111 ton
..394,051 «
.. 84,252 "
.. 16,655 "
. . 26,186 "

. . 98,109 '•
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Péages brut« depnisja Oonfédération.

Canal WeJJand

Chanjbly et St. Ours '

Jf"««de.Ste. Anne.V-
^utaouaisetRideau...

223,543 29
65,450 29
35,296 28
H,862 75
8,041 22

18.582 59

237,301 35
63,714 63
33,246 20
8,004 54
8.034 14
n, 255 96

255,878 79
J 98, 167 35
41.791 04
8,459 79

10,049 51
20,585 77
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Coût total des Canaux du Canada jusqu'au 30 juin 1867. d'après l'état

Iburni par le Dép vitoraeut des Travaux Public, 1867.

Travaux.
Coût total des travaux, autant

ou'on a pu le constater jusqu'au 30
juin 1867.

Xaoigation du St. Laurent.

Canal Lachine
Canal Beaiilnunois

Canal Cornwiill

Canaux de Willinmaburg
DépenHex générales des canaux du fSt. Laurent non-ré-

partiea

Canal Welliin.l

Canal de la B;iie de Burlington
Battures du Lac Ste. Claire—cieusement du chenal
Lac .St. Pierre—creusement du chenal
Améliorations des rapides de Lachine, du Coteau et des

Cidres - •

Total, navigition du St. Laurent

Nwiijuiion de Montréal à Kingston viû l' Outaouais.

Ecluse de Si m Anne

.

Canal de (.'...l'i.'n

Chuteà-Bloiii • m
Grenville
Canal KMeau....
Rivière ïay

Total, navigation de Montréal à Kingston ....

Naoigation de Montréal au Lac Huron via ï Outaouais.

Canal des Chat»—pas terminé

NuK'
I

. 'ton du Richelieu au Lac Champlaiu.

de Ht. UursEcluse et i .

Canal (,'lji:.ii) .1

".
, navigation du llichelieu au Lac Champlain

Total, navigation Ô3 la Rivière Trent

Can il De.sjardins, construit avant l'Union. Le Gouverne
ment n'a aidé à sa construction (lUe par un prêt

Canal St. Pierre.

Par le Gouv. N. E. jusqu'au 30th Juin, 1866, §160,811
95J

Par le Gouv. du Canada " " 1870, 142,225 75

$ 2,587, '.32 85
1,011,424.11

1,933,1.52.69

l,32(),fj5i.64

116,821.31

7,638,2.30,83

432,664.40
70,484.40

1,164,235 08

48,405 83

10,923,636 09

134,456 51

6!,053.64

4,064.764 07
17,764.05

4,280,033 27

482,950.81

121, .537.05

634,711.76

956,249.41

309,371 31

150.^47.93

$302,037 53 cours de la N. E.

ou 294,956.41 cours du Canada.
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Baie

Bou
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Chat
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Mon(
Newc
Richi

'Sacki

Khécli

Anihe
Tatam
Wailac
Pictou

Bugwa



Commerce des Ports du GoUe SSt. Laurent.

Bathurst
Baie Verte.."

Bouctouche.

.

Caraquetto...
C'hatham
Dalhousie

.

.

Moncton.
.

.

Newcastle.
Kichibouctoù
'Sackville. ..
'^hôdiac.

81iip2)egap./

Ports,

Nouveau-Brunswick.

Amhei'st

ïatamagauche".
Wanace..

.

Pictou.

Pugwasb.

Nouvelle-Ecosse

Expor-
tations.

t 65,771

4,050
24,393
11,593

294,069
143,407

1,541
ï 96. 940
J (54,342

12,971

141,494

41,816

14,651

7,137

10,896
309,761

70,603

Impor-
tations.

I 24.033
588

1,210
6,862

201,774
43,133

38,808
95,479
27,540
66,577

241,806

20,952

87,269
2,610
4,700

348,677

3,652
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Commerce des Ports ae la Baie de Fundy, et de la côte Ouest et Sud-
Ouest de la Nouvelle-Ecosse.

Porta.

Nouveau-Bru7i3vnck.

Ciimpo-Bello. .

.

Dorcheater
Hillsborough.

.

North Joggins.
St. Anr'.ré

St. Jean ..-...,

fit. iStephens. .

,

Nouvelle-Ecosse.

An' lapolis

Barriugton
BearKiver
Bélivau's Cove.
Bridgetown
Chêverie
Clementsport.

.

Cornwallia

Digby
Five Islands. . .

.

Hantsport
Horton
Joggins
Londonderry, .

.

Maitland
Parrsborough. .

.

Port-laTour
Ragfed-Islanda

.

ShelDurne
Tusket ,

.

Truro
Thome's Cove.

.

Walton
Westport
Weymouth
Wilmot
Windsor
yarmouth

Exportations.! liiiportationfl.

11.593

2,515
132,420
10.311

41,170
3,853,282

96,311

62,409

18,988

46,319
6,110
12,735

12,149

12,182
40,835

9,202
17,958

23,715
4,664

19,805

46,969

3,480
9,411

20,634
415

19,075

10,682
544

3,884

7,725

10,099
72,643

4,912

75,616

255,157

6,862

11,793

3,497

5,970

75,597

5,247,371

232,533

112 274
18-224

18 604
12,251

6,882

5,952

8,035

58,157

13,660
14.372

16,111

74,716

9,027

25 596

26,601

11,555

15,261

7,762

24,438

18,637

11,535

2,246

4,398

1,519

36,791

12,940

101,995

345,547
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nest et Siid-

Importationa.

6.862

11,793

3,497

5,970

75,597

5,247,371

232,533

112 274
18-224

18 604
12,251

6.882

5,952

8,035

58,157

13,660
14.372

16,111

74,716

9,027

25 596

26,601

11,555

15,261

7,762

24,438

18,6.37

11,535

2,246

4,398

1,519

36,791

12,940

101,995

345,547

Y».e«,. ,ota.e ae, B,po.«i»3 „t i,^^:^^,:,:
^~;;:^:::zdu Nouveau-Brunswick, 1870.

Exportations [mportationa. Droits.

Nouvelle Ecosse
Nouveau-iirunswick * 5,803,417

5,303,206

Total..

$11,106,623

$ 8,9.10,800

6,854.447

Ile du Prince Edouard, 1869.
^365,191 stg.

i?15, 795,247

11,162,592.51

1,017,777.82

Ï2,]80,3'7Ô73T

^36 1,232. 178. 5d

Commerce de l'Ile du Prince-Edouard eu 18G9.

Importations. Exportations.

Valeur totale du commerce.

•^veo Ontario et Québec
Avec la Nouvelle-Ecosse' ' "

'

Avec le NouveauBrunswick
'

Total

Avec Terreneuve.

.

Avec les Etats-Unis

Avec l'Angleterre

^364,234 17 4 £281,227 S 7

32,946 3 9
68,215 18 5
3-5,124 12 8

Jeifi6,286 14 10

£ 4,845 12 8

£ 55,826 7~6~

1,681 11 4
82.013 10 3
30.100 13 ft

•<;i 13,795 15

£ 13,933 12~S

£ 48,205 16~T

£102,896 12 g

Valeur des Pêcheries des Provinces Maritimes.

p??îfioWrr4^ ''"iroa^^r-"'^

Nouveau-Brunsvfick
Nouvelle-p:cosse
Ile du Prince Edouard '(environV
leneneuvo (pour 1869) environ^-.

$ 362,840
2,235,519

10,000
6,800,000

9,408,268

900,000
4,000,000

200,000
7,000,000

12,100,000

Iles de la Madeleine.
Exportations su les côtes
Espoftationa à Tétnnffer «45,474

* 25,882
Total .... -=-=

—

71,356
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COMMERCE DE CHARBON, CANADA.

Quantité tirée dans la NouA'elle-Ecosse durant cinq ans.

Cn^uantité tirée.

Annf-e finlsRant Année .".nlssBnt.B mois nnlssunt
au 30 Sept. 1805. au 30 Kept. ItWfl.lauSO Jaln 1S«7.

Ton.

I 712,575

Ton.

684,766

Ton.

542,127

Ann^o flpoalo
ISOT-'OS.

Ton.

Anm'o T'iscaio
iS',i3-'o:>.

Toi).

4r,2,188 571,656

Commerce de Charbon de Pictou.

Années.

m

18S0.

1863.

1865.

1866.

1867.

1868.

1869.

QuantlKi total tlrGe.
Ton.

157,004
198,313

188,779

205,729
132,000

144,851

198,000

E.xporte nu.\ K. U.
Ton.

142,000

160,000

165,526

171,000

110,000

92,000

101,000

Charbon importé à Boston (de Pictou et Sydney principalement) depuis
1860.

An liées.

1800.

1861.

1862.

1863.

1864.
1865*

1866.

1867.

18G8.

1869.

116,333

109,281

138,751

152,304

171,163

189,881

142,042

103,449
96,428

95,284

l'ii.'c en
niouuale iiniOi'iciihK'.

$1
4

4

6

8

6

7

7

7

40

00
50
00

00
25

50
25

50
25

eô 6 50
6 00

8 00
8 00

14 00
18 00
9 50
9 25

9 00
9 00

Prime moypii-
i.e |)Our l'or.

37
;-0

102

4)

41

40

32

• Penlant les antjéeR suivantes nous voyons l'eflet de l'abrogation du TruitC' de lu'ciprodté
ot des di-oits élevés qui ont été en conséquence imposés .sur le charbion cuiadien.'



Viini'o l'iscalo
iSii3-'o:>.

Ton.

571,656

iitC' nux K. U.
Ton.

142,000

160,000
I6J,526

171,000

110,000

92,000

101,000

it) depuis

•rime moypn-
i.e |)Our l'or.

37

LU

102

4)

41

40

;i2

825

distribution
des P^a"^tsde 1868 et 186.0

1869.

1868.

Ton.

^'endu pour laçons.- —- '
^ °'-

F°"- '"«.«

fiovti aux coTS°'""t'on intédeu.o -^00,4494

pays.

Total

Tot.il (gros et monii)

S,0G2

lu'cipi'Oi'ité

idien.
4.3
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